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Sehr geehrte Herren

Folgende Ausschreibung kann revoziert werden:

Z MENGEI,E Josef
16 . 3 . 1911 14 D

Einreisesperre BA +67 , 2031

8
Mit bestem Dank und

freundlichen Grüssen
BUNDESPOLIZEI

Kofrespon<lenzen bitte nICht an Beamte persönlich adressleren
Pnere de ne Das adresser la corres{>ondaace aux lonctionnalres perso
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' " ' &k
3003 Bern , 26 . März 1991

Notiz

In Zusammenhang mit der Laufzeitüberprüfung von Einreisesperren
möchten KS und ich Ihnen zwei Fälle zum Entscheid unterbreiten :

BURGER Norbert , 1929 , Oesterreich
Burger ist ein bekannter Rechtsextremist . Er wurde 1968 im 2 .
Südtiroler Prozess zu 30 Jahren Zuchthaus und 1970 in Florenz zu
lebenslänglicher Freiheitsstrafe verurteilt e 1964 haben wir
gegen ihn Einreisesperre erlassen, die ihm auch eröffnet worden
ist , NR Oehen hat sich vor Jahren für ihn verwendet . 1986 war er
noch von Italien mit Haftbefehl gesucht.

9

Seit Jahren hat ihn die BA regelmässig Suspendierungsbescheini-
gungen für kürzere Aufenthalte in der Schweiz und in Liechten–
stein ausgestellt , Die Suspendierungen waren jeweils an die
Bedingung geknüpft , dass er sich jeglicher politischen Tätigkeit
zu enthalten habe , Es fielen keine negativen Erkenntnisse an
während seiner Aufenthalte , die er neistens nit Begleitung sei-
nes Chefs , Bankgeschäften , Besuch von Anwälten begründete .

\6 Sein Aufenthalt in der Schweiz dürfte heute kein Sicherheit:sri-
siko mehr darstellen . Revozieren? '

&\
/

MENGE:LE Josef 1911, BRD / Para9ua

SeM-1967@–teh@ine Einreisespe r re
Seit 1985 isKriegsverbrecher Mengele

Es ist ungewiss , ob er ncgeschrieben
heben wir Einreisesperren auf , wenn de
wird Nachdem der Haftbefehl noch pub]
Massnahme revoziert werden Ein pol i ti
mit Revokation einverstanden?
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gegen den KZ-Arzt und
t er mit Haftbefehl aus-
ch lebt . Normalerweise
r Betroffene 80 Jahre alt
iziert ist , könnte unsere
scher Entscheid . Sind Sie
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c’ëtait bien lui...
Les restes nlorfels du cimetiëre brësiIiend’Embu sollt bien

ceüx de Mengele, selon le rapport des experts, rendu public
hier, ä Sao Paulo.

Les restes models exhumës
Ie 6 juin dernier dar\s Ie time
tiëre brës\lien d'Emt>u, prës de
Sao Paulo, + correspondent ä
ceux de Josef Mengele B_ Tel
est le rësuttat ottlciel de I'ex.
pertise mëdlco.scientifique.
contiëe ä des spëcialistes
o,lest.allemands, amëricains et
brësiliens, et qui a ëtë rerldu
hIer par Ie chef de la police de
Sao Paulo.

Toutefois. les experts en
prësence ne sont pas tous
unanimes pour atfirrrler que les
restes du cadavre d'Embu sont
bier\ ceux du crlminel nazi. Et
ce malgrë les 6 nombreuses
coincidences physiques s rele-
vëes par les spëcia+istes lors
des expertises photographi.
ques .

En fait. le dësaccord orb
pose les reprësentants du cëlë
bre chasseur de nazis. Simon
Wiesenthal, aux experts Pr&
sents sur place. les spëcialistes
du Centre Simon Wieser\that
estiment qu'aucune conclusion
dëfinitive ne 1)cut encore ëtre
rendue et. en I'absonce de
nouvelles preuves. engagent la
police brësil\er\ne ä ne pas
trop € se häter +. Pourtant,
Simon Wtesenthal lui.mëme.
revenant sur ses prorniëres dë-
clarations. avait dëclarë il y 8
quelques jours, que les proba-
bllitës ëtaient proches des cer-
titudes.

Toujours est-iI que. tod des
conctusions des experts quI
ont rolevë vingt.quatre points
de coincidences physiques tors
de I'exarnen de photos de
Josef Mengele jeune et de cll-
chës pris ultërieurement en Ar-
genttne (1956) et au Brësil
entre 1961 et 1979, le chef de
la police tëdërale de Sao
Paulo. +e commlssaire Romeu
Tuma. avait lui aussi afflrmë
que la morI de Mengete au
Brësil en 1979 ëtait ß tine pre
babilitë prache de la certi-
tude 8.

Les premiëres conclusions
des expertises photographi-
ques metIertt notarnment en

ëvidence des similitudes de
traits apparentes au niveau du
profil du & bourreau d'Ausch.
witz 3 : dessins des sourcils.
des pommettes. des lëvres, des
oreilles et du contour des
yeux .

dAuschwitz. notarnrrent sa de
mande d'adhësion au S.S

8. Les trois poticiers të.
moins de la noyade de e Ger-
hard 3 ä Benioga en 1979 sont
formels. 11 s'agit bien de la
mëme personne en photo sur
les clichës retrouvës cnez les
Bosserl

A ces donnëes s'3joutent
les rëcents aveux de Roll Men-
geie en R.F.A. affirmant que
son përe est bien mod au Brë-
sil en fëvrier 1979, ainsi que
d’autres ëlëmerItS en cc:>urs
d'ëtude ä Sao Paulo. notarr\'
nwnt des llvres et Line bande
magnëtique d'un discours
dAdolf Hitler supposës avoir
3pparter\u ä R Gerhard-Men-
gele & et retrouvës clans 1’un
de ses domiciles ä Sao Paulo
Les spëcialistes du centre
SImon Wiesentha\ font toute-
lois observer que certains
points demeurent obscurs et
qu'aucune exF>lication acceptar
bIo ä leurs yeux n'a ëtë fournie
par la fanille Men9ele justthant
qu'8lle ait gardë secret si long-
temp$ 1'annonce du dëcës du
criminel nazi.

De fail. aprës avoir aboull ä
des impasses pendant une
quarëntaine d'annëe$, 1a piste
de Josef Mengde, notammenl
signalë au Paraguay et en Ar-
gentine, s'ëtait soudainement
prëcisëe Ie 31 mai dernier ä la
suIte du tëmoignage. en R.F.A..
dun arIeien fondë de powoir
du përe du mëd8cin.chef
d Auschwitz. Au cours d'une
perquisitlon. ta police ouest-al-
lemarIde dëcouYrait des dot::u-
merItS tëmoignant de la pr 8
senoe de d I'ange de la mon 8
au Brësil. clans- I'Ëtat de Sao
Paulo. Aussitöt 3tertëe. la po
lioe brëslllenne interrogealt un
couple d'origine autrichienne.
Wolfram et LiseJotte Boffert
(.,es derniers avouaient avoir
donnë asi te au criminet nazi et
affirmaient qu'il ëtait morI
noyë, te 7 tëvrier 1979. et en.
terrë clans le cimetiëre d'Embu
sous Ie non\ de Wotfang Ger-
hard. dëcëdë un an auDaravant

Des indices
en huit points

Dans I'ëtat actuel de I'er\-
quëte, les policiers brësil18ns
dtsposent done des ëtëments
suivanls

1. Le squelette reconstituë
est celui d'un homme de race
blanche et mesure 1.75 m.
Cette dëduction des lëgistes
brësili8ns a ëtë confirmëe par
les dix experts amëricains et
ouest-atlemarIds prësents ä
Sao Paulo. Joseph Mengele
mesurail 1.74 m, mais la marge
derreur en cas de reconstitu-
tion est ëvaluëe ä 3 cm.

2. Oeux motaires supërieu-
res ont ëtë obturëes avec un
amalgame en argent. dëtail qui
correspond ä la fiche denta ire
de Menge18 ëtablie en 1938.

La mächoire est celle d'un
Fromme de 65 ä 70 ans, En
1979. Mengele aurait ëtë ä9ë
de 68 ans.

4. L'irrë9uiaritë du bassin
dëtectëe peut coincider avoc la
tracture subie au mëme endroit
par Men9ele ä ta suite d'un ac-
cident de moto en 1944.

5. Les cheveux retrouvës
sont de 6 type germanique +,
selon les expeRs.

6. Les photographies de
Mengele jeune prësentent de
nombreuses simËFitudes (au
moins 24) avec cetles de
& Gerhard-Mengele 8 präses
avant 1979 et retrouvëes au
domicile des Autrichiens Wol-
tram et Liselotte Bossen qui af-
firment I'avoir hët>ergë }usqu'ä
sa mart,

7. Les graphotogues ont
conclu ä I'identitë d'ëcrlture
entre les lettres ëcrites par
# Gertlard-Mengele • au Brësil
et tes documents d'avant-
guerre signës du fI/tur mëdecir\
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de doute...
Unanimitë des experts internaäonaux :

la dëpouille retrouvëe ä EmI)u, au Brësil,

est bien celle de Josef Mengele, le bouneau d’Auschwitz.

La longue traque ä travers I'Amërique latine
est termin&. Une chasse ä I'homme qui aura
d,Iß quarante ans. L'homme s'appelait Josef
Mengele. II avalt ëtë surnommë K IHrIge de /8
mod 3. Mëdecin.chef au camp de concentration
dAuschwitz. iI ëtait responsable de I'extermina-
tion de quelque trois cent mille hommes,
lemmes et enfants sur lesquels il avait pratiquë
de monstrueuses ex[>ërlences + mëdicaJes z. II
est mon par hasard. par accident, pour ainsi
dlre de sa belle morI : noyë en tëvrler 1979, prës
dune plage brësitlenne. au sud de Sao Paulo H
avait soixantohuit ans. Une tin incroyablement
banale pour un homme tel que celui-lä, pour-
chassë pendant quarante ans par dinnombra-
bles justiciers

Et contrairement ä ce qu'on imaginatt.
+ I'Ange de la mon 3 ne vivait pas dans un burt-
ker r)erdu clans la torët tropicale protëgë par Line
meute de gardes du corps mais menait une exis-
tence plutöt paisibte. presque tamiliate dans tine
hacienda brësilienne. La tin de Mengele, cest
aussi Ia fin d'une lëgende

Cette fin n'est. aujourd'hui. plus contestëe
par personne. Tous les experts Ënternationaux
ont rejoint les conclusions les poticiers brësl-
liens : les restes models exhumës Ie 6 juin der.
rtier dans le petit cimetiëre d'Embu, prës de Sao
Paulo. sont bien ceux de I'ancien mëdecin des
camps de la mon

Le plus cëlebre des chaneurs de crimine is
de guerre nazis. Simon Wiesenthal lui.mëme
dabord sceptique. puis mëfiant. flairant tine
nouvelle ruse, s'8st aussi rangë ä I'avis des ex-
perls, convaincu pa/ les slßcialistes qu'il avait
envoyës sur place. Menachem Russek, le wii-
cier mandatë par tes autoritës israëliennes. sest
ë9aJement dëclarë satlstait des rësultats des ex-
pertises – mais son gouvernement, attendant de
juger sur piëces. ëmet encore quelques rëser.
ves Entin. I'hypothëse d'une mort'par noyade se

voit renforcëe aprës la dëcouverte par le mëd&
eIn tëgiste Ramon Sabatena de micr&organi&
mes marins clans les ossements

• II est sans doute vraisemblable que Men-
9ele a ëtë vlctime d'une attaclue alors qu'tl se
baignalt 8, a prëcisë le mëdecin en soutignant
que lenquëte avait rëvëlë que le criminel nazi
avait des ditlicultës ä mouvolr son bras gauche

Toutes ces preuves, ajoutëes au tëmoignage
du flls de Mengele. Rolf . et ä celui des ëpoux
Bossen, devraient done permettre dëcader dëfi-
nltlvement I'ëventualltë d'une mise en scëne
destinëe ä broulller les pistes. On connaitrait
donc aujourdhui avec prëcision I'itinëraire du
bourreau d'AuschwItz

Un tttnëraire aIIe les chasseurs de nazis et
- Ja r ,' r r . 8 !f +\ofl<. 98 +r) Iflrlof\1

Grand-përe tranquille
L'enquëte mëdico-scientifique. dont les

conclusions onl ëtë quallfiëes de + magnifl.
ques 3 par le commlssaire Romeu Tuma, chef
de la police fëdërale de Sao Paulo. 3 mis en
oeuvre trols types d'exF>enises : une expertise
photographique qui a mis en ëvidence vingt-
quatre similitudes. une expertise mëdic&lëgale
qui a conclu que les deux cent huit ossements
retrouvës ä Embu ëtaierit ceux de Mengele et
enfin une expertIse anthropologlque qui a
perrnis de dëmontrer que le cräne trouvë clans la
tombe ëtalt ceËui de Mengele.

C; "r\n Nta dnrn3nrfp qi r}tyi atI ann fe fr,jer:
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Unanimitë des experts intenlaüonaux :
la dëlx)ui IIe retrouvëe ä EmI)u, au Brësü,

est bien celle de Josef Mengele, le bouneau d’Auschwitz.

La longue tratlue ä traven I'Amërique Ëatlne
est terminëe. Une charge ä I'homme qui aura
dufë quarante ans. L'homme s'ap[>elait Josef
Mengele. II avait ëtë surnommë + IHIIge de /8
morI 8. Mëdecin-chef au camp de concentration
dAuschwitz. iI ëtait responsable de I'extermina-
tion de quelque trois cent mille hommes
femmes et enfants sur lesquels il avait praliquë
de monstrueuses expëriences + mëdicales 3. II
est mori par hasard. par accident. pour ainsi
dlre de sa belle mod : noyë en fëvrier 1979. prës
d-tIne plage brësiIËenne, au sud de Sao Paulo. !!
avait soixant&huit ans. Une fin Ëncroyablement
banale pour un homrne tel que celui-lä. pour.
chassë pendant quarante ans par d'lnnombra
bles justiciers.

Et contralrement ä ce qu'on imagËnait.
e I'Ange de /8 morI • ne vivait pas clans un t>un-
ker perdu clans la forët troplcale protëgë par une
meute de gardes du corps mais menait une exis.
tence plut6t paisible. presque famillale dans une
hacienda brësilienne. La tin de Mengele, cest
aussi Ia fin d'une lëgende.

Cette fin n'est. aujourd'hui. plus contestäe
par personne Tous les ex[}erts internationaux
ont rejoint les conclusions les policiers brësi-
liens : les restes mortels exhumës Ie 6 juin der .
nier dans le petit cirrtetiëre d'Embu. prës de Sao
Paulo. sont bien ceux de I'ancien mëdecin des
camps de la morI.

Le plus cëlebre des chasseurs de criminels
de guerre nazis. Simon Wiesenthal lui-mëme.
d'abord sceptlque, puis mëfiant. flairant une
nouvelle ruse, s'est aussi rangë ä I'avis des ex-
{nds, convaincu par les slßciallstes qu'il avait
envoyës sur place. Menachern Russek. le poll-
eier mandatë par les autoritës israëliennes, s'est
ëgaËement dëclarë satisfai t des rësuttats des ex-
F>ertises - maËs son gouvernement, attendant de
jager sur piëces. ëmet encöre quelques rëser.
ves

FLf§

Le träne du rnëdecin des camps de la nlort
prësentë ä la presse au quartier gënëral de

la police de Sao Paulo.

Enfln. t'hypothëse d'une mort'pär noyaae se
voit renforcëe aprës la dëcouverte par le mëd&
cln lëgiste Ramon Sabatena do micraorganls-
rrles marlns dans les ossements

a 11 est sans doute vraisemblable que Men-
gete a ëtë victime dune attaquo alors quil se
baignalt a. a prëctsë le mëdecin en soullgnant
que I'enquëte avait rëvëlë que le criminel nazi
avalt des ditficultës ä mouvoir son bras gauche

Toutes ces prouves. ajoutëes au tëmoignage
du fils de Menge Ie, Rolf. et ä cetui des ëpoux
Bossen. devralent done permettre dëcaner dëf i.
nlttvement I'ëventualitë d'une mise en scëne
destinëe ä brouit ler les plstes. On connaitrait
donc auj9urd’hui avec prëcision I'ltlnëraire du
bourreau d'Auschwitz.

Un ttlnëraire que tes chasseurs de nazis et
de prËm9s (les offres de rëcompenses attetgnent
plusieurs miIËions de dollars) ëtaient loin d'imagl-
ner. La plupart siluaient Mengele au Paraguay.
protë9ë par les autoritës de ce pays. la colonie
d'anciens nazis qui s'y trowent et une armëe de
8 gorllles + armës jusqu'aux dents

Or. Ie e docteur 8 se trouvait au Brësil. dans
I'Ëtat de Sao Paulo. depuis 1961 . sous la prot8c-
tion d’un ressortis sant autrichien, Wolfang Ger-
hard. qui lui avait prëtë sa propre identttë en le
piagant chez les familles Stammer puis Bossert,
Chez ces dernlers, A IAnge de 18 morI B a vëcu
en grand-përe tranqullle – effectuant mëme un
voyage e R.F, A. quelques mais avant sa mon –
jusqu'au 8 !ëvrier 197Y, Plus de sIx ans aprës. le
noyë de Ie plage de Berlioga a retrouvë sa vëri-
table iclerltitë c’est la tin du mystëre Mengele.

Francis PUyALTE.
4

Grand.përe tranquille
L'enquëte mëdico-scientIficlue. dont les

conclusions ont ëtë quallfËëes de R magnlfl.
ques 8 par le commissaire Romeu Tuma. chef
de la police fëdërale de Sao Paulo, a mis en
aeuvre troËs types d'expertises : une expertise
F>llotographËque qui a rrlis en ëvldence vingt.
quatre similitudes, tine expertise mëdic&lëgale
qui a con c::lu que les deux cent huit ossements
retrouvës ä Embu ëtaient ceux de MengeËe et
enfin une ex,>ertlse anthropologique qui a
permis de dëmontrer que le cräne trouvë dans la
!orrlbe ëtait celul de MengeËe

6 Sl I'on me demande si cui au non ce cräne
corres Ilona ä celui des cllchës (des dittërents
passeF>orts du crlmlnel de guerre), Ie dois rëpon-
dIe c>ui. Olli. ali. ceTtalnement. a dëclarë Ie chef
de I'ëquipe mëdËcate brësilienne, le docteur
Wimar Texeira. Et. dans ses conclusions. I'an-
thropolo9ue amëhcain Elis KerËey appuie cette
affirmation. Pour sa part, I'(xJontologue brëslllen
Moacir Silva a confirmë que les trois molalres
supërieures retrouvëes parmi les dix dents re-
cueillies ä Ernbu ont bien ëtë obturë nec un
amalgame en argent. confofmëment ä la fiche
dentaire de Mengele.

Le docteur Carlos Valero Fllho apporte.
quant ä lui. bine rëponse au problëme posë par
Ie trou dëcouven sur le temporal gauche du
cräne en prëcisant qu'il a 4 pu ëtre ptrwoquë
par des gounes d'eau a chutant constamment
au mërrle endroit

L
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iren, Gegën das RechtAls h&;;e sieh alles
Fort5eüung von Seite 31

mehr als das Land- der Verhei.

Gung. Man hatte ihm gesagt.
daß er dort nicht als Arzt würde
arbeiten können. es sei denn. er
würde vom Abitur an das ganze
Studium wiederholen. Ihm liegt
nichts daran. seinen Beruf aus-
zuüben. ..schon weil er darin
sehr SFnzialisiert war. in einer
Richtung. die in Argentinien
wenig oder gar nicht gefragt
war“: wie er später schreibt

Am Nachmittag wird er zum
Verhör gerufen. Der Fremden-
kommissar \\111 von ihm wissen.
wer sein Begleiter. dieser Herr
Kurt. sei. Wo er sei. wieviel er
für seine Dienste erhalten hätte.

Das Verhör bleibt ohne Er-
gebnis - für Mengele und den
Kommissar. in die Zelle ist in-
zwischen ein Amerikaner ein-
quartiert worden. von dem es
heißt. er habe bei einem Raub-
überfall jemanden umgebracht .

Am nächsten Morgen gegen
vier Uhr wird die Zellentür ge-
öffnet: Der kroatische Doktor,
der Mengele das Impfzeugnis
ausgestellt hat, wird einge lie-
fert. Die Situation erscheint
hoffnungslos. Mengele ver-
bringt eine schlaflose Nacht. Er
verfällt in ..eine drücken(Ie Le-
thargie"

Aber da ist er wieder. dieser
unglaubliche. immer wieder-
kehrende Zufall, der Mengele
bis zu seinem Tod davor be-

O+ !2-itniË 26)–se=ub T&b-in115$1aB Fa 9 ütmË }xcxzrtnr xwr$11 cz+'w+v.
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Schon im Mai 1945 steht Josef Mengele auf der Fahndungsliste der UN-KommIssion zur
Verfolgung von Kriegsverbrechen („United NatIons WarCrimes CommIssion“}. Unter der
Nr. 240 wird Josef Mengele gesucht wegen „Massenmordes und anderer Verbrechen“

Me die Jäger versagten
Namen in Buenos Aires lebte .
Als am 5. Juni 1959 der Haft-
befehl endlich ausgestellt
\var, brauchten die \\’estcleut-
schen Behörden wieder acht

Monate. die vollständigen
Unterlagen den Argentiniern
zukommen zu lassen . Und bei
denen dauerte es weitere fünf
Monate, bis sie einen Haftt>e-
fehl erliegen. Nlengele ent-
kam: Im April 1960–hatte er
die Hauptstadt verlassen – nur
zwei Monate , ehe der Haftbe-
fehl eintraf. Noch während
der späten 60er Jahre setzte
die Bundesrepublik ihren di-
plomatischen Druck auf die
paraguayische Regierung Al-
fredo Stroessners fort -auf ein
Land. das MeIrgeËe ,bereits
1962 wieder verlassen hatte,

Am 26. April 1968 eröffne-
te die Staatsanwaltschaft
Frankfurt ( Az 4J5 340/68) die
Voruntersuchung mit der Ab-
sicht. weiteres Beweismate-
rial für die mögliche Straf\'er-
folgung Mengeles zu sam-
meIn. Das schien wichtiger als
die Versuche, Mengele auch
wirklich zu finden.

Die Strafverfolgungsbe-
hörden der Bundesrepublik
erkannten nicht einmal die
Bedeutung der beeideten
Aussage von Hans Sedlmeier
von 1971. Darin teilte der
Mengele-Helfer den deut-
schen Behörden mit. daß er

noch nach der Ausstellung ei-
nes internationalen Haftbe-
fehls persönliche Kontakte
mit Mengele in Südamerika
hatte. Selbst als Presseberich-
te 1975 und nochmals 1978
\veitere Kontakte Sedlmeiers

mit Mengele in Südarnerika
meldeten. wartete man \er-
geblich auf das Handeln der
deutschen Behörden.

Israel hat ebenfalls keinen
Anlaß, auf sein Verhalten bei
der Jagd nach Mengcle stolz
zu sein. Isser Harel , der frühe-
re Mossad-Chef. sagt aus, daß
israelische Agenten 1960
Mengele in Buenos Aires um
nur eine Woche verpaßten
Harei behauptet auch,daßdie
Israelis Nlengele 1961 in Para.
guay ebenso wie kurz darauf
in Brasilien lokalisiert hätten .
daß aber die Agenten des
Mossad in keinem Fall einen
Flandstreich wagen konnten.
Nach Harels Rücktritt ( 1963}
hatten die Israelis anschei-
nend jedes Interesse an N'ten-
gele verloren.

Der erste Botschafter Isra-
eIs in Paraguay, Benjamin
Varon (Botschafter von
1968–1972), erklärt: ._Ich
muß zugeben. daß ich nicht
sehr an der Auftlndung Men-
geles interessiert war. Israel
hatte weniger Anspruch auf
seine Auslieferung als
Deutschland."

}

wahrt hat. zur Rechenschaft ge-
zu \verden:

Fremdenk

6l1+

:

der verreist war. ist zurückge-
kehrt, Der barsche Beamte ver-
schwindet. MengeIe wird mit
einer hönichcn Bitte um Ent-
schuldigung für das Fninliche
Mißverständnis entlassen -
selbstverständlich mit der Aus-

Gerald Posner, Mengele-
Experte aus den USA.
schrieb diesen Beitrag für
BUNTE

ie Jagd nach Josef Men-
gele hätte schon vor 25

Jahren zu Ende sein können
Statt dessen lebte der frühere
KZ- Arzt unbehelligt in Süd-
amerika - wegen der Nachläs-
$igkeit von mindestens z\\'ei
Ländern; der Bundesrepublik
Deutschland und Israel.

In der Bundesrepublik be-
gunn die Kette der Fehllei-
stungen schon 1954. Fünf Jah.
re lang, bis 1959. schob man
die Entscheidung vor sich her.
ein Ermittlungsverfahren ge-
gen N{engele einzuleiten.
Hätten die westdeutschen Be.
hörden nicht so lange gezëb
gert. dann hätten sie heraus.
gefunden, daß Josef Mengele
damals unter seinem richtigen

D
die schon iänq; auf ihrer Reis;
durchs Mittelmeer sein sollte.
liegt noch immer im Hafen.
Und weil dem Ausreisewilligen
so bitter Unrecht getan \\'orden
ist, sorgt der hilfsbereite Beam-
te dafür, daß Mengeie start in
der Touristenklasse in der zwei-
ten Klasse befördert wird –
selbstverständbch ohne Auf-
preIS.

Warum die israelis Eich-
mann finden - aber Menge
Ie frei leben kann

In der nächsten BUNTE
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IsraeIIs und Amerikaner hätten Ihn schon in den 6Cler
Jahren haben können, sIe wollten Ihn nIcht. Jetzt Ist
auf den Kopf von KZ-Arzt Josef MengeIe dIe höchste

Belohnung aller ZeIten au89e80tzt: 8ieben MIlIIonen
Mark. DIe Fahndung konzewIIiert Uch auf Paraguay,
wo er jahnlang unter seInem richtigen Namen lobte.

Crie waren ein sympathisches Paar, der
KZ.AIzt Josef Mcngele

und die ehemalige KZ-Insassin Nourit
Edda. Vormittags sah man sie händ-
chenhaltend die Uferpromenade am
Lago Nahuel Huapi herunterflanieren,
nachmittags bei Kuchen und Tee in der
Konditorei am Markt und abends beim
Sundowner an der Bar im Hotel.

Der elegante Endvierziger mit den
feingliedrigen Chirurgenhänden und
dem feinen akademischen Timbrc. seine
schöne blonde Begleiterin, das turtelnde
Glück im Trachtenlook - ein Stoff . aus
dem man Heimatfilme macht. Doch die
Regie hatte anders disponiert.

San Carlos de Bariloche ist optisch die
deutscheste Gemeinde in Argentinien
Die adretten Tirolerhäuschen vor der
grandiosen Alrnnkulisse der südlichen
Kordilleren geben der kleinen Stadt
einen Hauch von Berc6tesgaden. Hier
machten schon in den 20er Jahren die
Deutschen aus C6rdoba und Buenos Ai-
res Ferien. wenn sie sich wie zu Hause
fühlen wollten.

In den 5Cbr Jahren

In den SCkr und &krn kamen zuneh-
mend auch Deutsche, die gern unter
Deutschen waren. aber Grund hatten.
Deutschland zu meiden. Zwischen 1948
und 1953 lielkn sich mindestens 20 (XX)
Deutsche in Südamerika nieder. die da.
heim auf der Fahndungsbste standen
oder die absehen konnten. daß sie drauf-
kommen würden.

+

Unter ihnen war auch Dr. Josef Men-
gele, der gegenwärtig meistgesuchte
Mann zwischen Buenos Aires und Günz-
burg an der Ganz, der Ermordung von
etwa 2(XX) Menschen und der Beihilfe MengelbSuchbllder: Für den „Doktor des Todes- das höchste Kopfgeld aller ZeIten

1938 Vermutlich ErIch der 7Cbr Jahre
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SCHIFFAHRT
westliche Touristen

lblikder
nutzen. Die '„VI :hah“
1948 als „Stockholm“ vom Stal
und 1956 mit dem i. 'assasc

gierschiff „ Andrea Dada“
wurde bislang nur hin und/feder an die
schwedische Stena- lhenaus
Die meiste Zeit Flker-die

des F:DGB:“ im
verdiente 6 itglieder vor
allem durch d/Ostsee

Die deutschen Schitft>auer müssen sich
die Auftraggeber machen4puten

Solange die neue „Astor“ nicht
fertig ist, müssen die Südafrikaner näm-
lich ein fremdes Schiff chartern. wenn sie

1986 ge.die Passagiere, die schon
bucht hahn - bei Tl
ist von einigen tauscn1 Rede aufs
Wasser bringen wol!

b+

1111Da• Kr©l
verkauft. Neuer He
8toek 86l11.

wurde
Fn 80tl Ro

iach dea Sommer
wird das

enmal unter südafrika.
Die neue „ Ast/ saU deshalb noch in

diesem Jahr a9fkiel gelegt werden. Gut
zwölf Mona/später, Mitte Januar 1987,
soll der /bIt fertig sein. Der ütnrra.
schen W' Auftrag aus Südafrika lastet
rung/aie Hälfte der Kieler Werftkapazi.
t4rfür ein ganzes Jahr aus und sichert so

Gewinn allerdings ist da-
mit nicht zu machen - die Kieler müssen
mit einem hohen Millionenverlust rech-

f>DR-schiff ist auch mit der
:omfortableren „ Astor“ kaumungll

Die „Völkerfreurld.zu
“ ist zudem technisch veraltet: Ihr

:trieb Diesel.
tr Dienstlie soll

gesteIlt werden und wird dann
die Schweden verka1weise an

Reedereier. die

ffs iii:i’ wEi?,: j%iI?!!!!i:K%1:2
Marmion („Marnie“) de Vilton

t,
9er.wär:ig wedel

kaufsprcis zu nennen.
itor“ überDaß Mamie Marsh die

ie Kenner der
eßbch hatte die

South African Ltd
kurz Safmarine lhrtschiff erst
vor gut einem J von der Hamburger

\dia:tIgfEhl:it 1ll1 tEiLe-
s 1
mit dem
nenhöhe fgefahren.

die Südist klar
Neu

6

ben

\d

r

i:1 1

$Vcst als „TraumsciiH' einer Ferns&-
ric bekannt geworden. Sie soll nun}6 der
DDR das altersschwache
nhiff ,,Völkerfreundschaft“ ab)6sen.

X
Da die DDR mit dem

Südafrika keine Geschäfte Macht . mußte
der Handel. der Marsh wÜ mehr als 1(D
Millionen Mark cinbr)dgl, über einen
neutralen Vermittler,4arifen. Den offi-
zieHen Verträgen IMh kaufen die Ost-
deutschen das Schiff von einer Firma. die
der Hamburgerß'eederei Deutsche Afri-
ka-Linien nahg€teht.

+
Knuztahrt8chttt ,Astor“: Neue fagge, neuer Name

ehemaliges Flaggschiff genyäs schwim.
mendes Museum nutzen Mochten.

nen. der durch S.
werden muß.

n abgedeckt

. das wurde in einer
\$etttnwerbsklausel ver-

ga-glich f/stgehalten. dürfen das IM Me-
Sir la}4e Schiff nicht unter dem ur-Ëorüßilichen Namen fahren und auch
'njgKt -auf dem bundesdeutschen Markt
Tnbieten. Sie dürfen auch in anderer
Weise das ,.Traumschitf•.Image des Fe-
rienkreuzers nicht nutzen

1}ie
Noch bevor das

DDR perfekt war, h,
Mars11 im März di
ke-Deutsche We
Hamburger
1980/81 ëeb
Neubau
einhalb

4chäft mit der
ie Safrnarine-Chef

ieler Howaldtswer-
(HDW), in deren

die „Astor“
ft wÖrden war. mit einem

bftragt. Innerhalb von drei-
fochen mußten HDW-Inge-

den alten Astor.Plänen ein
größeres und luxuriöseres Schiff

reden.

Die
ser da. Die alte
wesentlichen mit 'DoUarkrediten fi
ziert worden. Horrende Zinsen 1 1 11

USA und der ungünstige p lrkurs
machten den Luxusliner zu
einer teuren Investition

Die ist Marsh und
kommt dafür ein

iger fahren bird.
Das alte ü hr dem Buch-

und das neue wird inwert

ä;'übeid;utsch;E;IIke;; lau-
fen die Zinsen zudem Ban-werden

# sein als die für die alte „Astoi“

Das wird auch nicht nötig sein. Denn
daß ehemals westliche Lufusliner auch
unter anderem Namen und östlicher
Flagge bei Touristen international gs
fragt bleiben, beweisen zum
Sojrjcts. Deren „Maxim Gorki“ - früher
.,Hanseatic“ - kreuzt seit Jahën mit
großem Erfolg für Neckerm9rK auf den
Weltmeeren.

etw:
e]

Am Dienstag vergangener Woche
wurde der Vertrag für die neue, gut 1<)
Millionen Mark teure „Astor“ unter-
zeichnet. Das maximal 21 Knoten
schnelle Schiff so11 176 Meter lang
werden und bis zu 633
Platz bieten. Die 295
unter 43 Suiten. bieten. so Marsh.
„höchsten Standard von Luxus
Komfort“ .

Passagieren
Kabinen

d,

Id

in allem meint denn auch

!!=:?rki!!o;ü=?itfln:we?:ITh:g;:{
gjückliche Konstellation“ ein Tra11m-So könnte die DDR ihre Neuerwer-

brIng ctnnfaUs im Chartcrgeschäft für jeschäft sozusagen. +
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+ Am 12. Februar gegen neun
Uhr früh waren die zwei Lie.
txnden Hand in Hand den
Berg hinaufgestiegen. Kurz

gbr -Mittag kam Fritz Fischer
außer Atem zurück ins Dorf
gerannt. Er schrie, es sei etwas
Furchtbares passiert. Nora sei

,gerutscht, habe das Gleich-
gewicht verloren und sei in
eine Gletscherspalte gestürzt.
Er machte. wie der Hotelwirt
aussagte, den Eindruck eines
Mannes. für den alle Hoffnun-
gen mit einem Schlag zusam-

gebrochen waren. Gäste
brachten ihn auf sein Zimmer.
weil sie fürchteten. er werdë
sich etwas antun.

als in Buenos Aires ein Kommando des
israelischen Geheimdienstes Mossad die
Spur des ehemaligen Obersturmbann.
führers im Judenreferat des Reichssi-
cherheitshauptamtes, Adolf Eichmann,
aufnahm.

Nach Aktenlage darf man auch vermu-
ten , daß beide , sowohl Mengele wie auch
Nourit Eddat, in den letzten Tagen, die
sie miteinander verbrachten, genau wu&
ten, mit wem sie es zu tun hatfen. Unklar

S

}

4-

4ni
+
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V
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1 Amtliche Bekanntmachung
n +- Ü6i++n-tH) hIn tH +ee4 dB UH=++Ix%:

JOSEF MENGELE
ëH S

Fritz Fischer tat sich nichts
an. Er reiste ab. Die Feriengä-
ste, die ihn nicht kannten, leg.
ten es ihm als Zeichen tiefsten
Schmerzes aus. daß er nicht
wartete. bis die sterbliche Hä 1-
Ie der Liebsten geborgen war -
aber wirklich nur die. die ihn
nicht kannten.

Die routinemäßige ärztliche
Untersuchung brachte eine
kleine Überraschung. Der
Arzt entdeckte auf dem linken

Unterarm der L#iche eine eintätowierte
Nummer. die bis dahin nicht bemerkt
worden war. weU Nora nur Blusen und
Kleider mit langen Armeln getragen hat-
te. Da er sich das Phänomen nicht erklä.
ren konnte, rief er die Polizei.

Bei der Durchsuchung von Nora Al-
dots Gepäck fand der Dorfpolizist einen
Paß auf den Namen Nourit Eddat mit
Noras Bild. Er trug die Nummer IK) Vll
und war in Te: Aviv ausgesteUt. Auf der

:LTFt;IL:::t;h, aILct73:fä:: pEjË:säTle
rin als Mitarbeiterin der israelischen
Handelsmission in Köln gearbeitet hatte.

Es ist nie tnwie sen worden. daß Nora
Aldot oder Nourit Eddat eine israelische
Agentin war, wie Untenuchungsricht
Jorge Luque aus Buenos Aires vermute-
te. Die argentinische Justiz zeigte wenig
Interesse. die Affäre aufzuklären. Die
Akten wurden mangels öffentlichen in-
teresses an einer Strafverfolgung wenige
Monate später geschlossen, obwohl die
mysteriösen Begleitumstände darauf hin-
deuteten, daß der Todessturz am Cerro
Catedral kein Unfall war.

Als verbürgt gilt soviel: Der graume-
lierte Herr. mit dem Nourit Arm in Arm
am Seeufer von San Carlos de BariIoche
snazierengjng. war derselbe. der sie an-
derthalb Jahrzehnte zuvor zwangssterili-
siert hatte.

Nourit Eddat war. wie sich anhand der
eintätowierten Häftlingsnummer ermit-
teln lieB, 19P+ im Vernichtungslager
Auschwitz-Birkenau interniert ge+esen,
als SS-Hauptsturmführer Josef Mengele
sich dort als Lagerarzt den Utel „Todes-
engel von Auichwitz“ verdiente. Sie
muß in derselben Woche gestorben sein,

In den 8Chr Jahren IOOOOO6.- DM
11

Ëj1
} St+at$nnwattsch3ft beI dem Landaericht

Der L81t+ndo Obol&t&ut&nwalt . '1
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Deutscher Mengele.SteckbrIef
Sühne für Auschwitz
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zum Mord an weiteren 2Cxi cm beschul-
digt. Fritz Fischer, wie er sich damals, im
Frühjahr lm}, nannte, kam zwei., drei.
mal Im Jahr zum Wandern und zum
Skilaufen nach Bariloche.

tFoüTr3fu dßenkh +6 lgt8)
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Er hatte. wie die Staatsanwaltschaft

von Buenos Aires später ermittelte, Na
ra Akiat alias Nourit Eddat in einer
Tanzdiele kennengelernt. Es sah aus wie
Liebe auf den ersten Blick . Sie hatten die
ganze Nacht durchgetanzt, bis die Sonne
Über dem schneetndeckten Gipfel des
Ceno Catedral aufging. Die Zeugen sag-
ten überelrstirnmend aus, man hatn
leicht sehen können, daß sich da was
ant>ahnte. Es bahnte sich was an. aber
nicht, was die Kurgästc von San Carlos
de Bariloche erwartet hatten.
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P8raguayl8cher Mengele.SteckbrIef
. . . über ein Preisausschreitnn?
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„Da habe ioh für 20 Jahre Arbeit!“
Josef Mengele in Auschwitz: der Arzt als Mörder

M engele eine n;knlhafte. FiWr, seit sich

das'seine ötir let;er;&n 6 pfer kürzlich iI;
der Öffent-TerlrqaIem ahhielten konnte

Die Wahrheit ist grausiger, ausweglo
seI: Dr. Dr. Josef Mengele war der Typ
des modernen WisseÄschaftlers ohne
Moral und Reflexion, der tnsessene For-
scher mit deutlich narzißtischen Zügen,
wie ihn nicht nur das Dritte Reich her-
vorbrachte. Er steht für ein gcwissenlo
ses Medi7inertum, das untef kritischen
Wissenschaftlern auch nach Auschwitz
die Frage aufwirft, „ob wir nicht einen
gut ausgerüsteten Barbarismus produzie-

IXx:h Josef. der mittlere unter den
Brüdern. hatte anderes vor. Er schuf
sich. an Musik und Naturwissenschaften
interessiert, seine eigene Welt, er wollte
der erste Doktor in der Bauern- und
KaufmannsfamiHe der Mengeles wer-
den. Der Vater willigte schließlich ein,
zumal ihn alle Welt auf den charmanten
und kunstsinnigen Jungen ansprach.

Halb Günzburg lief zusammen, als das
von Josef Mengele zugunsten des Ver.

lichkeit nicht mehr als „ein zumindest
schemenhaftes Charakterbild von Dr.
Mengele“ („Neue Zürcher Zeitung“)
vermitteln.

Allzu Unverträgliches ist da auf einen
auf

,==$E
i+

.f in 1
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schickte; der Hum;ngenetüer, der eines
abstrusen Forschungsziels wegen Men-
sehen mit Krankheitserregern impfte,
ihnen Glieder amputierte, Organe her-
ausopcrierte oder- seine Opfer einfach
erschoß. um an ihnen Krankheitsherde
entdecken zu können; der Bildungsbür.
ger, der Bach.Konzerte organisierte.
Theaterstücke schrieb und „seinen“ Lili-
putanern einen Zirkus schuf.

..Ein feingeschnittenes Intellektuellen-
g&icht mit-unheimlich kalten Augen“,
fand die Ärztin Ella Hagens, selber in
Auschwitz inhaftiert. Doch wenn er mor-
gens mit dem Motorrad ins Frauenlag'
kam. ein Lied vor sich her trällernd und
in der Tasche immer ein paar Bonbons
für die Kinder. mochten ihn die meisten
Häftlinge für einen konventionellen, gut-
mütigen AIzt halten, der nur heifen
wollte.

Der von Dr. Mengele verordnete Tod
kam immer blituchnell und ohne jede
Vorwarnung. Schwangere Frauen, die er
bis dahin verschont -hatte, schickte er
plötzlich „ins Gas“. und die 15CX) Jüdin-
ben, die an Typhus erkrankt waren, ließ
er sofort töten. statt sie medizinisch zu
behandeln,

Nicht anders erging es dem Zirkusvolk
der Liliputaaer: Eben noch von Mengele
tntreut: fast hofiert. waren sie schon am
nächsten Tag „fällig“.

Einen Zwilling, dessen Bruder gestor-
ben war. fuhr er zum Krematorium und
erschoß -ihn beim Aussteigen aus dem
Wagen, um sich vergewissern zu können,
ob der an der gleichen Krankheit litt wie
der andere Zwilling. Wenn er selber
mordete, sank auch seine Sprache ins
Verbrechcridiom der „Endk-)sung“ ab.
Mengele: „Weg mit der Scheilk!“

Ein krankhaftes Gehirn wie das des
Dr. Mabuse. der mit dem Verbrechen
die Welt tnhcrrschcn wollte, oder eine

+1

Rampe in AuschwItz: Für den Dr. Mengele nichts als eine Experimentiermasse

ren“ (so Professor Yehuda Bauer auf
dem Jerusalemer Tribunal) .

Mit herkömrnlichen Vokabeln wie je-
nen vom NS-Fanatismus und vom Ras-
seIlwahn allein läßt sich denn auch die
makabre Karriere des Fabrikantensohns
Mengele aus dem bayrischen Günzburg
nicht erklären. Nazistisches gab es da
ursprünglich kaum: Die Mengeles gehör-
ten zum katholischen Bürgertum. sie
neigten nicht zum Extremen und zu
politischen Randgruppen, wie es anfangs
auch Hitlers Partei war.

eins für Säuglings- und Kleinkinderpfle-
ge geschriebene Theaterstück „Reise
nach Lichtenstein“ aufgeführt wurde,
und auch sein „Tell“ machte in der Stadt
Furore. Niemand war damals in Ganz-
burg so populär wie Bel>po, der Wunder-
knabe aus dem Haus Mengele.

Da schien es den Günzburgern nur
natürlich, daß ihr Beppo an den Univer-
sitäten rasch reüssierte. Ihn faszinierte
die von dem rassistischen NS-Regime
stark geförderte Humangenetik, der er
sich immer leidenschaftlicher ergab: Sei-
nen philosophischen Doktorgrad hatte
sich Mcngele bereits mit einem anthrb
Fx>logischen Thema erworben, 1938 si-
cherte er sich den Dr. med. mit „Sippen-
untersuchungen bei Lippen-Kiefer-Gau-
menspalte“ .

Er entwickelte dabei eine so verfeiner-
te anthrotx>logische Erfassungstechnik,

Vater Karl Mengele, Gründer einer
schloß

sich zwar später den scheinbar respekta-
beI gewordenen Nazis an, doch das blieb
ohne sonderlichen Einfluß auf Sohn Jo-
seI. „Beppo“, 1911 geboren, entzog sich
ohnehin gern dem übermächtigen Vater,
für den es selbstverständlich war, daß
seine drei Söhne in die Firma eintraten.

Persönlichkeitsspaltung von der Art des
Dr. Jekyll/Mr. Hyde, der
heBen und morden konnte?
Also ein Sadist ohnegleichel
nicht.
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worden war.
Mengele spezialisierte sich auf die Er-

!?Jr:F:58l::EEiILn3i:ä:hYPliEFe:!
iÜng der Ërblichkeit der meisten Eigen-
schatten des Menschen“, vor allem sei-

Tag und Nacht durchstreifte er Bunker
und -Baracken) immer auf der Suche
nach Zwillingen, Zwergen und Riesen-
menschen.

ner Krankheiten. Das brachte ihn zuse
hends auf das Feld einer
Humangenetik, die scho

ËrutalNS-Regimevornsenhygiene“
„Ausjä-mißbraucht werden sollte - zur

te“ unwiIlkommener BevölkerunpWF

Dem gleichen Zweck dienten auch
seine häufigen Besuche an der RamF 9
dem BahnËleis zwischen den Lagern
Auschwitz und Birkenau, wo Mengcle
kaltblütig die aus den Zügen herausque}-
lenden Menschenmassen mit selnen we1-
lkn Handschuhen in Gaskammern odeF
Baracken dirigierte .

pen.
Hitlers Krieg unterbrach zunächst

geles wissenschaftliche Karriere. Er
r ?1-ete sich, inzwischen ParteigenQSSe

SS-Mitglied, zu einer Gebirpjäge[-
einheit der Wehrmacht, in der er jedoch
so gehunzt wurde, daß er seine Verset.
zur& zur Waffen-SS beantragte. Er kam
zur-SS-Division „Wiking“, wo er zum
Ëataillonsarzt und zum Rauptsturmfüh-
rer (= Hauptmann) aufstieg.

Die meisten SS-Ärzte mußten sich erst
betrinken. ehe sie sich an die RarnF
begaben : Mengele machte es freiwjllig.

i!? i::s;ITeiu;zgeSer: 11#d:n::lSIE
ihn -Mengele, ein Arzt müsse an der
Front wie“irn kz selektieren können. Im
übrigen: „Daß schließlich alle Juden
ausg:merzt werden, ist beschlossene
Sache.“

NazI.Jäger Wie9enthal
„Ich habe Fehler begangen"

Bei den Kämpfen am Donez im Früh'
jahr 1943 wurae Mengele so schwer
;erwundet, daß ihn die Truppe als
„frontverwendungsuntauglich“ -einstuf-
ii. Sofort witterte er eine Chancel seine
wissenschaftliche Arbeit fortzusetzenl
zumal Verschuer inzwischen als Direktor
iles Kaiser-Wilhelm-Instituts (KWI) für
Anthropologie! menschliche Erblehre
und Et;genii auf dem zentralen Posten
der deuischen Zwillingsforschung saß

ist nur, wer zuerst erfuhr, daß der andere
es wußte.

Adolf Eichmann wurde drei Monate
nach Nourit Eddats Tod von israelischen

2Fe?:etiËEbm73?::olnË:i?:=nT3F:Fä
Jerusalem geschafft. Das transatlanti-
sche Protesigewitter, das nach der Ent'
führung übe} dem jüdischen Staat nie-

!;i?äPhgJf 1:Je JMj=:IFsd5e:::gb 1:::;

persönlich geleitet hatte, mußte das
;weite Sondërkommando, das dem KZ.
Arzt Mengele hart auf den Fersen war,
vom La P 1-ata zurückrufen.

Doch das wußte Josef Mengele nicht.
Er kündigte seIne Praxis in der Calle
Virrey OFtiz 970 in Buenos Aires, wo er
zunä<.'hst unter seinem richtigen Namen,

Wenn Mengele aber seiner Versuchs-
objekte sichei war, dann demonstrierte
er 'eine scheinbar nimmermüde Fürsorge
für die „Patienten“. Er bcschaffte ihnen
saubere Quartiere, schleppte gute Ver-
pnegung heran und blieb oft stundenjang
;n Ürrem Bett, um die Wirkung seiner
Spritzen zu beobachten und den Opferl1
die Ang8t vor den unheimlichen ExFRri-
menten zu nehmen.

Da wurde Mengele am 1. Mai zum Doch schon die vielen, mit Nadeln

IÜfIT:71rkrä IEll:::ttü=gudTee $:g;jpS!!enM ly!::te/ba:rnve Set!:
dortigen Frauen-KZ ernannt: Auschwitz daß seine vermeintliche Fürsorge nur
A; war für ihn endlich die Gelegen- von geringer Dauer war, Wenn die Op

i! ! 11 :T:f : 1: : L 1\ 17111rIr1:? r::%n3i: ezb: i::ul:6: 9::i13ni; ;1:s:t:J :7:13l:eq
Der nicht weniger begeisterte Ver- Gefangenen malen zu lassen.

• ;lhr:E i uI:Ei:ajFEeg ESEb:beI 9 nl;ähi heJ na:n: s t 1:: : : i :: : 1s1:: :IIed liFt::eTIIlli! a:?iii
hielt, in-Auschwitz ,.anthroeloëche l;Tlg;--'e;-noch 8cpcrimentieren wolle,
Untersuchungen an den veFSChiefleljen en§Üderte er fast frdhlich: „Mein Freundl
Bassengruppn“ voIzynehITen unI1. SEine es geht immer weiter, immer weiter.“

;ber w ir grenzenlos. aufgetaucht

(1
iP:1

NazFJäger Beate und Serge Klar8feld
Reise na-ch Paraguay
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Hensel&Wohnungen in A8unc16n: DIe IsraeIIS kannten alle Adressen

Mengel&Verstecke am R16 Paran6: Die Spuren versanden

dann als Dr. Helmuth Gregor-Gregori
praktiziert hatte, und zog im August
19HI um nach Paraguay.

Dort. so hieß es in Israel, habe man
seine Spur verloren. Das war eine Notlü-
ge. Denn auch der Mossad wußte: Josef
(neuerdings: Josë) Mengele war bereits
am 27. November 1959 in Paraguay ein-
gebürgert worden, nachdem der russi-
sche Baron Alexander von Eckstein. ein
Major der paraguayischen Armee, und
der Kaufmann Werner Jung, vormals
Vorsitzender der paraguayischen Aus.
lands-NSDAP, für ihn gebürgt hatten.

Mengele lebte noch mindestens drei
Jahre in der paraguayinhen Hauptstadt
Asunciön. Die Israelis kannten alle seine
Pseudonyme und alle seine Anschriften:
die Wohnung in der Avenida General
MacArthur, das Haus in der Avenida
RepübUca Dominicana, die Pension
Astra in Asünci6n und den Hof des
Bauern Alban Krug in Hohenau am Rio
Paranä, wo er zuletzt wohnte, bevor er -
1970 – endgültig untertauchte.

Israels Premier. David Ben-Gurion.
aber wollte nach dem weltweiten Protesi

in Asunci6n nachhaltig unbeliebt mach-
te, zeigte über 20 Jahre lang keine öf.
fentliche Körperschaft ernsfhafte Nei-
gung, den Mann vor Gericht zu bringen,
der in dem Verdacht steht. er hatn
Kinder zu Testzwecken reihenweise ver-
hungern lassen oder durch Injektionen in
die Augen umgebracht.

Bis Anfang dieses Jahres. Das „Men-
gele-Tribunal“ in Jerusalem, das im Fe-
bruar über den mutmaßlichen Massen-
mörder symbolisch Gericht hielt, hat

Josef Mengele hat, aulkr in Buenos
Aires. Asunciön und der deutschen Sied-
lung Hohenau, stets nur flüchtige Spuren
hinterlassen.

Es ist zweifelhaft, ob er ütnrhaupt zu

F:nglzELT::i:epi:;:gig,:ltifvIE+
kein brairchbares Fahndun©photo. Das
letzte mit Sicherheit authentische Bild
wurde gemacht, als er um die 50 war.
Heute wäre er 74 Jahre alt. Die neueren
Bilder, die im Umlauf sind, gelten unter
Kriminalisten als allesamt gefälscht.
Einen Schluß aber lassen die veif\-rgbaren
Hinweise immerhin zu: Mengelä lebt.
Otnrstaatsanwalt Hans Eberhard Klein
aus Frankfurt, der auf deutscher Seite
die Ermittlungen leitet, hat, wie er sagt,
dafür sogar einen „zwingenden physi.
schen Beweis“. Und der Beweis sfammt
aus Paraguay.

Der New Yorker Rechtsanwalt Gerald
Posner hat die glaubwürdigen Spuren
gesichtet. Er hat eine ungeschönte Quel-
lensammlung von 25 (XX) Seiten ange-
legt, die einzige aktaelle Mengele-Doku
mentation, die sich nicht überwiegend
auf Mutmaßungen stützt, sondern auf
überprüft>are B–elege und Beobachtun-
gen – mit einer den Umständen entspre-
chenden Streuungsunschärfe.

Posner hat Hunderte von Zeugen in
Südamerika vernommen. Er hat den Fa-

Querverbindungen al Nazis
iß ganz Stidarnerika

neues Interesse geweckt. Die medienge-
rechte Präsentation der Grausamkeiten,
mit denen sich der Dr. med., Dr. phil.
Mengele im Umfeld der Gaskammern
als „Doktor des Todes“ qualifizierte,
haben das Jagdfieber inzwischen auf
Hochtemperatur gebracht .

Einstweilen blieb der Gesuchte ein
Phantom. Fritz Fixher alias Walter Ha-
sek alias Karl Geuske alias Dr. Helmuth

Gregor-Gregori alias Dr. Henrique
Wollmann alias Fausto Rind(Sn alias Josë
Aspiazi alias Lars Ballestroem alias
Ernst Sebastian Alvez alias Friedrich
Edler von Breitenbach alias Dr. Dr.

gegen die völkerrechßwil Eich.
mann.Entführung den israe Sym-
pathietx)nus keiner weiteren Belastungs-

Au&r der deutschen
, die sich durch die Vor.

lage immer neuer Auslieferungsanträge



den da aufgenommen, wo die Mengele-
Vita in die Mcngde-Fama mündet, und
er ist zu der Überzeugung gekommen,
daß Mengele seit Jahren keinen festen
Wohnsitz mehr hat, sondern ständig zwi-
schen mehreren Standorten hin- und her-
pendelt .

Die Posner.Papiere tRlegen in ihrem
historixhea Teil, daß Jmef MengeIe im
&>maler 1949 - wie viele andere promi-
nente NSGrößen – mit einem in Genua
ausgestellten Paß des Internationalen
Rot-en Kreuzes (Paßnumrner ICX151)
nach Buenos Aires reiste. Posner hat
auch (herverbindungen zwischen ein.

für zwielichäges Volk
Bevoaggte FluchtburB

f]ußreichen Nazis in verschiedenen Tei.
n Südamerikas belegt.
Und sein Archiv enthält starke Indi-

den für die Annahme. daß amcrikani-
sche GeheirndiensttKamte die Nazi-
Fluchthiife-Organisation gefördert ha-
ben, die über die sogenannte Klosterrou-
te außer MenBcle -Hunderte, vielleicht
Tausende von- belasteten NS-Notat>eIn
nach Südamerika brachte. Nur. wo Josef

Mengele sich heute versteckt hält, das
weiß auch Gerald Posner nicht. Und er
müßte es eigentlich wissen.

Es gibt nur drei Menschen, die es
wissen–können - vorausgesetzt, daß sie
Gelegenheit hatten, ihre Kenntnissc
ständig zu aktualisieren:

> Mengeles Ehefrau Martha, die heute
zurückgezogen ein Appartement in
der Vii de-1 Parco 4 ih Meran be-
wohnt;

mJ:
hi
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HenSel&TrIbunal in Jeru8alem 1985•: Das JagtIfIeber auf Hochtemperatur gebracht

> Hans Sedlmeicr, früher Prokurist in
der Landmaschinellfabrik Karl Men-
gele und Söhne in Günzburg, der
ërklärt hat. er werde das Gehëimnis
um den Sohn des Chefs mit ins Grab
nehmen, und

C> Paraguays deutschblütiger Präsident
Alfredo Stroessner. der im Juli als
Staatsgast in Bonn erwartet wird.

Hans.Ulrich Rudel, Ex-Flieger-As
und Handlungsreisender ( AEG, Hoch-
tief, Phoenix.Rheinrohr), der sich zu
Mengeles und Stroessneß Freundeskreis
zähltë, hat gewiß auch gewußt, wo Men-
gele war. Aber Rudel kt tot.

Paraguay liegt immer noch im Zen-
trum chr Fahndung. Das Innenministe-
rium in Asunci6n hat zwar glaubhaft

versichert, daß es Mengele die para-
guayische Staatsbürgerschaft 1979 wie-
der atnrkannt habe. Aber in Paraguay
sind mit Wissen der Behörden eine Men-
ge Leute untergeschlüpft, die keinen
paraguayischen Paß besitzen - der De-
Gaul-1e-Attentäter Georges Watin, der
schöne Konsul Hans Hermann Weyer
und viele häßliche Deutsche. die vor
dem Staatsanwalt oder vor dem Finanz-
amt davon8elaufen sind.

Trotz gewisser Bemühungen seiner
Regierung, das Image eines Nazi- und
GanovenÖaradieses loszuwerden, ist Pa-
raguay vom geographischen und Fnliti-
schen Zuschnitt noch immer die bevor-
zugte Fluchtburg ftrr zwielichtiges Volk -
und für Schlimmeres. Seit ringsum in

' OkKn. rnhts: Simon WieBathal. 3. v. r. Tclfonl
Taykir, Cbef8nkläger im Nömtnrgcr KrieBsvcr-
brëcIBr.Preuß; IInien: Zwillinge Per la und Eliza-
jeIh Tuskcr, die von McnBcle ar 8udizinbctHn

riaBntcn mißbraucht +\Iran.:A

Kzopter, H8nee}+Prezeßz•ug•n•: Für tödliche Experimente nur Todgeweihte benutzt?
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„ Wie kriegt der Werner Höfer
nur die JournaListen sonntags so

früh an einen Tisch?"
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Deutscher Wein ist anrege
und schmeckt nicht nur 6 Jd



Südamerika demokra-
tisicrt wird. ist Stroess.
ners SQldatcn- und Po-
lizistenrepublik für die
Branche noch unent-
tnhrlicher geworden.

Von den ernst zu
nehmenden Mengele.
Spuren verlieren sich
mehr als zwei Drit.
tel im LÄnderdreieck
Argentinien-Brasilien-
Paraguay , in der wege-
losen Wildnis des
Gran Chaco. da. wo
Piranha und Anakon-
da sich gute Nacht

1
1 & er. Einer von je-

nen Patrioten viel-
leicht. die „noch bei
Ludendorff stehen und
Hitler noch vor sich
hahn“, wie Werner
Finkelsteia, ein emi.
grierter deutscher Ju-
de, vom ,Argentini-
schen Tageblatt“ es
ausdrückt

Im vorwiegend Und-
lichen Paraguay prä-
sentiert sich Demokra.
tieverständnis ganz an-
ders als im vergleichs.
weise kosmotx)liti-
sehen Argent'inien
Für den Gastwirt
Arthur Kuschel und
seine Frau Adele aus
Hohenau am Rio Alto

Faranä zurn Bejspiel
liegt Utopia politisch
etwa auf halbem Wege
zwischen der BuII-
desrepublik und Para.
guay , ein bißchen

dichter bei Paraguay vielleicht.
Der Stroessner. meint Ku-
scheI, sei schon ein guter Kom-
promiß. „Wir lieben den
Mann. weil er uns viel Gut's
gebraiht hat.“

Zeitgeist hin, Zeitgeist her.
Viele Deutsche kommen ja ge-
rade von drüben. weil für sie
die Welt hier noch heil ist. weil
Individuum und L#istung noch
zählen - wie Anton Kösctringer
aus Ingolstadt, der im Busch
bei Puerto Stroessner mit dern
Verkauf von Bier. Radi und
Weißwurst sein Glück zu ma-
chen hofft.

sagen .
Ein franzö 1

Geschäftsmann, der
von der Redaktion
„aus Sicherheitsgrün.
den“ als Robert N.
vorgestellt wurde, be-
richtete Anfang März
im „Lyon-Matin“ ,
Mengele lebe zur Zeit
auf dem Luftwaffen-
stützpunkt Pratts GäU im Cha-
coGebiet, nicht weit vom Rio
Pilcornayo.

Mengele.Ehefrau Martha: Vernunftehe auf Druck des Schwiegervaters

Mag sein, daß es sich wieder
nur um ein Gerücht handelt.
Bemerkenswert aber ist: Nur
wenige Wochen zuvor war
einem westdeutschen Kauf-
mann im Hafen von Asunciön
eine mannshohe Kiste mit der
Aufschrift „Günzburg - Fila-
delfia via Asunci6n“ aufgefal-
len. Filadelfia liegt genau an
der Stelle. wo von der Trans-
ChacaStralk die Piste nach
Pratts Gill abzweigt.

Unter den Deutschen im
südlichen Südamerika ist die

Jagd auf Mengele nicht popu-
lär. Nachdem die westdeutsche
Botschaft in Asunci6n ihr er-

In Hoherlau und Obligado
wird fast ausschließlich deutsch
gesprochen und überwiegend
deutsch gedacht. Die „Deut-
sche Nationalzeitung“ hat hier
prozentual mehr Leser als in
irgendeiner Stadt in Deutsch-

land. Hier bei&n mehr Männer Adolf.
als dem guten Ruf eines deutschstämmi-
gen Gemeinwesens guttut. In der Fami.
Re Rinkc gibt es glëich vier: Hermann.
Adolf. Dieter-Adolf. Paul-Adolf und
Ernst-Adolf.

stes Auslieferungsersuchen
überreichtSachen

Pnbekannte aufhatte_ ma

MengeleFreunde Rudel, Stroe88ner
,OerMann hat uns VIel Gutes gebracht"

die Frontwand des Gesandtschaftsgebäu.
des: „Jüdische Botschaft, Hände weg
von Mengele, wir befehlen!“

Natürlich war Südamerika auch zur
Zeit der Diktatorenblöte kein „Nazi-
Kontinent“. Noch nicht mal Dauer.Dik-
tator Stroessners Paraguay ist ein Nazi-
Land. Aber deutschnationale Irrungen
haben in den Lederhosenklubs und den
Sauerkraut.Tavernen von Asunci6n. La
Paz, Buenos Aires und Santiago de Chile
unbestreitbar einen guten Humus. Nir.
gendwo sonst konnte sich Mengele so
iicher fühlen, nirgendwo sonst zeigt sich
die ..Auschwitzlü2e" in so vielen Varia-
tionën wie in den deutschen Traditions-
vereinen Südamerikas

„Sechs Millionen. da kann ich &>ch
nur lachen“ , sagt Emil Riebr, Weinbau-
er aus der deutschen Siedlerkolonic in.
dependencia in Südost-Paraguay. „In

ganz Europa gab es nicht halb so viele
Juden.'

Die Riebers haben aus dem Nichts das
größte Weingut Paraguays geschaffen
Ihr ,,Duque de Suabia“ (Herzog von
Schwaberi) wird in den ersten Häusern
von Asunci6n getrunken. In der alten
Heimat ist Emil Riet>er das !etztemal vor
zwanzig Jahren gewesen. Und nach dem,
was er in der Deutschen Welle darüber
hört, will er auch nicht wieder hin.

„Der alte Rinke war ein überzeugter
Nationalsozialist, und er wollte, daß man
das wußte“ , sagt Gemeindepfarrer Stein-
haber. Man hat nicht mal den Eindruck.
daß Rinkes &3hne das als HyFX)thek
empfinden. Es hatte schon seinen
Grund. daß Josë Men2ele cxler ..Don
Fritz“. wie er im Dorf- hieß. sich hier
verkrwh, als ihm der Boden in Asunci6n
zu heiß wurde. Das kleine Häuschen von
Alban Krug auf der Anhöhe gleich ne-
ben der alten Metzgerei war, soweit es
sich feststellen läßtl sein letzter fester
Wohnsitz. Hinter Hohenau verliert sich
seine Spur im Trtltnn. Soviel ist sicher:

Emil Riet>er hat in aU den Jahren nur
eine einzige gute Nachricht über die
Deutschen vernommen. Das war. als ein
aufrechter Südamerika-Deutscher dem
Bundeskanzler Willy Brandt seine Ost-
rnlitik mit Tätlichkeiten lohnte. Nicht,
daß er Nazi wäre. „Es gab auch Sauerei-
en unter Hitler“, sagt Rietxr. Die Sache
mit den Juden fand er ütnrhaupt nicht in
Ordnung. Emil Riebr ist bloß Patriot,



„ Eine gute Frage,"

international gefragt
rnaListen aus 5 Ländern.
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Hier in ,Klein-lkutschland“, wo jeder
jeden kennt , ist er nicht. Es gibt hier eine

: Menge laute, die ihn für weit weniger
als sietnn Millionen ans Messer licfërn
würden. Kill •

’1 't

Die Mengele-Fahndung läuft auf vie-
len Schienen. aber kommt nicht voran.
Die Frankfurter Staatsanwaltschaft, die
26 Jahre lang unter dem Aktenzeichen
22 Js 77/59 Akte um Akte mit unverifi-
zierbaren Hinweisen füllte. kann sich vor
freiwilligen Helfern nicht retten.

Fast alle südamerikanischen Regierun-
gen hahn Mengele zur Fahndung-ausge-
schrieben. Nach vieräg Jahren Phlegma
ist jetzt plötzlich die Jagd auf. Das Signal
kam aus Washington. In den VereiniËten
Staaten, so formulierte es Senator-A1.
forße D’Amato letzten Monat. ist Sühne
für Auschwitz „eine Angelegenheit von
nationaler Priorität“. Senator D’Amato
hat das Thema Auschwitz schon ietzt für

Wahlkampf in New York okku.
führer San Myung Mun
lllon ausgelobt

(CIC) ihn wieder laufen, weil
ihn die Briten als Agenten
brauchten. Dann 1919. als er.
ganz offensichtlich mit Wisser;
der Augsburger CIC-Dienst-
stelle, in Günzburg wohnte.
Anfang der sechziger Jahre, als
Men2ele unter seinem Namen
im Raus seines Freundes Wer-
ner Jung in Asunci6n lebte –
nicht weit von der amerikani-
schen Botschaft.

Noch 1778 berichtete der da-
mahge US-Botschafter, Re
bert White, ans State Depart-
ment, der Gesuchte sei mehr-
maIs im „Weilkn Pferd“ . einer
Doornkaat-Kneipe downtown
Asunci6n, gesehen worden.
Keine Resonanz. Washington
wollte ihn offenbar nicht.

Ähnlich wie Botschafter
White ging es auch seinem is-

raelischen Kollegen, Benjamin Weiser
Varon, der in den sechziger Jahren
mehrmals Posiüonsmeldurfgen über
Mengele nach Jerusalem übermittelte
Die Regierung von Israel, so mußte er
sich sagen lassen, wünsche es nicht , ,daß
ihre Diplomaten Jagd auf Naäs ma.
chen“. Vielleicht aus Verdrossenheit
über die Folgewirkungen der Eichmann

Sie heißt nicht nur »bio«, sie hat
alles, was von einer echten
Bic>Küche erwartet werden sollte
durch und durch massives Fichten-
holz, Oberflächerlschutz durch bin
logisch unbedenkäche Naturharz.
Lacke. keinerlei KunststofReile und
eine handwerklich kompromißlose
Sauberkeit.
Zeykobio - die natürliche Küchen-
alternative für Menschen mit
umweItbewußtem

US.Senator Edward Kennedy
Eine Million vom Kongress gefordert

en, dem Bundes,ta,t, i. d,m m,h,
Juden leben als in Israel.

Nach Schätzungen von Allan Ryan,
dem ehemaligen Direktor des once of
Special Invesiigations (OSI), wanderten
in den ersten Nachkriegsjahren min.
destens 10 (XX) Kriegsverbrecher in die
Vereinigten Staaten ein. Davon wurden
bisher noch keine hundert zur Verant-

Schreiben Sie an
ZeykuKüchen, Abt. DS 17
7262 Althengstett/Sl zv
Sie erhalten kostenlos aus-
fübrliches Informationsmaterial.

wortung gezogen.
Der Anwalt John Loftus, zu Jimmy

Carters Zeiten Fahnder im Justizminist Ablaß jI-tr die Sünden
der Vergangenheitrium, tnhauptet, „komplette Fülwnp-

kader von Nazi.MarionettenregiertIn
gen“ im Baltikum seien „systematisch in

JErde:Tel?;jg
en Staaten ein
alle wußten es,-sagt Ryan

, Aber der Kongreß tat nichts, die Be-
hörden taten nichts. die Presse tat

Entführung, vielleicht auch einvernehm-
die
zur
lich

viel Verständnis für die israelische Sache

Die US.Amerikaner hätten reichlich
Gelegenheit gehabt, Josef Mengele der
Gerechtigkeit zuarftrhren, wenn sie ge-
wollt hätten. Das erstemal 1947, als zwei
GIs ihn in Wien verhafteten, ließen die
Leute vom „Counter Intelligence Corps“

nichts.“
zeigte,

Rabbi Mortoa Rosenthal von der An.
ti-Defamation League, sagte am 19.
März dieses Jahres vor einem Untersu-
chungsausschuß des USSenats: „Ameri-
kanische GeheimdieIIstbearnte in Latein-
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Kurt Georg Kiesinger
verabreichte. Sie reiite
wegen Mengclc nach
Paraguay.

Mit angetreten sind
Abenteurer, Nachrich-
teIlhändler und Kopf.
geldjägcr. Wer ihn le.
t>end fängt, ist saniert
fürs Letnn. Die hessi.
sche Landesregierung
erhöhte kurz vÖr dem
Beginn des Tribunals
von Jerusalem die
ursprüngliche Beloh-
nung von 50 cm Mark
auf eine Million. Eine
anonyme GrupFn von
Amerikanern erhöhte
um eine Million Dol-
lar. Kurz darauf lob-
te die „Washington
Times“ - Inhaber: die
Sekte des korea-
nischen Gurus San
Myung Mun - eine
weitere Million aus.
Ende März forderte
Senator Edward Ken.

Kongreß noch mal eine
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HengoleStory in ,Ossi“: Beim Bier im Busch ein Plausch über die , Auschwitz-Lüge"

amerika machten über Mengele keine
Meldungen an Washington, weil sie nie
Anweisung dazu hatten. Selbst wenn
einer Informationen über Nazi-Verbre
cher hatte, wurden diese nicht wcitergc-
geben, weil das Hauptquartier einfach
flieht interessiert war.“

nedy vom
Million .

Wenn dem Kennedy- Antrag stattgege-
txn wird, steigt die Belohnung von sie-
txn auf zehn Millionen Mark. die höch-

ste Kopfprämie der Kriminalgeschichte.
Es steht nicht zur Debatte. db die Me-
thc>de dem Ernst der Sache Ëerecht wird
ob es gut ist, Gerechtigkeit klr die Opfe;
von Auschwitz auf dem Weg über ein
Preisausschreiben zu suchen. Die Beloh-
nunB ist im Zweifelsfall sachdienlich.
Und das reicht.

Das Geschäft ist im full swing. Der
israelische Multimillionär Samuel-Flatto
Scharon, der selbst per Haftbefehl ge-
sucht wird, hat eine Fangexpedition nach
Zentralafrika ausgerüstet, um sich die
Millionen zu verdienen. Die Londoner

:ressiert.Jetzt ist das Ha
Die Vereinjgten wie Ju
stizminister -’William French Smith im
Februar bekanntgab, neben Justiz und
State Department „den ganzen Appa-
rat unserer Dienste“ - FBI. CIA. die
Abwehr der U. S. Army, die Drogen-
fahnder von der Drug Enfor@ment Ad-
ministration - in die Suche eingeschal-

Als Erklärung für das Mengele-Rodeo
bieten Washingtoner Intellektuelle zwei
konkurrierende Thesen an. Erste These:
Die amerikanische Regierung will sich

mit der Jagd auf Meagele symtx)liscj1
Ablaß für die Sünden der Vergangenheit
kaufen. Tbese zwei: Die israelische Re.
gierung will mit Hilfe ihrer US-Inbby
Schutdbewußtsein wecken. um die Dis-
kussion über die Schuld zu üt>ertönen,
die Israel im Libanon auf sich geladen

Ohne öffentliches Mandat mit auf der
Mengele.Jagd sind Idealisten aus Israel,
Östeircich , -Frankreich, der Bundesrepu-
blik und den USA, die Gerechtigkeit auf
eigene Rechnung suchen. Im ersten
Giied Simon Wiesenthal. Leiter des

tet

hat
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Versehentlich den falschen
Mengele totgeprügeü

Leibwächter-L#asing.Gesellschaft Sala-
din Security erbot sich, Mengele gegen
20 cm Pfund Sterling Vorkasse exklusiv
für den SPIEGEL zu fangen.

Bei Isaac Friedmann. dem Vorsitzen-
den der jüdischen Gemeinde von Asun.
ci6n. haben in den ersten zwei Märzwo
chen acht Mengele-Jäger um Tips nach.
gesucht. Aber Friedmann weiß nichts
Und wenn er was wüßte, so sagt er auf
Jiddisch. würde er es für sich behalten:
., Was brauch ich an Partner. um zu
machen den Rebbach?“ Die Jäger sitzen
im „Prinz von Bayern“ oder im „Chico
Chop“ und erzählen sich alte Judenwitze
und neue Mengele.Gerüchte.

Viele wollen ihn gesehen haben, aber
niemand ist ihm nahe genug gekommen,
um ihn greifen zu können. Und einige,
von denen man annimmt, daß sie ihm

Eine Million auf
den Kopf des Gejagten
ORB•rbuek Inear=n•bA,ähhh

InI

Dokumentationszentrums
r sein Lrbenswerk mit der Er-

greifung Mengcles krönen möchte, und
das Ehepaar Beate und Serge K]arsfeld -
er bekannt durch seine Rolle ats Neben-
kläger im bevorstehenden Prozeß gegen
dei ehemaligen GestaFx>Chef von
Lyon, Klaus Barbie, sie prominent ge.
worden durch die historische Backpfeife,
die sie dem CDU-Kanzler und Ex.PG

Dr Death still casts
wanted UlII

his evil shadow

Mengel+SchlagzeIlen
Auch trübe Quellen ausgefiltert
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unterscheidet sich
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nahe genug gekom8na sind, lctnn nicht
mehr. Did iwei brasilianischen Juden

• arm Beispiel, die im Sommer 1965 am
Ostufer des Rio Abo Paranä nördlich
von Puerto Presidente Strmssner mit
dunhuhnittenen Kehlen angetrieben
wurden, nachdem sie auf der para-
gBayiscbcn Seite angeblich eine heiße
Spur entdeckt hatten.

Die Israelis hören es nicht g'm. Atnr
Tatsache ist: Bei der Jagd auf alte Nazis
ist es zu fatalen Fehlleistungen gekom-
run. Ex-Mossad€hef Issei Harcl be.
richtete im Februar vor dem Mengele.
Tribunal. seirR Männer hätten in den
sechziger Jahren mehrere Kriegsverbre-
cher. unter ihnen den lettischen Faschi.
stenführer Hertnrt Cukurs. erschossen.
nachdem der Eichmann.Prozeß nichti
als Ärger gebracht hatte.

sen Quellen fließen bisweilen unnriöse
Mengele-News.

Die Faszination des Bösen hat die
Mengele-Legende um eine Fülle von
makabren und phantastischen Facetten
tnreichert. Der- dänische Arzt Bjarne
Bertx>ra etwa wollte ihn als Leibarzt von
Staatw:hei Stroessner identi6ziert hahn.
Tuvia Friedmann vom Dokumentations-
zentrum für NSVerbrechen in Haifa
glaubt beweisen zu können, daß
Mengele „regelmäßig“ in die USA
reist, um sein Millioneavermögen zu
verwalten.

weise erschossen von Rauschuifthänd-
lern.

Simon Wiesenthal verdächtigte Men-
geles Günzburger Angehörige, absicht-
Uch eine falsche Fährte gelegt zu haben.
Die Lßsung war viel eirifac tier: „O Cri-
me“ hatte länpt überholte Berichte des
„Slncial Narcotic Team“ der CIA über
einen deutsch.südalnedkanischen Dre
genhändler namens Mengele und die
Meldung ütnr eine 1980 von Mengele in
Portugal verschickte Weihnacht-sgru&
karte al einem LokakeiBer verrührt: Die
Sache kam raus, Blamage auf der ganzen
Linie.Er züchtet Bienen, trinkt ausschlie&

lich „Bahama-Bier“, spielt immerzu mit
&:häferhunden, hilft Strmner tni der
Ausrottung von Indianern, hat Krebs,
vier bit>wächter, einen Merwdes 280
SE und gilt, wie die CIA vor Jahren
herausfand, allgemein als „netter Kerl
. . . der häu68 ein Kartenspiel namens
Scat spielt“

Er ist außer in drei Dutzend Orten in

Ergänand zu diesem Komplex ßndet
sich in einem CIA-lk>ssier vom 7. Juni

dalai der Hinweis, „israelische Terrori-

“ hätten 1973 in P?raguay einenDeutxhen namens Federicbi oder ähn-
lich, den sie für Mengclc hielten, totge-
prügelt und seine Bbi&zu zum Krüppel
geschlagen.

Nur qinmal, im Frühjahr 1981,
war er ihnen zum Greifen nahe.
Eine Grupln von Männern drang
nachts mit -gemgenen Pistolen ins
Hotel Tiroldel Paraguay in Capi-
tAn Miranda ein, um Mengele, der
hier das Wochenende verbringen
wollte. aus dem Bett zu holen.
Dcx:h das Appartement Nummer
26, in das er sich zurückgezogen
hatte, war leer. Mengele war of-
fcnb8r gewarnt worden.

Wer die Männer waren. hat
man nie erfahren - vieIieicht
Kopfgeldjäger, vielleicht israeli-
schë Ägentën, vielleicht das legen-
däre „Komitee der Zwölf', eine
Gruppe ehemaliger Auschwitz-

ftlinge, die sich an Mengele
hen wollten. wie Simon Wie-

seatbal sagt. Vielleicht.
Wiesenthal will den Gesuchten

erst neulich wieder im Hotel Tirol
in Capitän Miranda geortet ha.
ben. IXxih das wird vom Management
energisch tnstritten. ,Der Mann ist nie
Nergewesen“, sagt laLa&r Armand
Rcynards. Genaugenommen kennt er
überhaupt keinen Mengele. Dabei war
Annand Reynards während des Krieges
tni der SSDivision „Wiking“ - wie auch
Josef Mengele.

Paraguay Argentinien angeblich
schon in fast allen lateinamerikanicchen
LÄndern gesehen worden, außerdem in
den USA, in der Schweiz, in Kanada,

Paraguay'Deutscher Köschlnger
Glück mit Bier und Brotzeit -

Roger Thërond, Generaldirektor der
Pariser Illustrierten „Paris.Match“, kam
Anfang 1983 gerade noch mal davon, als
er 26 fertig umbrochene IUustriertensei-
ten mit einer MengeIe.Reportage und
einem Mengele.Interview im letzten Mu
ment aus dem Blatt warf.

Paraguay.Deut8cher Rleber
Uele stehen noch Ini Ludendorff

Spanien, Portugal, Griechenland und
Italien; als Mönch verkleidet in seinem
Geburtx)n Günzburg und als Mitart>ei-
ter der bundesdeutschen Botschaft in
Asunci6n – nur in Loch Ness noch nicht .
Das alles gehört in die Glaubwtrrdig-
keitskategorie drei.

Ob die Intervention des Ehepaars
Klarsfeld ihn dazu veranlaßte. deri ver.
meintlichen Knüller zu kippen, wie Bea.
te Kiaßfe Id behauptet, oder die Aussicht
auf einen noch größeren Knüller, ist
Redaktionsgeheimnis. Immerhin gibt die
zeitliche Koinzidenz zwischen def Liqui.
dation der Mengele-Story und dem Er-
wert> von Heidemanns Hitler-Tagebü-
chem durch „Paris-Match“ zu denken.Die Spuren, Hinweise und Zeugenaus-

sagen, die sich bei der Staatsanwaltschaft
in-Frankfurt zu Akteatnrgen türmen,
lassen sich in drei Kategorien einteilen:
in plausible (Kategorie- eins), weniger
plausible bis dubbe (Kategorie zwei)
und vollkommen absurde , türen
Motive nicht allein durch Einfalt und
l=icht2läubizkeit zu erklären sind
(Kategorie dei).

Der brasibanische Fernsehreoorter
Adolfo Cicero will ihn tnobachtët ba.
Un, wie er tni Eldorado am Rio Paranä
in Begleitung von Leibwächtern aus
einem Motott>oot namens „Wiking“
stieg. Beinahe hätte er ihn dabei auch
gefilmt - wenn nicht die &iune gerade so
ungünstig gestanden hätte.

In der italienischen Illustrierten „Og-
gi“ kam - der echte oder getürkte -
Mengele d<x3h noch zu Woit. „Oggi
füllte– im März 1983 zehn Seiten -mit

überMengel
lfragesich se

und die Auschwitz. tor Hu-
tKrt Lassier beim notiert

Die Idung stand
Anfang März in dem peRu:
Wochenblatt ..O Crime“ .Der

Was die Arbeit der Fahnder so schwie-
dg macht: Auch trübe Quellen müssen
arisge61tert werden. Und auch aus seri&

so wollte „O Crime“ erfahren haben, sei
Anfang Februar dieses Jahres in Ussa.
tx>n tot aufgefunden worden, möglicher-

haben wollte .

Auwhwitz, so war zu erfahren, sei ein
Luxuslager – wörtlich „Luxuslager“ -
gewesen, mit Krankenhaus, Konzertsaal
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Bei Brummi wird keine
Vorsichtsregel übergangen.

Brummi läßt Ihre Ware nicht im Regen stehen

Vieles spricht dafür, Brl
Zum Beispiel die Tatsache, daß empfindliche Fracht

bei Brummi in den besten Händen ist. Er holt sie
höchstpersönlich ab, läßt sie nicht aus den Augen und
bringt sie sicher und wohlbehalten ans Ziel. Pünktlich,
versteht sich! Denn Brummi fährt auf dem schnellsten



4 und Bordell. Gaskammern? Nie gehört.
Selbst wenn sie gewollt hätten- - sie
hätten ja nicht mal den Brennstoff ge-
habt. um all die l2ichen zu vernichten.
„Fragen Sie mal im Pariser Krematorium
nach, wieviel Petroleum man tnnötigt,
um eine ein7ige l=iche zu verbrennen.“

Er, Mengele, jedenfalls habe nicht
einen einzigen Menschen umgebracht.
Er hah keine Juden in die Gaskammern
geschickt (weil es ja keine gab), sondern
nur Häftlinge für Artxitseinsätze ausge-
wählt. Ja, ganz im Gegenteil, er habe

leicht Simon Wiesenthals großer Unt>e-
kannter, der schon ein paarmal falsche
Spuren gelegt hahn so-11, um von der
riëhtigcnSpur abzulenken.

Der Text ist auf weiten Strecken iden-
tisch mit dem Text der einzigen von
Mengele autorisierten Erklärung zu den
Vorwürfen der Staatsanwaltschäft. 19K)

ter den bauptberuflichen Fahndern ist
umstritten, ob etwa die Tips des durch-
aus verdienstvollen Simon \Viesenthal in
ihrer Gesamtheit die Fahndung eher be-
hindert cxler gefördert hahn. Die un.
professionelle Hast, mit der der Nestor
der Nazi-Jäger seine Hinweise ohne An.
sehen der Öuellcn ütnr Justiz und Me-
dien ausstreut, hat ihm den Verdacht
eingetragen, Publicity gehe ihm mitunter
ütxr Fahndungserfofg.–

Im März letzten Jahres zum Beispiel
hatte ein Wiesenthal-Zeuge den GesÜch.
ten annblich als Gast des Rentners
Peter Fast in Asunci6n geortet. Aber
Peter Fast ist schon zehn Jahre tot. sein
Grabstein ist zu tnsichtixen.

,Ich habe Fehler begangen“, sagt
Wiesentha 1, „einfach, weil ich ein paar.
mal zu spät gekommen bin.“ Er -habe
Mengele mehrmals um Haaresbreite ver-
paßt , in Meran, in Torremolinos, auf den
Bermudas. Aber es lag nicht allein an
der fehlenden Fortüne. Simon Wiesen-

hatte Josefs
von G.
Menge
sten Sedlmeier nach Asunci6n geschickt,
um aus berufenem Munde zu erfahren.
„ob der Bebtx> was verbroche hat“.

In der Erklärung, die Sedlmeier der
Farnilie übermitteltë, hieß es unter ande.
rem: ,Ich persönlich habe niemanden
getötet, verletzt oder körperlich geschä-
digt.“ Er, Josef Mengele, habe –keinen
Juden für die Gaskarnmer selektiert.
sondern für Arbcitscinsätze in der RÜ-
stungsindustrie. Wie bei Lassier.

Bruder Alois hat in den letzten Jahren
vor seinem Tode entlastende Aussagen
ehemaliger KZ-Häftlinge gesammelt
Einheitlicher Tenor: Mëngeie hat uns
das L2ben gerettet. Siehe Lassier.

Auch der damalige Hygienearzt in
Auschwitz, Dr. Münch. stellte dem Chef
zehn Jahre danach einen Persilschein

aus. Mengele habe für seine Experi-
mente nur Häftlinge benutzt, die ohne-
hin dem Tode geweiht waren. Siehe
Lassier.

Tatsache ist; Außer Mengele haben
noch ein paar Dutzend andere Selek.
tionsärzte Dienst an der Rampe von
Birkenau getan. Er war einer von vielen ,
die mit „menschlichem Letnndmaterial“
eIperimentierten, wie es im KZ-Jargon
hiëß. Gut möglich, daß deshalb die Zahl
seiner Opfer um eine Nullstene zu hoch
angesetzt ist. StraErechtlich macht das
keinen Unterschied und moralisch schon
gar nicht.

Mystifizierung und Jägerlatein haben
die Fahndung nicht eben erleichtert. Un-

„Kann denn eilt Mensch so
nun Under entarten?“

vielen Häftlingen sogar das Leben geret-
tet. Und für seine Exlzrimente habe er
ausschließlich zum Tode verurteilte Ge-

lltverbrecher benutzt.

Dem Text beigefügt waren ein Photo
des Interviewers in Gesellschaft eines
unidentifiziert>aren Mannes mit Schlapp
hut sowie eine Schriftprobe, die in der
Tat auffällige ÄhnlichËeit mit der Hand-
schrift aus Mengeles Personalakten hat.

Schon das offensichtliche Bemühen
des Gejagten, seinen Jägern keinen Be-
leg für seine Existenz ai liefern, spricht
gegen die Echtheit des Interviews. Dafür
sprechen könnte die Authentizität der
zum Teil kaum bekannten biographi-
schen Details, soweit sie überprüfbar
sind. Und noch mehr der ausËefeilte
dialektische Duktus des Dialogs. Konrad
Kujau jedenfalls hätte das nicht hinge-
kriegt.

Wenn es kein Mengele.O.Ton war
und Hubert Lassier dai Interview auch
nicht erfunden hat, dann war jemand am
Werk. der im Stoff steht und der ein
Interesse daran hat. das Thema Ausch-

witz und das Thema Mengele historisch
und politisch neu aufzuarbeiten. Viel-9

Mengel&Neffe Karl-HeInz
Gruß aus der Ferne

thaI hat auch Netze ausgeworfen, wo gar
kein Fisch war.

Einem von ihm beauftragten ReF>or.
ter, so erzählt Wiesenthal in seinem
Buch ,.Dcx:h die Mörder leben“. sei der
Gejagte auf der Insel Kithnos bei Kreta
im letzten Moment entkommen. Repor-
ter Ottmar Kan. der in der Sache- für
Wiesenthal recherchierte, erklärt dage-
gen, er habe Wiesenthal damals wahr-
heitsgetreu berichtet, der Mann, den er
auf Kithnos aufgespürt habe, sei nicht
Mengele gewesen. Und die Insel Kithnos
liegt auch nicht bei Kreta, sondern süd.
östlich von Athen. ..Simon Wiesenthal“ .
sagt Ex-Bon:hafter Benjamin Weise;
Varon, „war immer ein Nazi.Jäger, aber
nie ein Nazi-Fänger.“

Dtx:h Wiesenthal war selbst KZ-Häft-
ling. Man kann von ihm nicht die sachli-
che Distanz erwarten, mit der die Juri-MengetoHauptverwaltung: , Der Herr wird Günzburg verderben"
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Für wärmeempfindliche Fracht
gibt es ein wirksames

Sonnenschutzmittel: Brummt

e

f_rag ile

Über Zerbrechlichkeit bruuchen
Sie sich bei Brummt nicht
den Kopf zu zerbrechen.

Ihre Tiefkühlkost kommt bei Brummi
garantiert nicht ins Schwitzen

Imi den Vorzug zu geben,

und direktesten Weg. Ohne umzuladen. Und ohne Hin-
Was Ihrer Fracht so manchen unsanFund Herrangieren.

ten Stoß erspart.UndIhnen
somancheBeschwerde von

Brummi.

Ihren Kunden.
Da bleibt kein Wunsch

auf der Strecke.

Die selbständigen Transportunternehmer und Kraftwagenspediteure im Fernverkehr (BDF),



ltion an densten der N.

+ Fßll Menge]
Bauer hat wohl gewußt, was er sagte, als
er Günzburg dn .,Vcrschwörernest“
nannte .

Witwe seines Bruders de facto dessen
Firmenanteile ütxrnahm. De facto. aber
eben nicht handelsrechtlich. Damit ist
die Transaktion juristisch irrelevant.

Dcx:h die Gerechtigkeit hat noch eine
Chance. Dafür bürgt Josef Lindemann,
der Friedhofswärter des deutschen Be-
gräbnisvereins in Asunci6n.

Josef Lindemann ist ein alter Nazi-
Fresser von der Saar. Er flüchtete 1937
aus Sankt Ingtnn nach Südamerika,
nachdem er in der „Bewegung Freie
Saar“ gegen den Anschluß -ani Reich

5:itäaEFJIjat;:eit IIla:frlsls Et: 9 ::If%?f
Und, zugegeben, er gehörte nicht zu den
Spitzen der feinen deutschen Gesell.
schaft in Asunci6n, obwohl er mit den
weitaus meisten gut Freund war.

Heute ist er ein geachteter Mann.
Denn er entscheidet darütxr. wo die
verstortxnen Deutschen auf dem deut-

Dieser Bonus wurde den zwei israeli-
schen Meagele-Jägern Tuvia Friedmann
und Josef Alster nicht gewährt , die Ende
Januar in Göuzburg- erschienen, um
Otnrt)ürgermcistcr Rudolf Köppler zu
veranlassen, den Stadtrat für eine Betei-

Die Frankfurter Staatsanwaltschaft
glaubt, daß Mengele noch heute von
seiner Familie finanziell unterstützt wird.
D(x:h die gegenwärtigen FinneninhatKr,
Karl-Heinz und Dieter Mengele, txide
Neffen von Josef Mengele, s-treiten das
ab und verweigern im übrigen die Aussa.
gc. „Und das“, so sagt Oberstaatsanwalt
Hans Eberhard Klein. „müssen wir re.
spektieren, denn das ist ihr gutes
Recht .“

'ngcle-Sonderfangprä
Nur so könne „die
Schande tilgen

Erzverbrecher und Massenmörder ge-
deckt zu haben“. Die Israelis vermoch
ten sich nicht durchzusetzen. Der Stadt-
rat lehnte den Zuschuß ab.

Die Herren schieden verstimmt. Wenn
Mengele nicht in diesem Jahr gefunden
werde, so drohte Tuvia Friedmann zum
Abschied den Ratshenen, werde der
Herr Günzburg verdertxn, ,wie er So
dom und Gomorrha verdortnn hat“.

Es darf mit Fug angenommen werden,
daß Günzburg ais Josef Mengeles Leben
nicht gestrichen ist. Als sein Vater begra-
ben wurde, lag auf dem Grab ein Kranz
ohne Namen, nur mit dem Aufdruck
„Ein Gruß aus der Ferne“.

Die Stadtväter blietnn gelassen. Sie
nen die Kollektivschuldthese ab. Und

LVne Stadt mit einem sozialdemokrati-
schen Oberbürgermeister, dessen Vater
von den Nazis wegen Wehrkraftzerset-
zung erschossen wurde, braucht sich mit
solchen Anklagen wohl auch nicht aus-
einanderzusetzen. Man könne die Günz-
burger ebensowenig für Mcngele verant.
wortlich machen wie die Salzburger für
Mozart, hieß es. Und daß irgendjemand
dort MengeIe gedeckt habe, ist nicht zu
belegen.

Nicht, solange nur materielle Protek-
tion gemeint is-t. Wie gut für die Göaz.
burger, daß das 1983 erschienene Buch
„a’ -Stückle Hoimat“ aus der Feder des
Günzbur2er Schulmeisters und Heimat-
forschers-Josef Baumeister gerade ver-
griffen war, als die HerrenFriedmann
und Alster an der Günz weilten. Das
Werk enthält unter anderem eine Gruß
adresse „An Dr. Josef Mengele“, in der
es mundartIich verschlüsselt, aber den-
noch unzweideutig heißt:

+
ganga, klagt ma' Di ond's Volk heit a’.

Und wer ist daran schuld? Der Jud.
Die Mengele.Ode läßt da keine Zweifel:

Hat et scho dr Luther lßllat: .,Zendat
d'Senagoga a'!, Vom Kathedr hat ma's
g'schellat, daß dr Jud bloß . juda"ka’!
Vo Zegeinr ond Semtta haba $eRmaul ibral
gsait: Bc>Ide seiat Parastta, it>r dia kai Volk
se frait.

Und in seiner l=txnsbilfe firr ,Jonge
Deitsche“ spricht der Dichter:

Fir ml send dia. wo's d8itsche Volk ver-
dammat viel mendr noch wia d’Nazi allmit-
Iund. weil dia vom Dettsche hett no Zah-
k>nga vertangat, au wenn se’s. wia se
sagat. vo Vert>rechr handl

Josef Baumeister sagt ötxr den Ge-
suchten: ..Er war schon in der Schule für
seine guten Taten tnkannt. Kann denn
ein Mensch so zum Untier entarten?“
Nein. Lehrer Baumeister hat die frühe
Mengelc.Vita studiert, und er ist zu dem
Schltiß gekommen: „Der Mcngele Beb-
tx) ist ëine tragische Figur.“- Und so
dächten viele in–GünzburË. Der damali'
ge hessische Generalstaatsanwalt Fritz

Deitsche send an Deitschland g'ttanya, so
wia Du as jongr Ma’. weil dr Kriag drneaba

Nicht ausgeschlossen, daß unter dem
weltumspannenden nrmendach des

Frledhofswärter LIndemann: ,.Mengete kommt in die letzte Reihe"

schwäbischen
lax) Mitartniter, eine Viertelmilliarde
Umsatz - auch für den verlorenen Sohn
ein trockenes Plätzchen reserviert ist.
Die Annahme dagegen, daß „der Ma&
senmörder vom Profit seines Untemeh-
rnens lebt“, wie die „&)zialdemokrati.
sche Pressekonferenz“ der Bayern-SPD
im Februar su89erierte, ist sicher so nicht
richtig. Im Handelsregister wurde Josef
Mengeles Name nie geführt. Atxr er
ging gewiß nicht leer aus, als seine Brü-
der Karl und Alois das Ertn des Firmen.
gründers Karl Mengele antraten.

Martha Mengele könnte dazu was sa-
gen. Nach dem Tode ihres ersten Man-
nes, Karl Mengele junior, heiratete sie
am 25. Juli 1958 in Uruguay dessen
Bruder Josef. der sich zuvor auf Druck
seines Vaters von seiner Frau Irene (heu-
te wohnhaft in Freiburg) hatte scheiden
lassen. Niemand in Günzburg glaubt,
daß es eine Liebesheirat war. Möglich,
daß Josef Mengele durch die Ehe mit der

Inndmaschinenmultis schen Friedhof an der Avenida Mariscal
L6pez tnerdigt werden. Für seine Freun-
de hatte er stets einen Platz an der
&)one, gleich vor der kleinen KaFnlle.
Die anderen liegen im Schatten.

Der Carlos Duisberg zum Beispiel.
„Ein unvertnsserlicher . . . na ja, nichts
Schlechtes ö&r die Toten. Einmal hat er

mich zu sich zitiert und zur Rede gestellt ,
weil ich für einen Juden gearbeitet hatte.
Jetzt liegt er da.“

Auch Lindemann ist davon ütnrnugt ,
daß Josef Mengele in Paraguay lebt. Er
glaubt nicht, daß er letnnd gefangen
wird. Doch er ist guter. Hoffnung , daß sie
ihn hierhert>ringen werden, wehn er tot
ist. weil sie ihn in Deutschland kaum
begra hn werden.

Und dann naht die Stunde von Josef
Lindemann. Der Mengele kommt in die
letzte Reihe ganz hinten an der Fried.
hofsmauer. Das hat sich Josef Linde.
mann geschworen. +
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jAGUAR

Ein Jaguar mobilisiert alle Sinne. Auch den Gcschäftssinrb

Value for mol Jaguar XJNehmen Sie den
4 2 Sovereign. Kein anderes Auto.
mobil dieser Klasse bietet zu
diesem Preis - ein solches Zusam.
menspiel von Technik und Kom.
fort und eine so komplette Aus•

hohen Wiederverkaufsseinem
wert. Aber auch an der BÖrse. Bei
der Ausgabe von Jaguar'Aktien
im August 1984 überstiegen die
Kaufaufträge das Achtfache der
ausgegeben Anteile.

Mit diesem Rekordresultat
wird die neue Dynamik bei Jaguar
honoriert: Das neue Management.
Die neuen Qualitätsnormen inder

&Und das großartige Come. /
back im Rennsport

Außerordentlicher Gegenwert
für invutiertes Geld

Im Verhältnis zum investier.
ten Geld repräsentiert der Jaguar
einen außerordentlich hohen Ge‘
genwert Denn beim Jaguar ist das
Exklusive inklusive. Viele Extras,
die normalerweise extra Kosten
bedeuten, sind beim Jaguar selbst-
verständlich Serienausstattung -
ohne Aufpreis.

steht wieder
h(x:h im Kurs

Wie hoch der Jaguar heute
wieder bewertet wird, zeigt sich an
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IDENTITË ËXACTE - NATIONALITE INCERTAINE, PAyS D'ORIGIFIE : ALLEMAGNE. Në 1e 15 mars 191t ä GÜIZBURG (Al lena,Ine) . Fils
de MENGELE Kar1 et de MENGELE nëe HUPFAUER Walburga ; mar{ë avec MENGELE veuve MENGELE d{vorcëe ENSMANÜ nëe WiLL
Matta. PROFESSION et NOMS D'EMPRUNT ET SOBRIQUET : voir au verso. SIGNALEMENT : voir photos prises eh 1936 et
1956. Taille 174 cm, cheveux foncës, proböblenent devenus gris, yeux vert-marron ; espäce entbe ies deux- inc. iH18
supërieur ss ; porte probablement ma{ntenant une prothëse dentaire. Par 1e a11emand , espagno1 p ang1 aIs et pr.obab 1 e:
ment le dlalecte sud-amëricain guarani . MOTIF DE LA DiFFUSION : fait I'ob3TnD-aarITaMrët i' (22} 5Ö/i Js

E?Ë{?gÄD?§}äirgEli i?Mii81ËeËN1 a! B?iRiË{Ti;}gliEËisj;gigi:!;eiA gg . FEIN::!Rjes:Ec::::r{E:FË:;!ë:gFräa ii:s: 3:SEi;_
tion prëventive et aviser iarnëdiatement : *
IDENTITY VERIFIED - NATIONALITY NOT VERIFIED - COUNTRY OF ORIGIN : GERMXN Y - Born on 1601 March 1911 in Günzburg,
Germany: son of MENGE:LE Karl and Walburga nëe HUPFAUER; married to Marta nëe WILL forrnerly MENGE:LE,

formerly ËNSM/INN, OCCUPATION AND ALSO KNOWN AS : See over, DES(,'RIPTION: See photographs taken in 1936 aId
1956, HeIght 174 cm, , dark (probably grey ) hatt , hazel eyes : gap between two upper incisars i he any now
have false tee th , Speaks German , Spani sh , EngIIsh and probably Guarani , a south American dialect ,
REASON FDR NOTl:ICE : Wanted on arrest warrant No, ( 22) 50/4 Js 340/80, issued an 19th January 1981 by the judicial
authorities in Frankfurt/Main , Federal Germany, taI mulder,
EXTRADITION WILL BE REQUESTED IF ARRESTED IN ANY COUNTRY. If found + please detain and imledia tel y inform *
II}ENTIIYU) CXlwFt>BAIF\ - 150\CICDi;\IJIYD IND cxDipKwun-aRIGilsu\Rio DE: AIJE3@WIR.- Nacldo el 16 de rmrzo de 1911 en

(ihZHJIXX> (Alarnnia> ; hi]o de Karl y de HJPFAJER Wälbulga, casalk> ml WILL Ihrta, vltda de FeBR;E:iE y divwciala
de nisww. ?R:rE5iai y ÄT,rÄs: vëa,e al dorn. SE$@ DË-n©wmm, „6,n„ fat,, ted,a, a, 1936 y H: 1956. TaU,
174 tIne , cabello asarrt>, Wlzäs carn aatuaIEenter c>ios ver\3esx>astafk>s; tlue separ&>s los incislvos st4nriwes

i::3:53: ES?!!Hi:g::k=IHiBwlt3Ë}5:g.:ü==}Pd={rEh
HE PAISE$. thx> de umrtIarle, prnoërtrse a su detenclön preventlva y avlsese IrIredlatarüurte a: x
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EXPOSE DES FAITS :

ALLEMAGNE : 11 est inculpë d'avoir fusi11ë, d 'avoir dësignë pour ëtre tuës par le gaz ou d 'avoir tuë lui-mëme par
Ie gaz des hownesdans un grand nombre de cas , entre 1e mals de mai 1943 et Ie moi s de janvler 1945 ä AUSCHWITZ et
ses environs en sa qual itë de mëdecin de camp de S.S. au lj1 a exercëe ä 1'ëpoque dans 1e district du camp de
concentration d ' AUSCHWITZ. Illui est, en outre, reprochë d 'avoir causë la mort de nombreux hommes de man{ëre crue I-
le par 1e moyen d 'injections et lors d 'expëriences pseudo-mëdicales , d 'avair tentë de 1e faire et d 'ëtre I'inst1-
gateur d'autres ä 1e faire.

RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES :

Au cours de I'annëe 1960, 11 se trouvalt en Argentine et au Paraguay.

PROFESSioN : Mëdecin , agent commercial pharmaceutique , reprësentant d 'une usine de machines agr{co1 es.

NOMS D'EMPRUNT ET SOBRI FET Josë MEFIGELE në 1e 16.3.1911 ä
7l6 10 6.8.1911 ä Tprmnnn/Prnvl nee deGtn-7BITRFI-TfpIRüt:=RFËni

Gün?.buro ; Dr Josë MENGELE, në Ie 16.3.1911 ä
Trento ( Ital ie) , surnonrnë "BEPP0" ; Helmut GREGORI

në Ie 6.8.1911 ä Termeno ; Helmut GREGOR10, në 1e 6.8.1911 ä Terneno ; Dr Fausto RINDC)N , në 1 e 6.8.1911 : S. Josë
ALVERS ASPIAZU, në 1e 6.8.t911.

BACKGROUND TO REQUEST FOR NaTiCE :

GERMANY : Ne is accused of having shot , having des ignated for kIlIIng by gas or ha ving h imself ki11ed by gas a
large number of per sons between May 1943 and January 1945 in Auschwitz and the sur roun ding area, in his capacit y
as SS camp doctor, a positIon he held dur ing that period in the distrIct of the AuschwItz concen trat ion camp ,
He is also accused of ha ving caused the death s of several per sons in a cruel rnanner by injections and pseudo-
medical experiments , of ha\ring attempt ed to conzni t such offences , and of encouraging other s to do likewise .

ADDITION AL INFORMATION:

He 1 ived in Argen tina and Paraguay in 1960,

OCCUPAT ION :

MedIcal doctor, pharmaceut tea 1 sales represen tat i ve , represen tatlive for an agricultura 1 machinery factory,

ALSO KNOWbi AS:

Josë MENGELE, born on 16, 3 , 1911 in GÜnzburg; Dr, Josë MENGE:LE, born on 16, 3 , 1911 in GÜnzburg; Helmut GREGOR,
born on 6 + 8+ 1911 in Termeno, Trento province, ltaly (11 ic;ulazle 'IBEPPO" ) ; Helmut GREGORI, born on 6 ,8 , 1911 in
Termeno; GREGORIO Helmutr born on 6 , 8 , 1911 in Termeno; Dr , Fausto RINDONy born on 6 , 8 , 1911 ; s , yosë Ai,VERS
ASPI ABU , born on 6,8 , 1911 ,
nP%icioN DE LOS FECFD$:

AT,F)MIA: se le acusa de haknr fusilailo, desigrndo para sei asfixiados mn gas y asflxiack) ml gas personalKurte
a personas, en m[lltiples wasiares desde nnyo de 1943 basta arao de 1945, en AUSCHWITZ (AluaIda) y gus
alredalores, valiërxk>se de su oorxiic16n de m&iioo del canTx> de mr@ntraci6n de las SS alll instalaib. Se le
acusa asirni uro de haknr hecht> perecer crLelnente a mudras persaras nndiante inyecciares y al el transcurso de
experimentos psetxlaTëclims, asi mrD de tentatlvas y de instlgaci6n a to misrD.
DATO6 OQppLENEnvTARios:

En 1960 se encontIaba en Argentina y al Paraguay.
PR)FESIQq: nëciioo, represurtante de prtx3uctos farrrncëuths, reFresentante de nu]uinaria agrlmla+
ALI;6: Jasë MEli(;E=E, nacido el 16.3.1911 al cäiNZBUFKI); Dr. Josë MEl<;ELE, nacido el 16,3.1911 al GÜNZUJFKI);
mt GREa>R, nacick> el 6.8.1911 en TERMEIND/PRÄ/INCH\ DE TREbElt) (Italia) ; aFx>dada "BEIPEn"; Helmut GREXX)RI,
rncicb el 6.8.1911 en TE:B4ENO; Helrrut GREXX)RIO, nacido eI 6.8.1911 en TE:FD4ENO; Dr. Fausto RINIXX, rncido el
6.8.1911; S. Josë AL,VEIRS MPI1\ZU , nacirlo el 6.8.1911.

rl 1 i.,il . JLLlb LL.5 1 iI-, i_, ,,s r, ''_ ,- ' il , a. bJb bJ u,u.til w JH J&, J& r 1 -, , HENCELE : L+=UI =
,L abi+ ÖLS Jl ÜJ3j , L#1 A ) .. irjl Lrj , \\€o wh/+uJI ü>=LS= \ REr >,L,/JIHl w GLIJj , JuII f I &,LL_

=1 )1 1 Ü in „ i+, u,u_iII W +AdI W 1.,_, '„,-1., rë acT LH . J-..itJl yi Jul, 11 ßxa Ub ? (SS) L
• aJA Pb+IJI -,1' CH/11 „ :J'- J3 CIJJ VJ UJ+3 Üb1 J I=+J+JLa=

• ,}1>ËIJLJlj Ü_- ?yI\ ,73 ÜLS , 1 Rr. Jb 1 WL'41 1=La}b

v 9 IR 11/r/ 11 1_,JL=y +J)+JI Dr Ja$ë MENGEn : GÜnzburg \73 Iq \ \ /r/ 11 &,Jb +J}JI Jasë *©NGELE : iJt ,-,„, , II PLAnl1

Helmut GREGORI f 'tBEPPO'1 l., iI, 11) , L,Jah,1 / Trento Hb\ 1 Termeno vi \ \ \ \ /A/1 ä+Jb, 4Al Helmut GREGOR ! Günzburg
dJ lßJI Dr Faus to RIND ON ! Termena qs 13 \ \ /A/1 &,J+ +J)+JI GREGORIO Helmuc : Termena ? \ \ \ \ / A/1 e+JL+ +HI

• \RI 1/A/1 i-#JL=+ +J)-JI S Josë ALVERS ASPIAZU ! \ \ \ \ / A/1 ë...JL1‘
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Jahrzehntelang
konnte sich der wegen
tausendfachen Mordes

gesuchte KZ-Arzt
Dr. Josef Mengele vor
der Polizei verbergen

18 Jahre lebte er
als biederer Bürger

in Brasilien. Die Familie
in Günzburg half

c ;hmfinanziell, eine bunt
gewürfelte Riege von

Mitwissern deckte ihn
Manche, weil sie

alte Nazi.Kameraden
waren, andere,

weil sie dafür Geld
kassierten. Nachdem

Mengele 1979
angeblich gestor

ben war, fühlten sie
sich ihm über den Tod

hinaus verpflichtet
Sie schwiegenc)

und ließen die Polizei in
aller Welt weiter auf

wendig fahnden

M BeMRrDer'äalünti
Hans-Ulrich Rudel. hoch
dekorierter Fliegeroberst und
Hitler-Verehrer. verschaffte
Mengele einen hilfreichen
Knntnkt 711 oinom FreIe

Wolfgang Gerhard, einst
HJ-Führer in Graz, brachte
Mengele 1961 nach Brasilien
und hIelt die Verbindung
'II rloeenn Familio in

Geza Stammer. Exil-Ungar
beschäftigte auf Vermittlun!
von Gerhard den
KZ.Arzt als Plantagen
Aufseher. Der Lohn kam

1 [51 stern
L-

Deutsch\and aus

4••



SICH IHR HERZirFF r rf 1/1V E N 1N

FÜR EINEN DIAMANTEN
ENTSCHIEDEN HAT.

SOLLTE IHR VERSTAND
DEN RICHTIGEN

me in den VorstandSEremien
des Zürcher Kunsthauses - wo

+ 1T rn?

sam Ueiner
stav-Zumsteg-Stiftung< .

Er verspricht sich von dieser
Holding vor allem
Zeit für noch mehr It. Vor
Jahren hat er sich dazu ver-
pflichtet, während eines jeden
New-York-Besuchs die Frick-
Collection besuchen. nach
seiner Meinung die beste
Kunstsammlung der Welt. Er
hat sich stets daran gehalten.
»Beim letztenrnal hatte ich nur
eine Viertelstunde Zeit<, klagt
er. Dennoch ging er hin und be-
wunderte zum IfXI. MaI Rem.
brandts »Mann Brit Pelz<
wWelch ein Bild. welche Aus-
strahlung.< Mit dem Messer-
rücken zeichnet er ein kleines
Quadrat in das weißleinene
Tischtuch in der Kroncnhalle
,> Auf einem Ouadratzentimeter

•

Portrait. von
ichweizer Varlin gemalt
niert das Restäurant. Der

Rolls.Royce. den Gustav ihr
wmal so zum Plaisir6 geschenkt
hatte, steht poliert und startbe-
reit in der Garage - gefahren
wird er nicht. Hutdas Wohnung
über der Kronenhalle blieb, wie
sie war, als Hulda starb. Gustav
Zumsteg erzählt von ihrem
Sterben so intensiv wie von ih-
rem Leben. Und weil alles so
ist , als lebe sie noch. wird er sei-
ne neugewannene Zeit auch ih-
rem »Lebenswerk 6t, der Kro-
nerlhalle . widmen. 1+Sie hat eine

Seele< sagt Zumsteg, und man
weiß nicht genau. meint er nun
die Mutter oder die prominente
Brasserie, die längst ein Wahr-
zeichen Zürichs geworden ist.
Gustav Zumsteg wird seine
Mcnschenscheu überwinden
und wie Hulda von Tisch zu

Tisch gehen und fragen, ob al.

6
Restaurant an der Rämistraße
kauften. waren Gottfried Kcl-
ler, Conrad Ferdinand Meyer
und Arnold Böcklin schon
Stammgäs{c im 1>besten Re-
staurantmuseum der Weltü‘
(Gault/Millau). Später kamen
die Emigranten: Bert Brecht.
Thomas Mann und James
Joyce, wder in der Kronenhalle
>wohnte< und das Restaurant
nur einmal verließ. um zu stcr-
ben« (Zumsteg). Noch lange
nach dem Tod des Dubliners
der dem kleinen Gustav einst
Geschichten vorgelesen hatte,
ließ Hulda Zumsteg dessen
Witwe hier umsonst essen.

Mit den Bildern. die Gustav
Zumsteg erwarb und in der

:{Ihn ? :ehgi ::1 ; in:ji 1B):B: : @
Braque, Klee und Chagall. Die-
ses Ambiente. mit dem sich die
Schuhmacherstochter Hulda in
die XPgroße alte Dame Zürichs<\

Jelt hatte. will Gustav
Zumsteg bewahren. Die erste
Modernisierung hat er der Mut-
ter noch abtrotzen müssen:
>Entweder ich schließe die
Kronenhallc an dem Tage. an
dem du die Augen für immer
schließt. oder \wir renovieren
und machen sie noch einer,
vielleicht zwei Generationen

zugänglich.<f
Nun steht wieder eine bchut-

same Instandsetzung an. in ei-
nem anderen Teil d-es Restau.
rants. Diesmal hat Gustav

Zumsteg keinen mehr. den er
um Erlaubnis fragen kann.
»Der Preis, den ich für mein Lc'
ben zahle. ist die Einsamkeit.<t

NIC'Ol_/\{ 'S NEt;bIASS

lcs recht ist.
Bevor die Zumstcgs 1920 das

a
telleËtue II«) ’angekaift werden
- und der Fondation Maeght.
einer der wichtigsten Dreh-
scheiben des internationalen

Weise geheImniSVOll DIe Art.
wte SIe Ihn kaufen. muß es

aber nICht sein Doch WIe kann
man beI so VIel spruhendem
Feuer und verfuhrerlscher

eder DËamant ISt auF seIne

Die Be;iihingen zu Braque,
Mir6 und ChügaU überstanden
die Tatsache. daß der )>liebe
Freund € (so alle Braque-Wid-
mungen für Zumsteg} nicht auf
ihre, sondern auf die Seiden-
straße eingeschwenkt war.

Wie die Maeghts für die

Schanhelt dIe wahren
Quclttaten erkennen?

{=)
An den VIer C Carat {GewIcht),

:1::::in?t' 71l;i1llIQl:,u::53:7: j

sche Designer Cristöbal Balen-
ciaga die Augen für den Stoff:
wDcr hat mich >sehen< gelehrt
und eine bis zur letzten Ein-
fachheit komprimierte Ele-
ganz. fern von allem Chichi und
bar jeden überflüssigen De-
kon.A Später traf er bci Dior
auf Yves Saint.Laurent, für
dessen Haute-Couture-Koliek-
tionen Zumsteg seit nunnrehr
26 Jahren die Stoffe entwirft.
Für Saint-Laurent sind die Ar-
beiten des Schwetzers »Quellen

der Inspiration<. Couture-Kri-
tiker sehcn in dem Duo ein
»Phänomen der Harmonie“
und attestieren dem verschlos-

serien Zumsteg ein >}über.
menschliches Einfühlungsver-
mögen<.

Zumindest ein sehr sensibles

bewies Zumstcg, als er kürzlich
mit Saint-Laurent zu einer Rei-
se nach Peking aufbrach. Er
wußte. daß sein Partner von

China hingerissen sein würde
und entwarf schon vor der Rei-
se chinesisch inspirierte Stoffe.
Nach der Rückkehr präsentier
te er Saint-Laurent die fertigen
+Chinoiscrien« für dessen kom-
mende Kollektion. wWir haben
nichts mehr ändern müssen„.
freut sich Zumsteg. Die lange
und intensive Zusammenarbeit

dankte Zumsteg dem Mode-
papst 1984 mit einer großzügi-
gen finanziellen Unterstützung
einer Ausstellung im New Yor-
ker Metropolitan Museum of
Art: »Yves Saint-L\urent - 25
Years of Design<. Es war das
erste Mal, daß ein noch leben-
der Modemacher von einem
Museum geehrt wurde

Was die beiden über die Ar-
beit hinaus verbindet. sind An-

schauungen wie diese: >FEine
Zivilisation. die den Luxus
nicht mehr kennt, ist eine vcrlo-
rene Zivilisation.<

Für den Luxus will sich Zum-

steg demnächst mehr Zeit rIch-
men. Juristen und Freunde ba-
steIn derzeit mit ihm gemein-

men dIe Qualltat eInes jeden
DIamanten Undye besser

seine Qualltat. desto prachtl.
ger ISt sein Feuer und seIn

eInzIgartIger Zauber

Rembrandt findet man mehr
Intensität als in einer ganzen
Sammlung aktueller Kunst.<

Ein riesiger Nacht•
falter, von

'Diorissima« duftend4C'2:312:ja!:tETaT11re-11

/h:nr:: 7: 13ff;);11}:iII: +
bewußt dezenles Schmuck.

DesIgn noch gesteIgert
werden kann

MIt dem Love Diamanten von

sJ: FIIE: v=:uffl}:geIl l 5ZI;=Ir
Fur Ihn zum Anstecken Fur

Sl;L::MaI:ll:Fl:n ;;Fr: 2R:r=1::

'?cjejna=t:;ns::;SIJgeain ;rr;.

mal;lZ7Tf:tt :1;JI STiEIZUlt(

Diesen Verfall malerischer
Qualität hält er für katdstro-
phal. Er tut sich schwer mit ei-
ner Kunst , die ihn nicht emotio-
nat anspricht. Tapiës, Tinguëly
und »über allen« Francis Bacon
sind zeitgenössische Künstler.
mit denen er sich noch umgibt.
In der Bar der Kronenhalle
weist er auf cincn frühen Frau-
enkopf Picassos (etwa 1904). ei-
ne elegante feine 7xichnung;
gegenüber hat er seine jüngste
Erwerbung aufgehängt. einen
Picasso-KopF aus dem letzten
Lebensjahr des Malers. »Indie-
sem Gesicht vereinjgen sich so-
viel Sensibilität und Brutalität–
das ist ein Schock.<

Schock ist etwas. das ein
Schweizer normalerweise
schockierend findet. Aber für

kurzen AuËenblicki st Gu-
stav Zumsteg aus sich herausge-
sprungen. Seine Mutter, ob-
wohl sie seit einem Jahr tot ist.
zügelt ihn noch immer. Mutter
oder Hulda. die kommen in fast
jedem Satz vor, mit dem er von
sich erzählt. In einem schwarz-
weiß gemustcrtcn Balenciaga-
Kleid.dasder Spanier eigens für
sie entworfen hatte. Wangen
und Lippen shocking pink gc-

das aktuelle Symbo! Ihrer
ZuneIgung. Ihrer LIebe in

yedem Alter und fur alle ZeIten

beI der ChrIst.Zentraiverwat.
tung, Phltjppsruher Allee 10–20.

6650 Hanau 1

WeItere InformatIonen erhoiten
Sie beI Ihrer Chr:st-Fltiale oder

DER CHRIST LOVE DIAMANT
Der abgeb,!dete große Christ
Love D,arnant kostet C 500 DM
KleInere Ausfuhrungen zum
Anqtorkon erhalten SIe ab

C00 DM in Ge\b. oder WelngaËd

schritt sie Abend für Abend
durch dic Kroncnhallc, unr die
Gäste zu begrüßen. »Ein riesi-
ger Nachtfalter<. befand Yves
Saint-Laurent .

HuI(Ja ist noch immer hier.
Sie ist allgegenwärtig. Ihr über.

CHRIST
ihr–JW–gm%iWi=:

Deutschlands und chr Schweiz
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Da HBllllal
Wolfram Bessert. Auswan.
derer aus Österreich. war vom
Akademiker Mengele fas
ziniert. Er war der hilfsbereite

rächspanner für den
N=iqVerbrecher

Hans Sedlmeier. der ehe
malige Prokurist der
Maschinenfabrik Mengele in
Günzburg. hielt Briefkontakt
mit dern Gesuchten und
brachte ihm Geld

Gestapo.Chef von Lyon
bat Mengele auf
VermIttlung von Rudel einen
SICheren Unterschlupf
In BoIIVIen an

Rolf MengeËe, Rechtsanwalt
in Freiburg besuchte
seinen Vater in Brasilien
Auch nach dessen

127E?lj:!eKTr::jzdee: teer



Ein Bericht von Manfred von Conta und Han&Werner Hübner

uf seinen Kopf war die
höchste Belohnung
in der Kriminalge.1
schichte ausge
setzt. Allein dieaiiR

nationalen Roten Kreuzes mach-
ten sie aus ihm >tHe lmut Gre-

ger<, geboren in Termeno/Ita-
lien. von Beruf Maschinentcchni.

Dieses Papier mit der Nummer
1 tH 501 legte Mengcle vor. als er
in Buenos Aires ankam. Dort ar-
beitete er zunächst unter dem
Namen »Dr. H. Gregor Gregori<
als Arzt. 1956 - in Deutschland
wurde noch immer nicht nach
ihm gcfahndet – bat er die Deut-
sche Botschaft in Buenos Aires.
ihm seine Geburtsurkunde aus
Günzburg zu besorgen. Als Be-
weis dafür. daß er tatsächlich Jo-
sei Mengele sei, hatte er einen
Zeugen mitgebracht: Hans Scdl.
meier, den Prokuristen der väter-
lichen Landrrraschinenfabrik.

Unter seinem richtigen Namen
gründete Mengele am 1. Oktober
1957 in Buenos Aires die Firma

wFadrofarm. Ktrmmanditgcscll-
schaft auf Aktien<. Geldgeber
und Mehrheitsaktionär war nach
amerikanischen Geheimdienst.
berichten die Firma Mengele &
Söhne in Günzburg. Der KZ.
Arzt fühlte sich so sicher. daß er
seine spätere Frau Martha nach.
kommen ließ und eine große ViI-
13 in Vicente L6pez, cinem Vor-
ort der Hauptstadt. kaufte, Am
25. Juli 1958 heirateten Josef und
Martha Mengele und feierten mit
geladenen Gästen aus Günzburg
und den deutschen Nazi-Kt)lo
nien in Argentinien und Para.
guay.

Doch dann wurden die Nach-
richten aus Deutschland immer
schlechter. In Frankfurt bereitete
die Staatsanwaltschaft den ersten
großen Auschwitzprozeß vor.
Zeugen aus dem in- und Ausland
belasteten den einstigen KZ- Arzt
schwer. Im Juni 1959 stellte das
Landgericht Freiburg den ersten
Haftbefehl wegen Mord\er-
dachts gegen ihn aus. Mengclc
setzte sich nach Paraguay ab.
Von der Regierung des deutsch-
stämmigen Generals AIfredt>
Stroessner bekam er einen para-
guayischen Paß und wurde fünf
Wochen später eingebürgert

Behilflich \var dabei ein
Freund aus argentinischen Ta-
gen: der ehemalige Flieger-
oberst und fanatische Hitler-
Verehrer Hans-Ulrich Rudel.
der als Handlungsreisender für
StahIröhren in Südamerika tätig
war und beste Beziehungen zu
Diktator Stroessner hatte. Über

Rudcl lernte Mengcle auch den
Mann kennen. der ihm ein
dauerhaftes und sicheres \’er-
steck zu vermitteln versprach –

ker
EI
d6wTodenngdRStaatsanwa]tschaft in Frankfurt

wollte demjenigen eine Million
Mark zahlen. der Hinweise lie-
ferte, die zu seiner Festnahme
führten. Es gab einen internatio.
aalen HaftbeFehl. Interpol fahn-
dete nach ihm. Der israelische
Geheimdienst. der 19fK) in einer
spektakulären Aktion den Orga-
nisatr)r der Judendeporta{ionen,
Adolf Eichmann. aus Argenti-
nien nach Jerusalem entführt hat-
te. war auch ihm auf der Spur.
Aber gefaßt wurde er nie.

Josef Mengele, der KZ-Arzt
von Auschwitz. der als Herr über
Leben und Tod an der Rampe
des Vernichtungslageß Hunden-
tausende ins Gas schickte . der als
mördcrischer Rassen-Forscher
den Beinamen )>Todescn8cl ct be-
kam. hatte nach dem Ende der
Nazi.Herrschaft viele Schutz-
engel.

Der Familien-Clan im bavri-

Im KZ Auschwitz war der
Lagerarzt Dr. Josef Mengele

seIner Heltntücke
Er hahandat+,
eIn guter Onkel und

brachte sie darTn bei Ingtial}
schen Versuchen um. In Brasilien
war er wieder der gute Onkel.
Hier hilft erAndreäs B09sert,
dem Sohn seIner Beschützer in
Säo Paulo, beI den Schub
arbeIten. Auf dem Verandaü8ch
IIegt eine Schrotftinte

13Sl:\ ti ;!!

schen Günzburg unterstützte ihn
alte Nazi-art)ßbn und SS-Kame-
raden deckten und versteckten
ihn. südamerikanische Diktato-
ren gewährten ihm Schutz. Den
deutschen Fahndern unterlicfen
grobe Fehler. und Schweizer Be-
hürden griffen nicht zu. als sie ihn
hätten verhaften können (Siehe
auch Seite 60: »Der Mann auf
dem Balkon«).

Daß er nach dem Krieg nicht
gleich als SS-Angehöriger ent-
tarnt werden konnte. dafür. so
berichtete er später seinen
Freunden in Brasilien stolz. habe
cr selbst gesorgt. Die für SS.Mit-
glieder obligatorische Blutunter-
suchung habe er abgelehnt, weil
er sie für unwissenschaftlich
hielt. Um dies zu beweisen, hätte
er sogar gern ein Diszipli
fahren auf sich genommen. Aber
dazu sei es nicht gekommen. man
habe auf die Untersuchung ver-
zichtet und deshalb auch nicht
wie üblich die Blutgruppe in die
Achselhilhle tätowiert.

Die Familie. so erzählte jetzt
Mengeles Sohn Rolf, habe seinen
Vater dann bei einem Bauern in
der Nähe \’on Rosenheim unter-
gebracht . wo er als Knecht gear-
bciret hätte. Sicher isI, daß sich
der KZ. Arzt am 20. Juni 1949
nach Argentinien at3setzte. In
Norditalien hatten ihm ehemali-
gc deutsche Offiziere (Tarnnatne
»Gruppe Edelweiß.t) falsche Pa-
piere zur Flucht ausgestellt. Auf
einem Blankc>ausweis des Inter.

bg stern
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Wolfgang Gerhard, einst HJ-
Führer in Graz, 1949 als 23jähri-
ger nach Brasilien ausgewandert.
In den deutschnationalen Emi-
grantenkreisen von Säo Paulo
war er bei Heimatabenden und

Feiem wegen seines Charmes
und seiner strammen Gesinnung
beliebt.

bei seinen Predigten über Ar-
beitsmoral, Disziplin oder haus.
hälteri=he Sparsamkeit

Schon bald wollte sich Geza

Stammer von dem lästigen Nörg-
ler trennen, der selbst in Ehefra-

gen und bei der Kindererziehung
lauthals mitredete. Immer wie-
der mußten Mengeles Verwandte
in Günzburg den Ungarn mit teu-
ren Geschenken tnsänftigen
Aber auch das Auto. das aus der
Heimat gespendet wurde, ver-
besserte das Klima kaum. Men.
gele meldete alsbald an seinen
Gewähßmann in Deutschland.
den Prokuristen Sedlmeier. vol-
ler Zorn, Stammer habe das Ge-
fährt sofort in ein wnoch schöne-

Gerhards Konzept für die si-
chere Unterbringung seines neu
en Freundes war einfach. Er
brauchte Leute, die wenig Um-
gang mit der wvon rassisch min-
derwenigen Halbaffen bevölker-
ten schmutzig'tropischen< (Ger-
hard) brasilianischen Umwelt
pflegten, sich um so wohler fühl-
ten, je kleiner ihr wveßchwore
ner Freundeskreis< war und zu-
dem Geld brauchten.

Gerhard hatte entsprechende
Kandidaten: die 1948 vor den

Kommunisten aus Ungarn nach
Brasilien genohenen Eheleute
Geza und Gitta Stammer. Der
Mann hatte als Ingenieur und als
Landvermesser gearbeitet. Weil
seine Frau sich in der fremden
Millionenstadt sao Paulo nicht
wohl fühlte, hatten sie sich auf
einen abgelegenen Bauernhof
bei Araraquara. 250 Kilometer
nördlich von Säo Paulo. zurück-
gezogen .

Während eines Heimatabends

res, neueres t umgetauscht und
einen Chauffeur angestellt, statl
das Geld in die Kaffeeplantage zu
investieren, die nur 250 Dollar
Ja WegenFn abwarf
Stammen Verschwendunessucht

könne er nie von Günzburg wirt-
schaftlich unabhängig werden

Wolfgang Gerhard, der die
Spannungen auf x>Sith ja mit
wachsender &>rge beobachtete,
lud 1966 Ex-Oberst Hans-Ulrich
Rudel als Friedensstifter ein.
Doch auch er. im Geheimcc>de

des Freundeskreises >+der gute
Kamerad< genannt, konnte
nichts ausrichten. Am 7. Januar
1968 reiste deshalb Prokurist
Sedkneier (Tarnname )>Messer-
Ie<) wieder aus Günzburg an

Um das von innerem Zusam-
menbruch gefährdete Sicher.
heitssystem bei den Stammen zu
retten, sagte der Gast aus
Deutschland zu, den Umzug auf
ein neues Anwesen zu finanzie-
ren. Das wSitio IIe in der Nähe
der Industriestadt Caieiras ver-
sprach zwei Vorteile: Der rastlo-
se Pcnsionär war vorerst monate-
lang mit dem Bau eines neuen
Hauses beschäftigt. und die nahe
Stadt ermöglichte es Wolfgang
Gerhard, neues )+Publikum< für
Mengete herbeizuschaffen.

Der langweiIte sich nämlich
und hatte in Briefen in die Hei-
mat gedrängelt, die »jungen Her-
ren< der Familie sollten doch öf-
tcrs und nicht so oberflächlich
schreiben. So sollten sie ihm zum
Beispiel die Titel der von ihnen
gelesenen Bücher mitteilen, da-
mit er diese kritisch kommende
ren könne.

Mit Bruder +Lolo<. dem Fir-
menchef Alois Mengele. kam es
zum offenen Krach, weil Josef

der östern Irischen
haft 1961 fragte

WOlfËang Gerhard die Stam-
111ers, ob sie nicht einen in Vieh-
zucht erfahrenen Schweizer Ver-
walter zu sich nehmen wollten.
Für die mageren 15 Hektar hät-
ten die Stammers keinen Verwal-
ter gebraucht. Aber Gerhard sag-
te, der angebliche Schweizer na-
mens Peter Hans Hochbichler
werde sich am Erwerb eines grö-
Ihren Anwesens beteiligen.

Schon nach einem Monat zo-
gen die Stammcrs und ihr neuer
Partner auf ein 48 Hektar grolks
Lnndgut bei Säo Paulo um, das
in der späteren Korrespondenz
mit Günzburg wSitio 1< genannt
wurde.

Mit dem Einzug des Verwal-
ten >'Peter< begann ein Psychcb
drama. das von Haß und DIa-
brIngen, gegenseitigen Dominie-
runggversuchen. aber auch von
wechselseitjgen Abhän2i2keite
geprägt war. Denn wPet;iHcuh-
bichler+ erwies sich. sobald er
seine Identität als KZ-Arzt Men-
gelc einmal gelüftet hatte, als
schier unerträglicher Hausgenos
se. In seiner Einsamkeit waren
die Stammen das einzige Put>II-
krIm für endlose Vorträge über
seine Rassen- und Evolutions
theorien, über Weltwirtschaft
oder Philosophie. Wann immer
ihn die Redelust überkam. hatte
irgend jemand zuzuhören – auch

.!:-t’ iP:
n-i+

w -+

}i:

n +Ratschlägenmit in
zur Firmenlx>litik+ die Familie zu
spalten drohte. So gratulierte
wLolt> if dann auch nicht dem 11nr-

der zum K). Geburtstag, und
Mengele beklagte sich bei wMes-
seHe“: >.Es gehört zum Traurig.
sten in meinem üben, mich mit

gg stern
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Am 8. Februar 1979
haben die Eheleute
Bessert, so gaben sie
ai Protokoll,
den Leichnam
von Josef Mengele
unter dem Namen
Wottgang GerttaHl
auf dem Friedhof von
Embu tnenligt
Später tnsuchten
sie mit ihren Kindem

'kif:1:au 7l3 sIFl mÜ:

81
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den Feindseligkeiten meines
Bruders überhaupt beschäftigen
zu müssen . ((

Um die Stimmung zu bessern,
hatte der Mengele-Vertraute
Wolfgang Gerhard wieder eine
gute Idee. Er kannte den Schlos-
sermeister Wolfram Bossert. der
1952 aus Österreich nach Brasi-
lien gekommen war. Wegen sei-
ner künstlerischen Interessen
wurde er im Kameradenkreis
bMusikusa genannt. Mit Gerhard
hatte er bei regelmäßigen Treffen
nächtelang über Literatur disku-
tien. Auch politisch schien Bos-
sen zuverlässig. Deutschnationai
bis auf die Knochen. vertritt
wMusikus< auch heute noch die
Überzeugung, das deutsche Volk
dürfe nicht vor den Siegern auf
den Knien tiegen. Kriegsverbre
chen, die geschehen seien. darf.
ten nach dem Gleichheilsprinzip
nur dann geahndet werden,
„wenn auch Russen. Amis und
Franzosen ihre eigenen Sünder
vor den Richter schleppen<. Da-
zu kam bei dem stets nach Höhe-
rem strct>enden Handwerker die

Verlockung, vertrauten Umgang
mit »einem Akademiker< zu ha-
ben.

Schließlich. im September
1968. wurde Bossen mit dem auf
wSitio IIN Versteckten bekannt
gemacht_ Der stellte sich ihm als

Spaziergänge . auf denen man die
Formen des Lnteinischen Sonetts
oder Weltanschauliches be-

sprach, gemütliche Schallplat-
tenabende mit klassischer Musil
Diskussion wewiger WerteR in
der aItdeutschen Sitzecke.

Bald gab sich DPeter tc als Men-
gele zu erkennen. und Bossen
schrieb sich auf. was ihm an dem
neuen Freund gefiel oder irritier-
te. Ganz einer Meinung war er
zum Beispiel mit Mengeles Fest-
stellung: +In einer Welt. in der al-
Ie erlebnisfähigen Werte wie
Rasse, Volk. Artung. Stand.
Klasse tot sind und man auf hei-
matloses Menschsein reduziert
ist. ist es schwer, allem Emotio-

nalen einen geistigen Ort zuzu.
weisen.< Gleichzeitig notierte er:
>,Er meint e&n, dIe anderen

müßten ihm selbstlos ergeben
sein, während er selbst sie nur
nach seinen Zwecken nutzen
darf.< Und in einem Brief an
wMesserle< schilderte Bossert
1969 die Situation im Hause

Stammer. wo Mengele noch im-
mer lebt: >8Von einer Seite wird
klug an einem verstrickenden
Netz aus menschlichen und allan-
zie11en Fäden geknüpft. aus de-
nen sich der andere zappelnd zu
befreien veniucht .um dieser Ner-
venmühle zu entkommen.+c Da
halfen selbst die von Bossert ar-
rangieRen wmusikalischen Ver-
suche< - ein UrwaIdausflug mit

Beethoven aus dem Koffergram-
mophon - nicht mehr. die ge-
spannte Lage zu entschärfen.

Noch einmal enichien Rudel
und schlug vor, einen erneuten

schlecht gefälschten Ausweis
»Peter Hochbichler,c versetzte al-

Ie Beteiligten in Angst, zumal
Klaus »Altmann<-Barbie kurz
zuvor einer brasilianischen Zei-
tung ein Interview gegeben und
damit die internationale Suche
nach Nazi-Größen neu belebt
hatte.

Mengele klammerte sich im-
mer mehr an die Bosserts. zumal
sein bisherjger Vertrauter Ger+

an Krebs erkrankt waren, Nun
schrieb Wolfram Bossert Briefe
nach Günzburg und erreichte
schließlich. daß Prokurist Sedl-
meier 1974 wieder nach Brasilien

lungen war »Messerle< bereit.
den Ankauf eines kleinen Häus-
chens weit draulkn arn Stadtrand
Säo Paulos zu finanzieren. Hier
sollte der unbequeme Alle nun
alleine hausen. Stammen gaben
ihren Namen für die Transak-
tion, Bosserts übernahmen von
nun an die Betreuung.

So hielt Bossen seinen ngeistig
so brillanten< Schützling an. end-
lich seine Lebensgeschichte und
seine Philosophie für die Nach+
welt zu Papier zu bringen. Das
Ganze sollte den Titel 1}Odyssee<
bekommen. Aber zu seinem gro-
Ben Kummer machte Mengele5
Werk wenig Fortschritte. Lieber
als an der >,Odyssee< kritzelte der

hard nach
gangen war 1=irFfJuT„tJEk,51

aufbrach. Nach langen Verhand-

Umzug zu organisieren, Der ehe-

malige Gestapo-Chef von Lyon,
Klaus Barbie. der damals als

„Klaus Altmann« unbehelligt in
Bolivien lebte, habe sich bereit-
erklärt, dem Kumpanen Menge-
Ie ein Refugium zu bieten, Doch
der KZ- Arzt machte davon
nichts wissen. er wollte sein Pu-
blikum nicht verlieren. Mengele
blieb bei den Stammen. Die
Streitereien gingen weiter.

Die Flucht nach vorn anzutre-
ten und den lästigen Gast der Po-
iizei zu übergeben. daran dach-
ten Stammen nicht. Sie befürch-
teten. daß sie wegen Unterstüt-
zung des weltweit gesuchten KZ-
Arztes selbst vor Gericht kom-
men könnten. Auch wäre es nach
dem Ehrenkodex ihres Freundes-
kreises wunanständig< gewesen,
und materiell ),hat es ja auch et.
was gebracht<.

Dafür nahmen sie sogar neue
Risiken auf sich. Im Juli 1972

mußte Mengele wegen eines
Darmvenchlusscs zur Operation
ins Krankenhaus. Er hatte aus

Nervosität so lange an seinem
Schnauzbart herumgenagt. bis
sich aus Haarresten im Darm ein
Kotstein bildete. Die Einliefe-
rung ins Hospital mit dem

”Peter Hochbichler< vor. Es folg
-literarischeten

gi] storm
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Pedant an banalen Kalenderein-
tragungen übers Wetter und die
beklagenswerte Arbeitsscheu der
brasilianischen >+aus- und einge.DU MANN

AUF DEM WKON
nrischten Sekundärrasse«

Oder er schrieb ellenlange
Briefe nach Günzburg. Darin hat
Mcngele immer Recht und nie-
maIs Schuld. Zu seiner »früheren
Tätigkeit. 1 äulkrte er sich kaum.
Einmal heißt es: wEs ist gar nicht
so schwer. unbeirrt>ar seinen
\VeB zu gehen. wenn man unt>e-
fangen beobachtet. was seitdem
in der Welt vorgeht. Dabei wer-
den >richtig< und >falsch< zu be-
deutungsloscn Begriffen. wie es
in der Natur eben auch kein >gutc
und >böse< gibt. Entscheidend ist
nur die cxistcnziclle Notwendig-
keit. aus der wir auch als Volk
handeln.A

Viel häufiger beklagte cr sich
über seine >8unwürdige Lcbcnssi-
tuation<': »Ich kann meinen Le-
benszubchnitt nicht anders als
ärmlich bezeichnen. woraus zu
entnehmen ist. wie sehr ich mich
bemühe, mit den erhaltenen Mit-
tcln hauszuhaltc II . <

Quälend \rar offenbar die
Angst . mit seinem dürftigen Aus-
weispapier in eine Polizeikon
trolle zu geraten. Auf der Straße
hielt er sich. so die Bosserts. die
Hand vors Gesicht. sobald ihm
jemand entgegenkam. Und den
Prokuristen SedËmeier bat er in-
ständjg, seinem alten Freund
Gerhard auf Firmenkostcn einen
Flug nach Säo Paulo zu spcndie-
ren, damit er ihm seine – echten
brasilianischen Ausweispapiere
überlasse - was dann auch ge.
schah.

Am 24. Januar 1979. so erzäh-
len die Bosserts. wollten sie Men-

STERN.Reporter Günther 'rg
über eine vergebliche Jagd

auf Josef Mengele 1961 in ZÜrich

IgEr„53:.;1Pj)}=}::
Material über die Menschen-
versuche des KZ-Arztes Josef
Mengele gab. Das war am
Abend des 1. März 1961, Fritz
Bauer war hessISCher Gene.
ralstaatsanwalt. Der Krieg war
seit 16 Jahren vorbei. Zehn
Monate zuvor war Adolf Eich-
mann in ArgentInien gefaßt
worden. Ich wunderte mich,

6
als einen Schutzengel haben.

Ich flog nach Zürich. Bauer
hatte mir die Information ge-
geben. daß Mengeles Frau
Martha aus Argentinien in die
Schweiz gereist war und in
der Schwimmbadstraße 9 im
Züricher Vorort KËoten eine
Wohnung bezogen hatte. Ich
wußte: in 15 Tagen würde Jo-
sef Mengele 50 Jahre alt. Viel.
leicht würde er versuchen. an
diesem Tage bei seiner Fami-
lie zu sein.

Daß der Generalstaatsan-
walt mir, einem Journalisten.
diese Informationen gab und
nicht einen seiner Staatsan-
wälte nach Zürich schickte,
hatte einen simplen Grund:
Die Schweiz hatte – so Bauer –

_ kurz zuvor zwei bundesdeut-
+.

Nazimördorn waren.
Ich nahm mir ein Zimmer im

Hotel Sternen in Oerlikon.
Dort hatte auch Martha Men-
gele gewohnt. Im Gästebuch
entdeckte ich ihre Eintra-
gung. Als ständigen Wohnsitz
hatte sie „B.A..' angegeben.
Buenos Aires. Zwei Tage zu-
vor hatte sie ihre Wohnung in
der Schwimmbadstraße bezo-
gen. Das Haus Nummer 9 hat-
te 27 Apartments. Ich schIen-
derte wie ein Spaziergänger
durch das Neubauviertel. Als
ich zum drittenmal an dem
Haus vorbeikam. stand dort
ein stahlblauer Volkswagen.
Noch heute weiß ich das
KennzeIChen : GZ-C 320.
''GZ.. steht für Günzburg. Ich
rief bei der Staatsanwalt-
schaft in Frankfurt an: Das Au-
to war zugelassen auf die

esen Sie das. SIe werden

daß Mengele immer noch in
Freiheit war. Er mußte mehr

he Staatsanwälte ausgewie-
n. die auf der Suche nach

Karl Mengele & Söhne. Ich be.
obachtete den Wagen bis
nachts um zwei Uhr. Niemand
benutzte ihn. Auch am folgen-
den Tag geschah nichts.

4. März. Auf dem Balkon
der Wohnung Nummer 27 im
zweIten Stock erscheint ein
Mann. Hemdsärmel. Hosen.
träger, gedrungene Statur.
Ich beobachte ihn mit mei.

nem kleinen Fernglas aus
dem Wäldchen hinter dem
Hause. Ist das Mengele? Die
Größe könnte stimmen. Men-
gele ist 1 Meter 74 groß. Zu
seiner Idontitizierung habe
ich nur ein 18 Jahre altes Fo-
ta. Deshalb wartet ein Zeuge
auf Abruf : Professor Herbert
Lewin. Direktor der Frauen.
klinik in Offenbach. Er war
jahrelang Häftling in Au-
schwitz gewesen und hatte
als Arzt unter Mengele arbet-
ten müssen. Aber haben wir
jetzt so viel Zeit. auf seIne An-
kunft zu warten?

Ich rufe Fritz Bauer in

Frankfurt an. frage. was ge-
schehen soll. Antwort: Keine
Zeit verlieren. dIe Schweizer
Polizei benachrichtigen. Es ist
Sonnabend nachmittag, ge.
mächlicher Notdienst. Der Kri-
minalrat OtzËnger ruft den Kri-
minaloberrat Dorti. gemein-
sam telefonieren sie mit der
Fremdenkontroll8 in Kloten.
Dann werden sie nervös und
geschäftig. wDischkret. sehr
dischkret" beginnt in der
Nacht die Überwachung des

badstraße. Der Mann ist nicht
zu sehen. Die Frau auch

nicht, Nachmittags Gespräch
mit Marthat8r: Das Bundes-
kriminalamt habe immer

noch nicht auf das Telex ge-
antwortet, man sei sehr er.
staunt. Ich telefoniere mit der
Staatsanwaltschaft Frankfurt:
Wiesbaden werde nicht ant-
worten. der Staatsanwatt Joa-
chim Kügler sei bereits mit
allen Unterlagen unterwegs.
Ich hole ihn am Flughafen
Kloten ab

7. März. Dienstag. Kügler
berät sich mit seinem Züricher
Kollegen, dem Staatsanwalt
Paul Grob. Abends telefoniere
ich mit Marthaler. Er sagt mir.
daß ein Bote einen Brief in den
Kasten von Martha Mengele
geworfen habe mit der Bitte
um Rücksprache im GemeËn-
debüro Kloten. Man wolle eine
Reaktion provozieren.

8. März. Mittwoch. Erst Jah-
re später erfahre Ich aus den
Mengele-Akton, was an die-
sem Tage geschehen ist: Am
frühen Morgen verlassen
Martha Mengele und der
Mann. „von dem man anneh-
men muß, daß es Dr. Josef
Mengele war.' (Staatsanwalt
Paul Grob), die Wohnung,
steigen in den stahlblauen
Volkswagen und fahren da-
von. Niemand hindert sie dar-
an. Einige Stunden danach
trifft die Antwort aus Bern ein.
auf die man in Zürich drei Ta-
ge gewartet hat: Mengele ist
in provisorische Ausliefe.
rungshaft zu nehmen. Der
aber ist längst über alle Berge,
Nicht einmal die Grenzstatio-
nen werden benachrichtigt,
und auch in Montreux. wo
sein Sttefsohn KarI.Heinz im
Internat lebt. hält man keine
Nachschau.

Staatsanwalt Grob notiert
später: ”Seltsam, warum ge
rpde von diesem Tage kein

von Bcrtioga nehmen. Der Alte
seiabcr schmollendzurückgeblie.
ben. weil er die Pumpe seines
Brunnens habe reparieren \vol-

gele mit zum 1 J rlauh anden St rand

len . Doch am 6. Februarseier mit
ten in der Nacht aufgebroct
um ihnen dann doch im Omnibus
nachzureisen. Am Tag darauf ha-
be er bcim Baden im Meer einen

Gehirnschlag erlitten.
Nach der Beerdigung schrieb

Wolfram Bossen an >PNlcsscrlc
Sedlmeier; »Wir glauben uns
auch mit Ihnen eines Sinnes.

wenn wir die Geheimhaltung
weiterhin wie bisher aufrechter-
halten wollen. Nicht nur um per-
sönlichc Unannehmlichkeiten zu
vermeiden . sondern auch um die
Gegenseite weiterhin Geld und
Mühe an etwas verschwenden zu
lassen. was schon überholt ist.4 €

Und Sohn Rolf Mengele. der
den Vater schon 1977 besucht
hatte und nach dessen Tod noch
einmal zu den B05bcrts fuhr. hielt
sich daran. •

Hauses Schwimmbadstraße 9

5. März, Sonntag Frühmor-
gens übernimmt Otto Martha-
ler, Chef des Nachrichten-
dienstes der Kantonspolizel
Zürich. den Fall. Er bittet mich
um mein Mengele.Foto. Um
13.07 Uhr geht ein Telex an
das Bundeskriminalamt Wies.
baden mit dem Ersuchen um
genaue Informationen. Jahre
später lese ich in den Schwei-
zer Akten. daß Madhaler zur
gleIChen Zeit auch eine Anfra-
ge an die Regierung in Bern
geschICkt hat: Soll Mengele
verhaftet werden. oder kann
das zu internationalen Ver.
wicklungen führen?

6. März, Montag. NIchts ge-
schieht am Haus Schwimm.

handen ist.-
In den 24 Jahren. die seit.

dem vergangen sind, habe
ich erfahren, wie viele NS-
Verbrecher leicht davonge-
kommen sind und wie weni-
go von ihnen man einge-
sperrt hat.Günzburger Maschinenfabrik

[6ö]stern
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/Experten:
USA akzeptieren Tod de

«Josef Mengele ist tot»
s ehemaligenKZ-Arztes Josef Mengele – Israel skeptisch

Die USA gehen davon aus, dass der
wegen vieltausendfachen Mordes
an Juden, Zigeunern, Slawen und
anderen Häftlingen im Konzentra-
tionslager Auschwitz weltweit gb
suchte Arzt Josef Mengele 1979 in
Säo Paulo gestorben ist. In der BuII.
desrepublik Deutschland hat die

dleAStaatsanwaltschaft
BrasilienMeldungen aus <zur

in IsraelKenntnis+ genommen6 bleibt man slleptisch

Hamburg (ap/sda/dpa). Der amerika.
nische Justizminister Edwin Meese
hatte in der Nacht auf Samstag das
Ergebnis der dreiwöchigen Untersu-
chungen im Fall Mengele +akzeËb
tiert+ und die Arbeit der von ihm
eingesetzten Sonderkommission
von US-Experten als abgeschlosse
erklärt aDas Justizrninisterium ver.
tritt die AufFassung, dass die von
den brasilianischen Behörden exhu-
mierte leiche des Wolfgang Gerhard
in Wahrheit die des Josef Mengelc
ist+, erklärte Meese.

Amerikmhe geri-ë@äizinische JËWrjen präsentieren den Schädel
des l#lchnams von Embu, bei dem es sich nach Ansicht der Experten um

(Biid: Reuter)jenen des KZ-Arztes Josef Mengele handelt.
nach dem der frühere KZ-Arzt Josef
Mengele mit grosser Wahrschein.
bchkeit tot ist, ezur Kenntnis ge.
nomrnen + .

Ein hoher Beamter des israeli.
schen Justizministeriums bezweifel-
te am Samstag das Untersuchungs-
ergebnis der Expertengruppe. Israel
werde die Beweiqe und das neue Ma-
terial prüfen, bevor es entscheide. ob
die Suche nach Mengele eingestellt
werden solle. Die Organisation der
Überlebenden von Mengeles grausi-
gen Experimenten lehnte dagegen

der Patholo-
gen Iundweg ab.

Die Wissenschafter hatten am
Freitag abend bekanntgegeben,
Mengele sei mit an Sicherheit gren-
zender Wahrscheinlichkeit am 7 .Fe-
bruar 1979 im brasilianischen Bun.

desstaat Säo Paulo gestorben, wo er
sich 18 Jahre unter falschem Namen
versteckt hatte.

Die Familienangehörigen des NS-
Verbrechers Josef Mengele in der
Bundesrepublik sollen die exhu-
mienen Skeletteile des Mannes -zur
Verfügung+ erhalten, der nach Über-
zeugung von Experten tatsächlich
der ehemalige KZ-Arzt von Ausch-
witz ist. Das gab am Samstag der
Polizeichef von Säo Paulo, wo die
Untersuchungen des Skeletts statb
fanden. bekannt. Polizeichef Romeo
Tuma sagte weiter, falls die Fami-
benangehörigen die Skeiettreste
nicht haben wollten. könne er sich
vorstellen, dass diese wieder auf
dem Friedhof von Embu. wo sie ex-
humiert worden waren, beigesetzt
werden

Der USJustizminister hatte b&
reits im Februar zur Untersuchung
des Falles Mengele eine US-Sonder.
gruppe eingesetzt, der zwei Polizei-
beamte und sechs Gerichtsmedizi-
ner angehörten. Sie waren nach Ex-
humierung der Leiche am 6. Juni in
Säo Paulo an den Untersuchungen
der internationalen Expertenkom-
mission beteiligt, die am Freitag ih-
ren Bericht vorgelegt hatte. Die Wis-
senschafler waren übereinstimmend
zu dem Schluss gekommen, dass Je
sef Mengele zuletzt in Säo Paulo ge-
lebt hat und dort im Jahr 1979 gb
storben ist.

Die Staatsanwaltschaft in Frank-
furt hat den Bericht der Sonderkom-
mission der brasilianischen Polizei,

6
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DIe vIelen GesIchter des Josef Mengele: AngebIIch aua,er,tIsche Dok„me.te .nd Fotos. die gËimalp2miq
Na•i-Verbrechen

te er kaltblütig die
in Gas rxler Barak.

Bis Ende 1959 stand Men-
gele im offiziellen Telefonbuch
von Buenos Aires: Zunächst
unter seinem richtigen Na-
men, dann unter dem Namen
6Dr. Helmut Gregor.Gregori»
unterhielt er in der Cal]eVir.
rey Ortiz 970 eine Arztpraxis.

Am 27. November 1959
lias sich Josef Mengele in Pa.
raguay einbürg

In den folgenden Jahren
wohnte Mengele nachweisbar
in der Avenida General Mac-
Arthur, der Avenida Republi-
ca Dominicana, zuletzt in der
Pension 6 Astra» in Paraguays
Hauptstadt Asungion.

Bis 1970 lebte -Mengele auf
du Farm von Alban bug in
der deutschen Siedlung HÖhe
nati am Rio Parani

Seit 1970 gilt Mengele offb
zieH als #verschoBen» .-

Die MengeloFani& Laut
Wolfgang, a), und Liselotte,
58, Bossen, dnem ö$terreichi
sehen Ehepaar mit Wohnsitz
in der Rua Missouri 7 im
Stadtteil Brookhn von Säo
Paulo trafen sie Mengele 1970.
Mcngdc soll als <Peter Hoch-
bichlër$ alias 6Peter Hoch.
eichlep» von 1971 bis 1775 als
Verwalter dna 50(XX) Qua-
dratmeter-Kaffe-Guta na-

Das Phanlem ken; an den Wänden seines
Labors hingen mit Nadeln
auf8apiessteMenschenaugen.

Selbst als im Januar 1945 die
S$Komrnandos die Bunker
und Krematorien von Au.
schwitz sprengten, suchte
Malgele naëh weiteren Opfern

Die TaterË Men2ele wird
tnw;füdi!\\wa e;&exi NT:::
schen ermordet und Beihilfe
zum Mord an weiteren 2CX)CXX)

Menschen geleistet zu haben.
Die nrxht: Laut USDoku-

menten soll Mengele sich 1945
und 1916 in seiner Heimat.
stadt GünzburB aufgehalten
haben und 1947 im USSektor
von Wien kurzfristig verhaftet
worden sein.

Nach Nazi-Jägn Simon
Wiesenthal, 74, 3611 Mengele
am 18. August 1949 durch ei.
nen vom Internationalen Ro
ten Kreuz ausgestellten Pass
als +Helmut Gregor+ über
Genua Europa per Schiff nach
Buenos Aires verlassen haben.
Lido Gelli, untergetauchter
Chef der itabenisëhen Ge
heiInloge äP2», soll Mengele
zur Flucht verholfen haben.

Mengele
rätselt weiter: Ist die leiche

von sao Paulo, die jetzt exhumier+
wurde, die des KZ-Arztes und Nazi.Scher91
Dr. Dr. Josef Mengele? Oder ist alles
eine weitere liëihrte, die der Men9eleClan legte?

Die Weltöffentlichkeit

Die Meldung kam am 6. Juni
1985 aus Säo Paulo (Brasilien)
über den Femschreitnr: <Ihr
in aller Welt gauchte ehema-
lige KZ-Arzt Josef Mengele ist
angeblich nicht mehr am La
kna. Wie aus zuverlässiger
Quelle verlautete, soll Mengde
im Jahre 1979 in Säo Paulo
gestortzn sein, wo er seit 1965
unter falscher Identität ansäs-
sig gew®m sein soll.b

Zur PerwË Dr. phil, Dr.
med. Josef <Beppo$ Mengele
wurde 1911 als Sohn des Karl
Mengde, Gründer einer

Inndwirtschaftsm,
fabrik im oberbayerischen
Günzburg geboren.

Im Frankfurter Universi-
tät>Institut SDaialisierte sich
MengeIe auf 6Erbbiologie und
Rasseahygiene+, kam 1939 zur
SSDivision <Wiking», wurde
Bataillonsarzt und Haupt.
sturmführer.

Bei Kämpfen am Dona im
Frühjahr 1913 wurde Mengele
verletzt, kam am 1. Mai 1943
als Lagerarzt in das KZ
Auschwitz/BirMau. Die KZ-
Häftlinge warur Für Mengde



Schiitisoln Luftpiraten
sprengten auf dem
Flughafen in Beinrt
eine jonlanisctte
Boeing 727. Die Hanhine
war nur eines von

en, die
ent-

führt worden sind: Wird der
Nahost-Konflikt
ptzt IZ im Luftkrieg?

andrey Slade, Vizepräsi-
l a dent der Amerikanischen

Jniversität in Beirut. und
sein Sohn William, 18,

8
halb weniger Stunden wurden
die beiden Amerikaner im
Nahen Osten Opfer zweier

werden den Mittwoch letzter
Woche nie vergessen. Inner-

A=1 F)ienstag hatten die
Slades in Beirut eine Boeing
727 der jordanischen Flugge-
sellschaft Alia bestiegen, um
da Amman in die USA zu
fliegen. Noch vor dem Start
aber kaperten Milizionäre der
schiitischen Amd die Ma-
schine. Diese landete nach
Zwischenhalten/dfl Zypern
und Sizilien y6der in der Ii-

Dort liga die Hijacier, di;
den Abzug der palästinensi-
scM Guerilleros aus Beirut
9arirderten, alle Passagiere frei

Knall sassen Landrey und
William Slade an Bord einer

Airline, um nach Zypern zu
fliegen. Wieder wurde es ein
Flug der Angst: Ein Palästi-
neilser brachte die MEA-
Maschine unter sein Kom-

Boeing 707 der Middle East

hnd sprengten das Fluazeug.
Eine Stunde nach dem

man(io, um sich für die Flug7
zeugentfilhrung
zu rächen. Zum Glück ’die

a

Piratenakt ud>lutig Ende.
Den ersten T01 forderte

der nahöstliche ftkäeg in
der Nacht

Schiiter;Mu
'eine Boeing 727

der TW/ auf dem Flug von
Rom. In Algier

sie einen

achdruck zu verleihM§ar
nur der

L? •
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A
zeIgen und den Letnn8weg elnn Schotgem dokumenthren 80llen. Kopf elnar Toten: exhum letter ,Menge+e,8ch kIel.

mens <Jardin Ludana 1) im
brasilianischen Franco di Re
cha als Angestellter da aus
Ungarn stammenden Ehe
paars Gaza und Gitta Stam.
mer gearbeitet haben.

Diner Stanuner soll soätu.
man der Bossert.haus:

Elza, 6einmal im Mo
ne 1%1 gebracht habenl).

1973 soll sich Mengele die
brasilianischen Auiländer-
KaIn-Karte mit der Nummer
1367267 da österreichischen

Alt-Nazis Wolfgang Gerhard
angaignet baten. Gerhard
wiederum kehrte vier Jahre
später nach Graz zurück, wo
er am 15. lkzember 1978 an
einem &:hla&anfall starb.

1975 stellten die Basurts
Mengele alias eGerhard» ein
Drei-Zimmer-Haus in du
Estrada do Alvarmga 5555
zur Verfügung.

Am 7. Februar 1779 soll
Meagde gegen 16.n Uhr
beim &Jrwirnmen im Atlantik
während gemeinsamer Ferien
mit den Bossarts, gatorben
sdrl Tcxlaursache: €Erstik-
kung durch Ertrinken+

Die Bosserts wollen Mal.
gele dann im RosarioFried-

von Säo Pauio entfem'iäËin1

Grab, Nummer 321TPB, der
<Friederike Gerhard». du
Mutter von Wolfgang Ger.
hard, beerdigt hahn.

Die MengetoJägec Nach
Simon Wiesenthal soll Men-
gele a(nh 1980 im Hotel gTI-
rolb am Rio Alto Paranä lo
giat haben, später im südspa-
nischen Tonemolinos gesehn
worden sein.

Die Mengd&Kerum Tat-
sädhlich gibl es nur wenige
echte Zeugen:

um sich dort mit Dr. Mengele
zu treffen».

Nach USDokumentation
aber soll %hn Rolf 1977 und
1979 unter fa]schem Namen
mit Familie nach Brasilien ge-

• Meageles Ehefrau Martha,
7Z lebt heute in der Via del
Parao 4 in Meran. Da:h sie

schwdgt.
• Karl-Heinz und Dieter
Mengele, Neffen von Josef
Mengele und heutige Firmen-
chefs von cMengelä &S5hne»
(12CX) Mitarbeiter, 250 Millib
nen Mark Jahresumsatz), ha-
ben nachweislich ihren Onkel
<Beppo» mit Geld versorgt
Allein Dieter erklärte im MÄrz
1985: #Wir gehen davon aus,
dass a tot ist&

reist sein.

MmWl„ Bado„W:
Mengde soll unter folgenden
Decknamen gelebt haben: Er
tauchte auf als eFritz Fischer»
alias ßWalter Hasek» alias
#Karl Geuske)> alias «Dr.
Henrique Wollmann# alias
+Fausto Rindon>1 alias <IJose
Aspiazi» alias #Lars Balle-
stroem» alias <Ernst Sebastian
Alvu» alis #Friedrich Edler
von Breitenbach» alias ... alias.

Db FduRhng Die Staats-
altschaft Frankfurt soll

den entscbddenden Hinweis
au Exhumiuung der Leiche
in Säo Paulo durch eine Hau&

Durchsuchung am 31. Mai
1985 bei Hans Sedlmeier. 82.

dem pensionierten Prokuristen
der Firma Mengde & S5hne
in Günzburg erhalten hatnn.

Sedlmda besuchte nach.
wdsbar 1960 Mengele in Süd.
amerika, übergab 7€XX> US
Dollar und brachte die bis
heute dndg autorisierte Std-

Die soeben aus Paraguay
zurückgekehrte Antifaschistin
Beate KlarsfeId will Mengele
auf der Hazienda du pära.
guayischen PräsidentensÖhnu
Gustavo Strousner geortet
haben

Ein hanzösiscber Ge
schäftsrnann namens Robert
sagte aus, dass Mengcle zur-
zeit auf dem Luftwaf–fenstütz-
punkt Pratts Gill im Länder.
dreieck Argentinien-Brasilien
Paraguay lebt.

• Rolf Mmgele, 41, Sohn da
gauchten KZ-Schergen und
heute Anwalt in Freiburg ehat
keinen Zweifel daran, däss es
sich tni dem am 5. Juni 1985
im Embu exhumiwten Leich-
nam um die sterblichen Über-
rate meinn Vaters Josef
Mengele handelt» .

Ein Herr &hub aus Zürich,
der bis letztn Jahr in Paragu.
ay Beziehungen zum dortigen
Regime pflegte, berichtet, dass
sich <Menge-le tnster Gesund-
heit ufrelit und als stinkrei-
cher Mann im DunstkIeis von
Paraguays starkem Mann,
dem Geheimdienstchef Gene
raI Rcxlriguez, lebt».

Laut der IUusüiertar <BuII-

te 9, der Mengele-&>hn Rolf
Hunderte von Fotos. Briefen
und Dokumenten überBebm
haben soll, +reistm Mmgele-
Angehörige mit eigenem Pass
mehrmals nach Südamerika,
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lungnahme Mengdes zu den
Mord-Vorwürfen in Au-
schwitz mil Mengde: <Ich
persönlich habe niemanden
getötet verletzt oder körper-
lich geschädigt.» Sedlmeier
soll aba die Basserts und
Gaza Stammer auch weiterhin
Kontakt zu Mengele gehalten
und ihn mit Günzburger Geld
versorgt haben.

Nach der nIl
<Stern» kam der entscheiden.

de Tip auf Säo Paulo vom, im
Gefängnis Butzbach eingt-
zenden, rechtsradikalen An-
walt Manfred R(feder. 55
Ruder hatte im Knast Briefe
aus Südamerika erhalten, in
denen die Rede vom <{Nach-

+ub)> war
Von Freunden in Paraguay

wurde Mengele der <Doktor
vom Tennisilub$ genannt und
unter diesem Tarnnamen von
Altnazis wie von seiner Fami-
he unterstützt.

lass des Onkels vom Tennis-

1 q

i \;

Wdersinn
a

eii Prolegjs
Wie kommt ein 20jähriger Münchner dazu,
nach Zürich zu rasen. sich im Kunsthaus
vor ein Bild zu stellen. dieses mit einer
brennbaren Flüssigkeit zu übergicssen und
es schliesslich anzuzünden?

Die Antwort ist so widersinnjg wie die
Tat selbst: Aus <Protest gegen die-Umwelt.
verschmutzung» zerstörte der junge Mann
leute Woche das auf fünf Millionen Fran-
ken geschätzte <Bildnis des spanischen Keb
nigs Philipp IV.» von Peter Paul Rubens.

-Auf einem Zettel. den er in der Tasche
trug, soll er sinngernäss geschrieben haben:
<Es ist schwer verstand-lich, dass ich aus
diesem Grund eine solche Tat begehe».

In der Tat. König Philipp IV. (1605–
1665) würde sich im–Grabe- umdrehen: Er
taugte nämlich weniger als König denn als
Förderer der Künste.

Die #Beweise+: Das ge
richtsmedi7inische Institut von
Säo Paulo bestätigt: Es han-
delt sich bei der exhumierten
Leiche um einen <Toten.
männlichen Geschlechts, etwa
172 bis 178 Zentimeter gross,
Beckenbruch.»

Tatsächlich, so Simon Wie-
senthal, erlitt Mengele 1948
bei einem Motorrad-Unfall
einen Bockenbruch.

L
Und nach Rolf Mengele saU

sein Vater 6174 Zentimeter

#ii:::";;1:pd,ge El-
Oper Die Trippler sind Schüler

einer der ältesten Kunstfor-
men: der klassischen chinesi-
schen Oper in Peking.

Hunderte junger Chinesen
lassen sich seit der Liberali-
sierung des politischen Le-
bens wieder in die Geheim-
nisse der verschiedenen
Opernformen im chinesi.
sehen Riesenreich einwei-
hen. nachdem die Herr-
schaft der Roten Garden die
Opemtheater vor zwanzig
Jahren als <bürgerlich-di-
ar» zerschlagen hatte.

Zehn Jahre dauert die
Ausbildung, denn jeder ein-
zelne Bewegungsablauf auf
der Bühne ist genau vorge-
schrieben und wird minutiös
eingeübt: Nicht eine einzige
Phase im Stück nicht eine
winzige Sekunde wird dem
Zufall oder der Gestaltungs.
improvisation da Schauspie-
lers überlassen.

«Diese Ausbildung 9, for-
muHert ein europäischer Chi-
nakenner, <ist schlimmer als
die konfuzianische Gelehr-
tenprüfung, für die einst
fünfhundert Seiten starke
Fachbücher auswendig ge.
lernt werden mussten, w

So verwundert es nicht,
dass jeder Schauspieler
gleichzeitig Sänger, Akrobat
und Pantomime ist und sich
auf der Bühne mit einer im
Westen nie zu sehenden Prä.
zision bewegt. Im Stück 1{Die
weisse Schlange» der Sichu-
an-Oper in Chengdu, die
erstmals in Westeuropa auf-
tritt, gibt es über(lin nur
Hauptrollen, typisierte Cha-
rakterfiguren, unterscheidbar
an ihren verschiedenen Ge.
sichtsbemaIungen

Überraschend ist. dass die
chinesische Oper generell
ohne Bühnenbilder aus-
kommt Sie verwendet h&:h.

Bs Kerley #entspricht das Al-
ter da exhumierten Skcletts

der Altersklasse Mengeles» .

D<xtr Dr. Edson A. Men.
donca, der 1979 den Tode&
schein du angeblichen
äWolf8ang Gerhard» ausstell.
te, sagt aus: oDer Tote damals
war zwischen 55 und 60 Jahre
alt.$ Tatsächlich hätte Men-
Bde 1979 tnreits 68 Jahre alt
sein müssen.

Laut äBunte» besteht nach
Sichtung der Dokumente von
Rolf Mengde onicbt der leise-
ste Verdacht. dass a sich nicht
um Mengelc handelt$ .

Romeo Tuma aber. der Po
lizeichef von Säo Paulo, er-
k]ärt nachdrücklich: +Es be-
steht nach wie vor die Mög.
bchkdt clan spektakulären

ine ein
Wert
DIe klassIsche chlne8l8che
Oper Ist wIeder alnn - in
ChIna. In der SchweIz ga8tlert
jetzt das Ensemble aus
Chengdu mIt dem SIchuan-
StÜck eDle weIsse Schlangen.

Sie sind jung, kaum vierzehn
Jahre alt. Sie üben ununter.
brachen und wortlos das
Schreiten. HundertJnal, tau-
sendmal wiederholen sie die
exakten Bewegungsabläufe
von über fünfzig Schrittarten:
federnde Schritte, be.
$chwingte, ausrutschende,
trippdnde, schleppeade,
cFrwankende. Und über all
diesa Üben erBinst sich der
scheppernde Lärm von
SChlaginstnImenten.

räuschungsmanövers
aelmut-Maria Glogger
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Iter und zwei US-Professoren: Experten ausEin israeIIscher Po
aller Welt treffen sich Zur Untersuchung von Josef Mengeles angeblicher

(Bild: Reuter)LeIche in Säo Paulo.

Die Suche geht weiter
Angebliche Mengele-Leiche wird analysiert

Die Suche nach BeweIsen dafür,
dass der am 6. JunI in der br&sIIla.
nischen Stadt Ernbu exhumierte
l#ichnam der des Nazi-Verbrechen
Josef Mengelc ist, Ist auch am Sonn.
tag fortgesetzt worden.

hatten sich am Freitag verdichtet.
Der für das US-Justizministerium
tätige Graphologe David Crown sag-
te in Säo Paulo, er habe auf verschie
denen in Brasilien gefundenen Du
kumenten eindeutig die Handschrin
Mengeles identifizieren können. „Es
gibt nicht die Spur eines Zweifels an
der Authentizität der Handschrift,,
erklärte er. Die US.Regierung hatte
Crown geheime Kriegsdokumente
zur Verfügung gestellt, darunter
Mengeles handgeschriebenen An-
trag auf Aufnahme in die SS. Die
Schrift auf diesen Dokumenten wur.
de mit Notizen verglichen, die von
der brasilianischen Polizei ausfindig
gemacht wurden und von dem ehe
maligen KZ.Arzt stammen sollen.

Der Polizeichef von Säo Paulo be
wertete den Befund des Schriftex-
perten als Erhärtung der These, dass
Ös sich bei der leiche um die Menge-
les handelt. uWir gelangen vorläufig
zu dem Schluss. dass der l2ichrtam
der Mengeles ist-, sagte Tuma

Säo Paulo (ap). Brasilianische An-
thropologen setzten im Inichen.
schauhaus von Säo Paulo das Sk&
lett und den Schädel des Toten wie
der zusammen, der heute Montag
von Experten aus der Bundesrepu-
bbk Deutschland, den USA und is-
rael untersucht werden soll. Ramon
Manubens, ein Mitglied des mit den
Untersuchungen &fassten brasilia.
nischen Expenenteams, erklärte in
einem Interview der Tageszeitung
,Folha de Säo Paulo+, das Skelett
sei gut erhalten, und es tnstünden
gute Aussichten, es zu identifizieren,
<wenn wir etwas haben, womit wir
es vergleichen können- .

Die Anzeichen dafür. dass es sich
bei dem Toten um Mengele handelt,
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AloIS que 1'enquëte
en 1979, une barbou6 • äh:ttlpi:str;;b11%::1:ä:iitB:1
vice8 de ren8eignement ißfa61ien8.

:2::,i%8?:5:stil:ff äh%i?86’11:;:
nik, ëe8 pay8an8 inteUectuel8 qui
f8gonnëreit la Tene promis&

atmun complot d’ancien8 et de
nouveaul nazis. B

La derniëre en date des dëcouvertes
du p8eudo-cadavre de Menge 1e n’8

tg\I:: 6152 gE?n:: {wIe;häTbt
cbaß&e que läs services 8pëciaux des
Etats.Unis, d’Anemagne bt de 1’Etat
bëbreu ont eatreprise rëcemment, prë-
cjge Motti. Cettë affaire 8 ëtË fabri-
quëe de tout€s piëces, par 18 fami11e
Mongele en Allemagne et 8es amis. +

Motti, un diminutif de nombrqur

F:f,:: 1:,t!{?=&Tb 1:ß7deggig::
au , Matin R. De 80n burë8u sifuë au
nord de Tel.Aviv : , Je vou3 Ie dis, le
ilondë doit le &avoir : Ie doc teur Mën-
gele e8t vivant. B

tJa tlls eonpUoe
SeIon 1’agent du Mossad. iI faudrait

arrëter Roß Mengele, le als du mëde-
ein d’Auschwitz : 6 C'est un complice,
peut.ëtre plus. Pourquoi n’8.t-iI pas
äverti les 8utoritës de la nrëtendue
mort de 80n p&e ? De la part d’un
avocat, on pduvait 8’attendre ä une

?:Fle;përience8 atroce;, le8 elpërien.

P8lntar8 Inj8etöe
dans les yeux

"ii;tti va parler des q rocherche9
8cientifiques ; du mëdecin fou : 499
ëirei hdm&ins qui seront congelë8
viv8rtts. Et pour -fabriquer uae R race

EFä?Iq;ii:t:rE\fat:jJllaSt;6:1
de &es v{ctime& Jusqu’ä le9 reirdre

homme qui 8 'oonduit tant de gens ä la
mort est-vivant. Nou8 le 8avÖnß 8vec
certitude. L’affaire du &quelette dë-

Adolf Hitler,

oouvert r6cemment au Brë8il n’e8t

dd

comrnissäëg
le de la
L’iden

8

lema,PJ,ig,:ii: c11115:;
ap

1:2
Ei im#7;2
mondiale.



VANT-DER

Mengeleestvivanl(( ))
AloIS qne ' semble prouver que le l'Auschwitz est mort au Brësil

6 en 1979, une barbouze de 1'Etat hëbreu affi: ne que le docteur lou est touiours vivant
•uke gu’un aomplot d'ancier19 rt de
nowe8ui nazi& B

L• derniëre en date de8 d&>ouverte8
du pßeudoc&davre de Meng8le n’a
j8miiß 6t6 prise au ßrieur eir l8r&ël.
iC’est 18 }ëpotr80 i 18 formidable
ch8ne que la $ervicn 8pëciau• du
Etat8.Uii8, d’A11emagne ët de I'Etat

51:XI,ot:i%::1:}};iëf;t; 2ffth?;rS:
quëe de toute9 piëcu, par 18 famiIIe
Menge Ie en Allem8gne tt ße6 &nis. •

Motti. un diminuüf de nombreur

Fä,:g;\:ali?=,"iiI,%%tTde91::1::
ltl3R'i8Wf; FiLiaIE::::1 CEt:7::
nord de Tel- Aviv : € Je VolIB b dis. 18
monde doit le &8voir : Ie dcx7teur Men.
gele at vivant •

Selon l’agent du Mossad. iI faudr8it
arrëter Roll Mengele, le fijg du mae.
ein d'Au8chvitz :-, C'egt un comDlico.
peut4tre ptu& Pourquoi a’a-t-iI pas

morI de &on përe ? De h T>art d'un
avant, on lx;uvait 8'attendre ä one

:;E’hiEßE::..’.:„;:.:,1.==
qui 8 pal86 plu8ieirn ßnnëe8 de n jie a

ioÄme qui 8'est }Irg d: remplir le
contrat due lui a -donnë Ie M&sad :
&mener Jaef Mengele devaat un tri.
burt&]. - _ _

Ba 815 c8npllc8

Pdntar8 111l861&8

nas 189 y8ax

+
12 visage burin6 de I'a8ent 8’nt

encore rerirbruni : a MenRele- doit ëtr8
tr8duit en justice. n aoit dire au
monde co ciui gUt paß86 avec lu
4cx) cm dëpört& qu’il-a envoyës per-
80nnelleme nt ä 18 hort Il doii d6iriro
les erpëriencn atroee+, les erpërien-

Motti va parler dn 8 rochercllu

61188 hÜrnains qui 8eroDt aon8elë8
vivant& Et pour -f8bHquer uno 8-nee

gri:Iq;S;tÜr!!?Üben!/IZU;B
de 8n victim& Ju8clu’a la reildre

fieW;3,jal::\FBi;p=+H}th
bleu8 e't lu cb8veur blond8.
sal de lui, Motti I'afnrmo : 6 Cet

homme qui a -oonduit Unt de gens A 18
noR e8t'vivanl Nou8 le &aYÖns avec
certitudo. L'afTaiFe du 8auelette dë.
couvert rëcennent au Brë8ü n'nt

&cientifique8 ; du mëdecin fou : daß

tes
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Ist KZ-Arzf Mengele seit Jahren
Nazi-Jäger-Ehepaar KlarsfeldXezeichnet Tödesmeldung als Finte

tot?
Der bis heute International gejagte
ehemaIIge KZ.Arzt Josef Mengele
ist möglicherweise schon seit meh-
reren Jahren tot. Die brasilianische
und die westdeutsche Polizei haben
gemeinsam ermittelt, dass der als
+Todesengel von Auschwitz- be.
kannte Verbrecher schon 1979 ge.
storben und in der brasilianischen
Stadt Säo Paulo begraben sein soll.
Endgültigen Aufschluss über das
Schicksal Mengeles soll eine Exhu.
mierung des lzichnams geben, die
gntern vorgenommen wurde.
BZ. (dpa/Reuter/ap). Das Grab eines
vor sechs Jahren bei einem Badeun-
fan gestorbenen Mannes, der angeb-
lich mit dem seit vier Jahrzehnten
gesuchten KZ-Arzt Mengele iden-
tisch sein soll, ist am Donnerstag
abend in der Nähe der brasiliani-
schen Millionenstadt Sao Paulo ge-
öffnet worden. Die im Sarg gefunde.
nen Knochen und Kleidungsüberre-
ste wurden von Hand auf eine Me-
tanbahre gelegt, die mit einem süd-
tischen Lastwagen in das nur werd-
ge Kilometer entfernte Sao Paulo für
erste Untersuchungen gebracht
wurde.

Nach den Worten des Chefs der
brasilianischen Bundespolizei, Ro-
meIr Tuma, ist es czu 90 Prozent er-
wiesen+. dass der frühere -KZbArzt
Josef Mengele in Säo Paulo gelebt
hat und dort 1979 gestorben ist.
Tuma stürzt sich auf die Aussagen
mehrerer Zeugen, die Mengele in

::ICI::J

B@a%Fef}IFßtTfqlbIËRWaTtIRTf$h:s3Btä7®ifel=mde©@zi
Arztes Mengele, rechts auf einem Bild aus dem Jahre 1976.

(Bilder: Keystone, AP)

Säa Paulo versteckt gehalten oder
gekannt haben sollen.

te, es gebe Zeugen dafür, dass Men.
gele noch lebe. Die jetzige Todes-
meldung sei mögjicherweise eine
Finte, um Spuren zu verwischen.+Grösste Skepsis- zu den Todeb

meldungen äusseHe das als Nazi-Jä-
ger bekannte Ehepaar Beate und
Serge Klarsfeld. Serge Klarsfeld sag-

WeItere Berichte
SeIte Tagesgespräcb (Teil 2)
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1&Abe Magt - gestorben?
Ist der Nazi-

-v=n As am 7. Februar 1979 bei einem
JosefN von 1943 bis !945 Arzt im KZ Auschwitz’ Birkenau. seit über sechs Jahren tot?Zeu

e r
deuten daraufhin.dassder

mr ,e aus
ms z;itmmmm( lern Fe;RJT;rc$='ë-ram

ohne eigentlichen Zwang die fürchter
liche Gelegenheit direkt freudig er
gritT, um die ärztliche Wissenschaft in
ihr Gegenteil zu pervcrticren, darüber
gibt es viele Erklärungsversuche, die
aber doch meistens mit dem Einge
ständnis enden, dass sich der Vorgang
kaum erfassen 1 8st. Im Februar hat-
ten vor einem Mengele.Tribunal in
Jerusalem Überlebende die schreckli-
chen Untaten du dfreundlichgn, ge-
bildeten Schlächtersl> erneut bezeugt
und wieder Ratlosigkeit hinterlassen.

]oscf Mengele stammt aus einer
UnternehInerfanlilie. deren Betrieb
auch heute noch floriert. Anders als
seine Brüder entschied er sich für die
Wissenschaft, 7cigtezuglcich mit eiBe-
nen Theaterstücken literarische Am
bilionen. Er wandte sich der Human
genetik zu und fand mit seinen «Sip-
penuntersuchunËen bei Lippen.Kie.
fer<}aumenspaliea», eine seiner bei.
den Dok lorttresen, als Erbbiologe
rasch Anerkennuni. Über die Zwil.
lingsforschung g€iangtc er zu jener
\oa der Nazi-Rabsenlehre gefÖrder-
ten «experimentellen Humangene.
tik». welche die Menschen zum For-
schungsm3teria! degradiene und die
vom Hitler.Regime das « Material}> in
Überfluss erllie-it.

Im Krieg trat der Parteigenosse
Men8cle der WafFen.SS bei, wurde in
Russland verwundet, danach als
<frontverwendungsuntauglich» zum
L2gcrarzt in Auschwitz ernannt
( 1. Mai 1943J. und zwar zum Leiter
dcr Gesundheitsabteilung des
Frauen.KZs. Es war das freicste Beta
tigungsfcld aIr den experimentellen
Genetiker. Seine Arztptlicht nahm er
nur ernst, wenn es um die Erhaltung
eines nr seine Forschung wichtigen
Lebens ging. Als 15CX} Frauen an Ty
phus erkrankten, liess er sie einfach
verga=n. statt sie zu hcilcrl

Aus Berlin sicherte er sich einen
Foßchungs3uftr3g zur antropologi
schen Untersuchung all den verschie
denen R&tsengrupr>en. Ohne die ge-
ängsten GctnütsFcgungcn ging e[ im
Holocaust dieser -Forschung nach
suchte an der Vcrladerampc <seine>,
Zwillinge, Zwerge und Riesen aus
und schickte die andern direkt in die
Gaskammer.

Die Opfer konnte er auch freund-

WashIngton Ac. Zur Inspizierung
des Leichenl'undcs von Emh-u bei SäÖ
Paulo hat sich neben Kriminalisten
aus Israel und der Bundesrepublik
auch der Amerikaner Neal StIer nach
Brasilien begeben. Sher ist Direktor
des mit der Aufstöberun8 von Ex.Na
zis beschäftigten #once of Special
Investigations» (OSI) im US.Justiz.
ministerium, das im vergangenen Fc.
bruar seine Suche nach dem Nad.
Verbrecher Josef Mengele intensiviert

Dieses Interesse am <To(lesen.
BeI>1 ist neu. Bis zur Schaffung des
OST unter Präsident Carter standen
Nazi-Verbrecher auf der Prioritätenli-
ste der US-Behörden weit unten. Dass
in diesem Jahr auch Men8ele ins Zen
trum rückte. ist dern <Simon Wiesen
thaI Center» in L(n Angeles und den
Senatoren Specter und IYAmato zu
verdanken. Sie förderten im FctrIljahr
neue Belege zutage, die zweierlei rei
Ben: Die USBehörden wussten mehr
über Mcngelc, als sie zugaben. und sie
hätten zu seiner Ergreifung bedeutend
mehr beitragen können

Aufgrund von Aussagen ehcma-
Ii8er Soldaten zeigte das Center in
Los Angeles, dass die amerikanische
Armee nach dem Krieg über Menge.
16 Verbleiben wusste. diesen aticr
deckte. Der SS. Arzt war im Jahre
1947 höchstwahrscheinlich in einem

i:t :::7fi:?;eg;en;=1: EILE:e:::1:11
lichen Gründen wieder freigelassen
Aus kürzlich veröffentlichten CIA
Dokumenten geht zudem hervor, dass
der US.Geheimdienst seit 1968 mehr
fach über Mcngeles Aufenthalt in
Südamerika berichtete. So hiess es
1972. er stehe unter dem Schua des
paraguayanischen Präsidenten
Stroessner und mache keine Ver-
suche, seine IdentitÄt zu verbergen
Mehrfach, zuletzt 1979. brachte die
CIA Mengele mit dem intcrnationa-
len Drogenhandel in Verbindung. Die
neuen Angaben über Mengele haben
in den USA zu einer kräftigen Auf-
stockung der privaten BeIohnungs-
summe auf mittlerweile zwei Millio.
nen Dollar geführt.

hat.

e

P
Von J08et Hen9elo gIbt es nur

rnlt Steherheit ;ulhentlseIte Bild
1961.

Photo Bild+ News

•

•lnrnrnt aus dem Jahr

Rönt;enst;3hletl ;us und entfernte
mir später einen Hoden.>1 «An der
Wand seines Untersuchung'zimmers
waren lauter Augen aufgespiesst. Sie
sahen mich die ganze Zeit über an.D
<Er injizierte mir eine Flüssigkeit in
die Kehle. damit ich Gewächse be.
kam.» Als ein Zwilling starb, erschoss
Mengelc den zweiten, um zu untcrsu
chen, ob er die gleiche Krankheit
hatte

Men8ele war vielleicht zu intclli-
gent. um den abstrusen Rassenvor-
stellungen Hitlers anzuhängen. AlsSadist würde man ihn ibcnfalls

I. Ihn rühRen die
Qualen seiner Opfer überhaupt nicht.
«Der Spiegel» kommt zu folgendem
Schluss: 1<Dr. Dr. MenBele war der
Typ des modernen Wissenschafters
ohne Moral und Reflexion. der beies-
serge Forscher mit deutlich narzissti-
schen Zügen, wie ihn nicht nur das
Dritte Reich hervorbr3chtc. Er steht
für ein gewissenloses Medizincrttim,
das unter kritischen Wissenschaftern
auch nach Auschwitz die Frage auf.
wirft, .ob wir nicht einen gut ausgcrü
steten Barbarisrnus produzieren> ( so
Prof. Yehuda Bauer auf dem Jerusale
mer Tribunal).» Aber auch solchem
Barbarismus musste erst Auschwitz
zur Vcrnl8tIng gestellt werden

Erwin 1{dti\i

;r ges'torbe n wIre, dann hätten seine
Familie und Freunde den Leichnam
der Öffentlichkeit gaeigt und ver.
langt, dass bevollmächtigte Pathc>lo-
gen seinen Tod feststellen, damit man
aufhört, sich mit Mengcle zu beschäf
Ligen

Bonn, Vor dem Nürnberger Militär
gerichßhof wurde einem angeklagten
Arzt die Frage gestellt: aRIe lange
dauerte es. bis nach einer Phenc)1.In
jcktion der Tod eintrat?I> Der Arzt
antwortete: <Bringen Sie mir einen
Menschen. Ich werde es Ihnen vor
tührcn.»

Es war nicht Josef Men8ele. der
sich ja der gerichtlichen Verfolgung
zu entziehen wusste, aber einer, der
wie MenBele im Dienst der Nazis aLs
Arzt .zum Mörder statt zum Helfer
wurde. Allein in Auschwitz waren es
23. Und Auschwia war nur eines der
n&zistischen Vernichtungslager und
Tötun8sanstalten

Adolf Hitler hatte seinen Rassen-

wahn selber für Wissenschaft geh:l1
ten und sich auf a R8sscnhygieniker”
berufen. denen er nach der Mac IIter
8reifung sofort den Freipass, ja den
Auftrag gab, von der Forschung zur
Tötung fortzuschreiten. Wie ein Josef
Meagele aus gutbürgerlichem bayri
schen Hause, mit humanistischer Er
ziehung, KeIt&rmaat und kunstsin-
nig> {wie ihn '<[hr Spiegel>, kürzlich
in einem PortrÄt charRkterisiertel

8 8irRE+mliFmwIm
Ncht e reagieren ?
Es ist nicht Sache von Justizbehör-
den, jetzt zu reagieren, sondern der
Pathologen. Nur international arier.
kannte Pathologen können jetzt dcfi.
niüv Antwort gäben. Wenn irBendcqn
PolizeiofTiäcr in Säo Paulo Mengeles
angeblichen Tod feststellt, so ist seine
Fcststcllung wertlos. Jetzt auf einmal
erinnert er sich. nachdem der Mann
vor acht Jahren ertrunken sein soll. Es
ist allerdings auch kein Zufall, dass es
sich dabei um einen Mann handeln
soll. der im Meer ertrunken sein soll,
Dia macht es lcichtër, die Spuren zu
verwischen. Das ist alles aus den Fin

gern gcsogen

::1r! !:r!{1/1Ff; f:f1:1:11: r1 :1g1 a9}1•@rg!

C
Interview : Charles Landsnrann
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Wie «biologisch» sind «Bio»- Gemüse und -Früchte?
Nahrungsmittel Kaiis biologischem landbau” künftig gewissen Anforderungen genügen

.Blolori#cb B
aber iI,bt
kaut5aljtuBeIIt

-ie 1:
tUI en AIr18l1 von
lösen, aber

und

des der SchweIzer RefarnI- und
Diätf&chgeschäfte, meinte al den
entsprechenden Vorwürfen: -HaitI&
lich stellen wir diesen Rlehrprei8 von
95 Prozent in TrüBe. Unger Vertnrxl
hat zwar klare Richtlinien, atnr jB
der Detailtißt kauft selbst ein und
kalkuliert seine PreLqe seib8t. Datwi
muss tnachtet wcwlen, dass a in
gewissen Regionen, etwa in Luzern,
sehr schwer ist, .Bio,.Bauern zu fIn-
den, die Fri9chprodukte liefern
können+

ShaFlpbbs, BeI
so weItet. Seit

Zusatz zur izbcr5g&';IverorJ.
nung vor fBZ v@n 1& Mai). Ns1b
nrnganlttel -8115 bielogiscbeu
Landbau+ seIlen

ië:41? sh,u-:Xd

©
andern X;Ii'i,llnbet+;che;1 darf aber
weiterhin
st:bes• ver8p +HaIbbiologtscbes+

R09rnar ie Gerber
Mit dem +Sano+-Programm bietet

die Migrcß Früchte und Gemüse an,
deren Anbau irgend\\’a zwischen
konvenüoneUer\ und .biologischen .
Methcxien liegt Hanspetcr BertsctIi,
der Leiter von +Migros-Sano.: 6Die
SFrüchte und -Gemüse sind zwar
keine •biologischen> Pwxlukte, aber
irnrnerbin Natunrlien mit relativ wc>
nig Rückstär\den. Wir haben ein ei.

Dün8ungskonzept ausgear
und beraten l?tX3 Bauern, bei

Bodenprb
Etwa 50 Agrwinge.

nieure sind bei uns im D&uereirI-
saaB o

1980 testete das Westschweizer Kon'
sumentinnenforum 10 verschiedene
Portionen Nassli8alat und Rllebb
Während die SRüebb nicht schlecht
wcgkdmen, ütnrstiegen die PuUzid-
werte beim +SanoB-Salat die Tote
radzgrenze um das Seth:ifac tIe. Der
damatige Leiter der +Migrn$&no.
in Lausanne liess darauf in Inseraten
publik tmachen. man könne beim
ISano+.Programrn die Einhaltung

jeden Zweifel erhatnit

der toleriertet\ Pegtj7idrückstände
nicht garantieren, weil entsprechen-
de Analysen zu komph2ieI+ und zu
teuer wären

ist

6
Jeder rweite Schweizer hegt Zw€1fd
an der Ungefährlicbkeit der übb
chen landwirtschaftlichen PrI>dOk.
üorwmethcxlen ntit Kunstdür<er,
lierbizide11, Fwrgiziden, Pestiziden
Das hat eine Untersuchung der Bab
ler Chemie schon vor einigen Jahrea
ergeben. <Biologische-, Produkte
verkaufen sich angesichts des zu.
nehmenden Urnweltbenar$stsein
immer txsser. Allerdings sind Be
Mae wie -Bio, und .–biologisch.
kaum definiert: eine Ausnatut,.e m8.
eben nur die orgarLkierten eBiO++
Bauern. 1980 haben sich die meisten
Organisationen für •biologischen+
Landbau zusammengesetzt und g&
rnein5ante Richtlinien ausgearbeitet
Die einzelnen Verbände hatnn die
Kontrolle und Beratung ihrer Mit-
glieder zwar beibehalten; über strit-
tige Fragen tni der Anwendung der
RrchtJinien entscheidet jedoch eine
gemeinsame Auf$1chtskomrnbsion.

wir reg

/ P blig

knnsmitteln Pestizid-Rückstände
gefutrden hätten.

Die Geschichte 6türrmte allerdings
nicht in Wirklichkeit konnten bei
keinem inländischen Produkt aus
.biologbchem Anbau. Rückstände
von Pflanzenschutzmittela nachge-
wiesen werden. Nur ein Posten Zi-
trusfürchte aug Italien. französischer
Roggen und eine Sesamprobe nicht
feststeUbaren Ursprungs enthielten
Pesüzid-Rückstände.. Der Roggen-
war avar korrekt angebaut wurden
aber während der lagerung mit ei
nem Vorratsschut2mitte! behandelt
worden. Die Zitrtrsfürchte stamm.
ten aus einem angeblich +biolch
gisch - geß3hrten Betrieb; mit der b&
anst3ndeten Lieferung verscherzte
sich dieser prompt das Recht, mit
der .,Kn08pe• zu werben
_Unprung der FalschmeIdttllg war

ien de;.-1:r:,tes, für ,G;ul{:d:;=-_1}=;.;_==,
sen. Der Chef der eidgenössiscllen
Lebensrnittelkontrolle, Yvo Sieg.
wart, bestätigt diw

hat in den Jahren 1880 bis 1983 regel-
mässig Produkte gus ebiolÖ€i-
schem, und konveatronenem land.
bau auf Rückstände von Pflanzen.
schutztuitteln überprüft Aus kon-
ventionen€n Betrieben wurden 850
Obst. und Gearüseproben tInte.
sucht. Bei fast 40 Prozent wurden
Rüchstände festgestellt: 6.2 Prozent
überschritten die gesetzlichen Uni
ten. Von 173 +biologischen+ Flucht
und GcmüsesoHen wiesen dagegen
lediglich 2.9 Prozent Rückstände
auf. die sämtliche irmerhalb der To-
lerdnzgrerrze vort-kon-+-entioneU an
gebauten Produkten gelegen hätten.

ftrr den Eigentndarf seiner MitgUe
der. Die at>jo+dynamisch orientier
ten Bauern pflegen überhaupt enge
Beziehungen zum Konsumenten.
Sie schlagen einen Grossteil ihrer
Produkte im Direktverkauf los. Für
Ihre +bioB4rganisch ausgerichteten
Kollegen erübrigt sich dieser Weg
Sie liefern ihre Produkte zu einem
Grossteil an die Anbau- und Verwer-
tu ngsgenossenschaR GaIIniz FR die
wöchentlich zwIschen 4<XJ0 und 5000
Pakete zu (L-ei oder vier Kilo an ihre
+B}os.Anonnenten verschicken. Wer
8ich in Galryriz abonniert, kann zwar
einige Gemüse. und Früchtearten
von der IJste streichen. weiss aber
sonst nicht, was ihm der Versand
bringen wird. Die Pakete werden je
nach Saison zusammengestellt Der
PreIs ist so kalkuliert, dass er eben
gerade kostendeckend ist; die, vorn

;11::P{f:;ler IJ981\qBIFIT;7,2ljilt';;:
kontrollierten Produzenten können
ihr betriebSwirtschaftIIChes Risiko
mit einer Abnahmegarantie gering
haltert

Oswald Müller. Verwalter der Ge.
nasserlschaft Galmiz .Im letzten
Jahr haben wir eitlen Umsatz zu’i-
schen sieben und acht Millionen
Franken uzieIt längst schon liefern
wir auch an dk Industrie. Sicher
könmn wir unsern Umsatz steigern,
wenn wir mehr Produzenten verträ
ten. Pro Jahr steHen derzeit etwa
vier Bauern auf 'bio+organIsche
landwirtschaft um. Während der
Uai8tenungsph8se, die bis pu drei
Jahren dauern kann. können wir de.
ren Produkte natürlich nicht ab
nehmen. +

In den +biona.-Reforn\häusern.
meist an guter lage, mit ausgebilde
tear Personal bestückt, werden -bio-
logisch+ angeb8ute Früchte, Gernü.
se und Getreide zur eigentlichen
I,uxusv,are. Viele Produzenten qbio
]o€ischerP Waren haben wenig Freu
de an dieser Preispobtik. Werner
Räz, du Ge8chänsleiter des Verbarg

19 e
Stilisierte Kn03pe

Eine sülisierte Knosp€ hn Bnlnen
Kreis soll dem Konsumenten sign&
lisieren, dass die damit gekerrnzelctI.
nc:ten LebensrrLittel wirkIich nach
'biologischen+ Kriterren angebaut
worden sind. Die Knospe h8t sich
beim Konsumenten aDerxiings noch
wenig durchsetzen können: Bei ei.
ner - nicht repräsentativen - Umba
ge interessierter Kreise kannte nur
ein Funftel der Kunden eines Berner
GenossenschaRsladens das Signct;den Kunden eines Gros9vertei T..:5
sagte die Knospe überhaupt nichts.
Eine Imageverbesseurng hahn
„Bio.-Produzent aber dringend nö.
tig. Ein Fünftel der be&agt€n Waren-
hausbesucher tat nämlich den biolo.
gischen landtnu generell als
Schwindel ab. Weiter Kosumenten
betonten, sie kauften z\var +biologi.
sehe, Nahrungsmittel, aber nur
beim Einkauf direkt auf dem Bau.
ernhof könne man 8ichergehen,
nicht übers Ohr gehauen zu werden.

Lurusartikel?

Keine Sektierer
Lange Zeit war die Meinung welt

verbreitet, die 'Bio,.Bauern seien
Sektierer. die verbissen und urnen
tatx:1 auf ihren Häfen herumwirt.
schanet€n. Dia entspricht nicht der
RË,d lital Dazu RÜdblf Stelnrnann,
PtojektleIter an der Eidgenö ssi.
schen Forschungsanstalt Tänikon
+Die Wirtschaf\suvise allein hat kei.
nen Einfluss auf Gewinn oder Ver-
lust. Auch tBio' .Bauern arbeiten mit
modernsten Hilfsmitteln; es trifft
aber sicher zu, dass ein <BIO..Bauer
flexibler und initiati'v,er sein muss,
will er einen guten Gewinn verbu.

ebert ,

In der landwirtschaftpolitik sind
die +Bios-Bauern allerdings kein
Machtfaktor; ein grosser Teil von
ihnen ist nicht einmal Mitglied im
gewichtigen Bauernverband. Dochdie PreIs. und Subventionsrrlacher
aus Brugg suchen die Annäherung.
wie Pierre Alain 1/)up, Sekretär des
Bauernverbandes. beteuert: .Die
Zeit ist vorbei. in der man sich über
den .biologischen+ landbau lächer
Uch gemacht hat. Gewisse Preiser.
höhungen beim Handelsdünger wer-
den sich auch auf die Pneise der kon
ventionell angebauten landwirt.
schaftbchen Produkte auswirken, so
dass für den Konsurnenten ein ge.
wissët Ausgleich auf dem Markt
stattfInden wird.+

Allerdings hat die ErnähruÄg iiit
„Bio•-Produkten ihren Preis: Der
Agrartom Alfred BrütLsauer hat die

RE: IEisEr:Pr:?'3=ii:={1=T:ll:;
Institutes für t f)loIagisct\en land-
bau• in Oberwi! (BU publiziert. Sei.
ne Arbeit nimt\\t ,den Durchschnitts-
preis des +normalen+ Gernüsu als
1(D Prozent an, Wer seine <Bio'h,
Flüche und -Gemüse beim Pake€o
venand der Anbau. und Verw’er-
tungsgeno$se11s6haf\ Galmiz (FR)
bezieht b<?tappt irn Narrlen .der Ge.
$undheit 15 Prozent mehr als der
Nor7nalverbraucher; im AlternatIv.
laden muss er {6 Prozent mehr hin-
blättern: im Reformhaus kostet die
Ware sogar und 95 Prozent mehr.

Wohl nicht zuletzt aus Preisgrün
den haben sich an einigen (–)rten
Konsumenten orjanisiert. Der Kon
sument€nverein Basel und Umgo
bung, der Anhar€er der +bio+<lyna.
mischen Richtung (tx3gründet vom
Vater der AnUrroposophie, Rudolf
SteIner) anspricht, kauft jährlich
zwischen 30 und 50 Tonnen Getreide

Wenig Verstösse
Um möglichen\ Missbrauch ein

Ende zu setzen und die Infornration
der Konsumenten zu verknssern. h&
ben interusierte Kreise seit' Jahren
mobil gemacht Vor einigen Wochen
nun hat das Bundesamt für Gesund.
heitswesen den Entwurf für eine Re-
viaion der Lebensmittelverordnung
und die dazugehörlge Verordnung
über die Verwendung des Begriffes
•aus biologischem landbau+ vorgo
legt Dieser Entwurf regelt altin
dings nur jenen Bereich. in dem
scbon bisher am wenigsten Miss
brauch getrieben worden ist: Die
-Bio,.Landwirtschaft. Diese ist kuh
ser als ihr Ruf. Ein Beispiel: Das
kantonale laboratorium Basel.Stadt

Manchmal enlneben VeRiächü-
gurtgen aber auch wIHen Falschmel
clungen: 1984 schr8ckte der +Blick,
seine leser mit einer Story über
-.Zu\'iel Pflanzenschutzmittel bei
Schweizer 'Bio,.Produkten.. Die
Zeitung berichtete, da&s Kanton&
chemiker und LebensrnitteUnspek.
torate irrt enten Halbjahr 1983 bei 7
von 24 geprüften abiologischen„ Le-

7 0

BIld null dem ßPutnktw rn in Bangla3esh,
BZ \um 28. Hai

Bild des Grauens noch weitere Informationen auf ei.
ner ganzen Seite. Unsere Medien
strotzen sowieso immer mehr von
Grausamkeitsd&rshnungen in Bad
und Schrift, so das man sich ernst.
haft überlegt, ob man überhaupt
noch informiert sein möchte. Und
das notatnße nicht von irgend ei-
nem Sensationsblatt, sondern von
einer Tageszeitung. Ob wohl andere
laser auch so emÖfinden?

E. HELNIGER
Madiswi!

du zu tn&rbeitunä'e und zu lernende
StofTbekarLrIt oder doch zum rnindb
sten erahnt sein und vorliegen Ist er
das? Kennen ihr#die Politiker. die
Wirtschafter Oder gar die Eltern? Ich
wage es auf weite Strecken zu be

=:;FrI = imis!::
Vor thesen &,ken standen auch

die Väter der geltenden Bundesver+

und das dürfte ehe Kollstarb blei.
Un Über alle Reformen hinweg, hat
jede Schulung --'sie ist \nrwiegaäd
intellektueller ARt - Begabte und
uxniger Begabte.. Nicht jeder Sche+
ler wIrd sich in der intenektaeL!
orientierten Scbtde heimisch fühlen
Doch auch der 3Underbegabte hai
e8dne• Begabung. Bloss fit es, sie
herauszukristaIIis $iren

Auf der :ntelseite der BZ vom 28.
Mai befand sich ein Biid des Grau-
ens; Ein hi einem Wirbelsturlu in
Bangladesh ums Leben 8ekomme.
nes Kleinkind und im Hintergrund
ein totes Tier. Sofort griff ich zur
Schere und schnitt a aug, damit un-
$ere Kinder diwes Bad nicht sehen
müssen. In den Nachrichten von Ra-
dio und Fernsehen vunahmen WIr
über das Pfingstwochenende mehre.
re Male Bindrückbches über die
schreckliche Naturkatastrophe in
Bangladesh Und nw sind alle tief
tnstrlrzt ob all dem leid, dern nun.
ger und dem Elend das dem sonst
schul al liiert land zug&owen ist

Trotzdem: Ich finde a grausam,
Fotos von toten Kindern und Tieren

in grosser Aufmachung und als Titel
ins Haus geliefert zu tnkotnmen! Im
Zeitungsinnern fand ich dann ja

+
Schule,

wohin treibst du?

Eingehend. atnr nicht immer sach-
bezogen, wIrd abr die Schulreform
di8kutiert Fragen wie UtnrUitt und
Genmtschule, ja oder nein, Begabte
und Untngabte usw. um. Meina
Erachtens Mrd viel Stroh gedrr>
schen Da wird dieses Geschäft mit
den hergebrachten Methoden be
sprochen. als ob es gälte. eine Schule
für heute zu anden Selbst dann
müsste in Materielles und Formelles
unterschieden weIdar; das heisst,
son die Schule für die Zu}luna
zweckdienlich sein, dann muss wohl

+Keine Gesamtschule - die Sek son bki.
tx=ip, BZ \nm :1 Mai

a 8 BfF F: eg5l 1jN: R HE n
8 tl BZ EL [ aLt
•GBK• GIG O L O
SEHE GALa BeN
BBAIBT• LAND
• [ 98 ET 8 AG 10
8 NaRR AB CA ER
OH RB 16 a
BEBTRtUaa

a;ipgHE ASTC
BT BETTE

Kurz: Nur die' Schulreform wüd
ihrer Aufgabe ge:rIecht werden kön.
nen. die sich voll und ßan2 u der
Zukunft zu one!!üerur verur9g, und
das dürRe Schwer vast&IdEa al
rnacknn seirl

F.DTJn_üR
Bern

1
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Tagebuch, edle Mengde gehörten,.
Diese Unterlagen sei-en in der Woll.
nun8 eines deutschen Paares sicher-
gestellt worden, bei dem der G&
suchte offenbar gelebt habe. Tlrrria
mnhte keine nÄheren Angaben
über Zeitpunkt und Fundort dieser
&::hriftstücke,

Mengele liege nach der Aussage
du Ehepaares auf dem Friedhof
Embu, rund 30 Kilometer vorn
St&dtzeatrruin S86 Paulos entfernt,
beerdigt, erklärte der Polizeichef.
Das Zeugen.Ehepaar beschrieb
Tum8 als etwa 60 bis 70 Jahre alt und
.anscheinend deutsch oder österrei.
chisch+. Die Nationalität des auf
dem Friedhof Embu beerdigten
mutraasslichen Men8ele sqi mit
lö8terreichi6chs beurkundet_ Nach
Angabin der Nachrichtenagentur
Estado soll Mengele unter der Idea.
titÄt eines im Zweiten Weltkrieg ge.
f8llenen österreichischen Soldaten

beerdigt worden sein. Nach Meldun-
gen des brasilianischen Privatsen
ders <Job'er! Pan B. der als zuverläs.
sig gilt, ertr&nk Mengele 1979 beIm

Der brasilianische PoIIzeichef
konferierte am Donnerstag morgen
mit bundesdeutschen Konsularbe,
amen und Vertretern des braäilrani.
schen Justizministeriums in Saö

Paula, um die Exhurnierung der Lei.
che vorzubereiten. zu der auch deut.
sehe Beamte 8nreisten.

Oberstaatsanwalt Heinz Hauei6en,
Leiter der Frankfurter Staatsanwalt-
schaft bestätigte die Ermittlungen
in Brasilien und erklärte. in einer
Wohnung in Mengeles Heimatstadt
Günzburg in Bayern seien vor elni
gen Tagen schriftliche Hinwei ße auf
die Möglichkeit gefUnden worden,
dass der Gesuchte bei Saö Paulo ge.
storben sel Ober die Art dieser an-
&:rlagen woIIte der Chef der Staats

RadPn

anwaltschaft keine näheren Anga-
ben rnachen

Haueiser1 berichtete weiter. Be3m-te des Bundeskrinlin8lamtes und
deß hes8ischen L8nde3kr{minalam.
tes seien Anfang dieser Woche nach
Brasilien gereist, ara mit Hilfe der
brasilianischen POIIzei dIesen Hin.
weisen nachzugehen Darüber, ob es
sich wirklich um 31cnßele handle,
könne gegenwärtig noch nicht++ g&
sagt werden, doch müsse man emit
dieser Möglichkeit pochnen+. Kon-
ktete Ergebnisse nach der Exhumib
rung IÄgen in der kommenden Wc>
che vor, wenn die Beamten aus Süd.
amerika zurückkehRen.

Die StrafVerfolgungsbehörden in
der Bundesrepublik gingen bisher
davon aus. dass der nun 74 Jahre alte
Mengele, dem schwerste Vcrbrc
chen im Konzentrationslager Ausch.
ultz vorgeworfen werden, am Letx:n
sei und &ic
aufhalte. Dies wurde zuletzt am
10.Mai sehr deutlich. als sich in
Frankfurt maqsgebbche Vertreter
der zustÄndigen Strdfverfolgwrg9bo
hörden aus den USA und Israel mit
dem Ftänkf\uhr Oberstaatsanwalt
HansEberhar{3 K]i= in Mfen. um

über eine bessere Koordinierung ih-

ter Bemühungen zu sprechen, -den
Nazi-Verbrecher Josef Mengele auf-
zuspürt:n und dem Gericht zuzu.

MehgeJe, der von 1943 bis 1945 im
KZ Auschwitz tätig war, tauchte
nach Kriegsende unter. Nach &meri.
kanischen Dokumenten, die erst im
Frühiahr 1985 tnkannt wurden hielt
er sich zunächst in der Nähe seiner
bayrischen Heimatstadt Günzburg
auf und so11 11}{7 im amerikanischen
Sektor von Wien verhaftet, atnr
nach kurzer Zeit wieder fYeigel&8sen
worden sein. Wie das von dem lci.
denschaRlichen N a2iJäger Simon

Wiesenthal geleitete jüdische Infor.
ntationszentrum in Wien und Los
Angeles urnittelte, Elch der KZbArzt
im Jahre 1948. ausgewiesen durch
einen vom Interrrationalen Roten
Kreuz ausgestellten Pass, per Schiff
nach Buenos A+e& Dort stand er
unter 8einem richüRen Namen Josef
Mcngele bis 1960 im Telefonbuch.

Nach den ErkenntnIssen seiner
Verfolger hielt sich Menge]e über

Iaea im Grenzgebiet zwäschen Brasi-

Irnarer wieder gab es Zeitung5be.
richte, nach denen er gesehen wer-

.T 'rqrhindPnpn N

ben, Paraguay und Argentinien aue

führen

den war. Fotos tauchten auf. wurden
von der deutschen Staatsanwalt.
schaft jedoch als nicht authentisch
angesehen.

Im Februar 1985 verstärkte sich
nach einem in Jerusalem abgehalt&
nen MengeleTribunul weltweit das
J8gdfieber. Im Vorfeld des für An
fang Juli angekündigten Besuches
deg Staatschefs von Paraguay. Alfre
da Stroes6ner, in der Bundcsrepu
blik Deutschland erwachte die öf.
fenUiche Diskussion um den Nazi.
Verbrecher in der westdeutschen
Öffentlichkeit8

In Südürol ßqudc Martha Menge.
Ie. die Frau des Gesuchten, ausnn-
dig gemacht Dach von dem HTodes.
engel> fanden die italienischen Poli-
ästen bei ihr keine Spur. Die west
deutsche Staatsanwaltschaft ging
vergeblich Gerüchten nach, \\'onach
Merrgele ständig Gcldüberwcisun
gen von seiner FarniUe erhielt, die in
Gtrnzb€rg (Ba$vrn) eine Landma.
schinen&brik betreibt Die Beamten
fanden iedoch Briefe, aus denen her
vorging, dass sich Mengele in Br,ISi
ben aufgehalten hatte. Diese Spur
führte letztlich zum Friedhof in Saö
Par

'Mehgele forschte wie besessen
Der berüchtIgte Auschwlt&Arzt Je
sef Mengele erscheint heute 8l9 ac.
beulane und wldetspnlchlicbe Pi-
gun Einerseits trieb er mit Men.
8cben gr8usame Brperhnent41 und
schIckte Zehntausende in dIe Gab
kammern, anderseits organIsIerte
er Bach-Konzerte und schrieb
Theaterstücke,

KZ-Arzt trieb mit Menschen grausige Experimente
Menschen nrit Krankheitserregern
impfte oder ihnen Glieder &mputier
te. Ott erschoss er seine Opfer ein-
fach. um an ihnen Knrnkheitsherde
entdecken zu können. Er war völ]ig
unberechenbar: Eben noch auf.
merksam von ihm betreut, nur ein
Opfer schon am nächsten Tag vfa1-
liga (<Spiegel+ 17/85).

eE:in feingeschnittenes InteUektu-
ellenge6icht mit unheimlich kalten
Augen., fänd die Ärztin Ella Lin
gens, die selber in Auschwitz inhaf-
tiert war. Sein besonderes Interesse
galt Liliput8nern und Zwillingen,
mit denen er seine grausamen ELxpe-
rimente trieb. Mengele war der Typdes Wis6enschnfUers ohne Moral
und Reaexiort Er steht für ein gb
wissenloses Medizinertum, das Men.

schen als Experimentierm8s9e miss
braucht Menf'ele hatte sich früh
schon nIt experimentelle Humange
neük interessiert Auschwitz war fur
ihn endlich die Gelegenheit, trage.
henunt die Forschungen zu betrei
ben, die ihm immer vorBe6chwebt
hatten. Er war so etwas wie ein Vor.
bild der Auschwitz-Ärzte, vor allem
der jungen. Der ehemalige Ingerarzt
steht im Verdacht. er habe KInder zu
Testzwecken reihenweise verhwr-
gern lassert Für ihn waren die Hun.
deatausende gequälten, zu Skelet
ten abgem3geßen Häftlinge nichts
als Vcrsuchsmasse: +Da habe ich für
20 Jahre Arbeit1 8 rief er einmal freu.
dig aus, als ein Paar ungarischer
Zwergenzuällinge eingeliefert
wurde

des Slrno
r81mr RMIM

äüRml m
Zeitungen publiziert wurd&

(BUd: un)
BZ Die meisten SSÄrzte mussten
sich erst tntrlrtken. ehe sie sich an
die Rampe, das Bahnglei$ zwißchen
den lagern Auschwitz und Birken
au, tx3gaben - Me lucIe machte es
&eiwillig. Zehntausende schickte er
in die Gask&mmcnl Er war ein lei-
derr5cbaftJ ieher. wenn nicht besesso
ner Hurnangenëtiket, der eirlu akh
strusen Forschung&aiels wegen

«Noch keine Schlagzeile wert»
Schweizer Juden sind skeptisch

8

Vertreter der Schweizer Juden ha-
aus Brasilien mit

rrwser Zurückhaltung aufrnorn
men, Für dIe jüdischen Gemeinden
in der Schwejg war Mengele rwar
auch eiae Syrnbolligur du Hole
c8u8t3 aa den Jude& D9cb o116xitll
haben sIe sIch nicht an der Falln
dung beteiligt Die Rolle du
Schweiz in dieser Angdeg'ealreit
1>eseltrinkt sich auf eIne f8hu.
tuagspanne: 1961 soll sIch Mulde
in der Schweiz aufgehalten haben,In leiden M03tent cntvich der
VerdÄchtigta

Eine. Schlüsselrolle in der Falln-
dung nach Mengele kam im Früh
ling 1961 der Zürcher Kantonspoli.
zei ZIt Sie erhielt am 46 März eine
Anzeige: qMengele ißt in Kloten..Die Zürcher Behörde äh'rzierte die

Frankfurl die
für die Fahndung nach Mengeie zu-
ständig ist,

Mehr a13 ein Dut2erai Polizisten
dEn_pwachtclr die Wohnung an der
Schwimmbadstras8e in KJoten. wo
sIch Frau Mengele oftizieü eingerni&
tet hatte+ Drei Tage nach der An?ei.
je, die ein deutscher Zivilf8hIIder
gernacht hatte, fragte die Zürcher
Kapo bei den BUndesbehörden in
Bern nach, ob MengeIe verhaftet
werden dürfe. Doch am seltnn Tag.
als die ßdrtwor+ aug Bern eintraf. ver.
getlwand der als Murgele vertlächti-
xe Mann unter rnysteriösen Umgtän+
dell Die Bundesbehörden wären
mit eine= provisorischen Au8Uef&
rungshaf\ dnventaad€n geweaen

• Am Mittwoch, dem 8.März. b&
steigt Martha BienBeie aUt dem
Mann. von dern alan heute anneh.
iaea muss, dass es sich wirklich uni
den 'Toduenßel von Auschwitz.
handelte. ihren stablt>lauen VW Ki
fer rnit dem deutschen Nurnrnern.
8child GZbC320. Das Haus war von
PoUzi3ten in Zivil umstellt Sie lies
gen den Wagen passieren+ So 8chil.
dern die Schweizer Jourrh8]isten EIb
sa!>eth Rann und Rus11 Rohr, die
den Verlauf der Panne anhand von
Poli=eiaktat kürzlich recherchiert
hat;nr,. das V@schwinden des Ver.
däCäti8ell

y.v. - Ich 81autn nicht. da:38 dieses
Gerücht }eH schon due Schlagzeile
wert ii:tp, &agte Bot>at Braun
sdlweig, Präqjdent des Schwei7nri.
athen Israelitischen Gemeinde!>un.
des (SiG), zu: EZ. Es sei nicht das
er8te MaI, d&58 Mengele totgesagt
wnde. Pier7e VeB. Chehedaktor der
.Jüdischen Rundschau+. wieß all?
die Vorbehalte von Beate Klarsfëld
hin: -lch halte e8 durchaus für mög.
lich, das die brnsiljanisctIen Behör+
du! hier ba#usst eine falsche Fährte
legten. Dna dae Interu6e dprzn,
dass &tengele letnrld gefUnden wird,
scheint mir nicht wirklich etubch.B

Willy Gu98enhf fm, (knet8lsekn
tar der SIG, hielt fest, dass Mengele
• ebenso wie Adolf Eichmt-in --für
de Schwd2er Judar eine Synlbela
gut für den Holocaust Im -Zweiten
WeFürieg ist: .OffIziell hat sich jo
doch nie eine iüdische Stelle an der
Fahndung nach dem X&AM betei-
@tIP

6

6:r@imTf;gw\©lm (Bn a: unstei;O
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k Rëvëlations

’Mengele

\\» au Brësit

seunit 7

noye en 1979
L’ancien mëdecin nazi

Josef Meagele est mort Dar
aoyade auBrësH ea 1979 et
8 ëtë enterrë la mëme

annëe ä Epba p[ës de Sao
Dralo, a dëclarë ä la police

8ilienne ua couple- d'AI-
lemands qui affirme
l’avoir hëbërgë secrëte.

L'exhumation du corps qui
pc>urrait ëtre celui de • l’ange
de la mort B devait avoir lieu

jeudi ä partlr de 17 h GNn ä
-EmI>u, ä 30 km au sud de Sao
Paulo. mais les docurnents sai.
sis au domicile du couple – y
compris le jorrrnal per90nnäl
de Mengele – ont pernris au
commi&saire Tuma d'estimer
d6jä + ä 90% B la probabilit6 que
la-cëpouille soii bien celle-de
I'ex.colonel SS.

Une partie des documents
personnels du Rbourreau
a'AuschwitzB a ët6 emportëe
par 1’un des fils de Mengele
Venu au Br6s.il aprÖs la mor-t de
son përe, a indiquë le couple
" \llernands qui ä ëtë enteridu

.' la police lëdërale en prä-
ience dë trois enquëteurs de la
poIIce ouest-alleFnande et du
ëonsul dc RFA ä Sao Paulo.

ResDonsable de l’extermina-
tion ae 400000 personnes ä
f '

Auschwitz durant la Seconde
Guerre mondiale. Josef Men.
gele aurait ëtë inhumë ä Embu
ious la fausse identrtë de Wolf-
gang Gerhard, un technicien
äutrlchien de 53 ans, le 8 të-
vrier 1979 (Mengele, nö Ie 16
mars 1911, selon–sa biographie
officielle. aurait eu aTori 68
ans) selon des informations
officieuses. 1es registres du
cimetiëre font appa–raitre quele dëfunt est moll Ie 7 fëvrier
1979 par noyade, soit la cause
exactë du d6cës dc Josef Men-
gele, selon le couple d’Alle
hands ä I'origine des premië-
res rëvëlationË sur la fnort du
6 bourreau d' Auschwitz b.

Hors du Brëdl. cette nou-
A

velle a ëtë accueillle avec
beaucoup de scepticisme par
les prinëipaux + ëhas=ursde
nazis B.

Mc Serge Klarsfeld, I'un des
plus cëlë6res d'entre eux avec
la femme Beate. a dëcIarë ä
I'AFP que de norfrbreux tëmoË-

frg;äB%=:eJE;::,#,r'1:: 1
jours vivahl R Si Merwele ëtait
}nort, 8-t-il dit, sa färnille se
serait empressëe de Ie faire
savoir potir r+gler son imF>or-
tante s-uccessicin et la jugtice
allemande aurait ëtë atI cou-
rant immëdiatement. B

Mengele est en eItel avec ses
deux fiëres l’hëritier d'une des

:y"”“ """"“' '-"

EPA

diales de machine6 agricolcs.
Selon Me Klarsfeld. I'an-

nonce de la nlort de MengcIe
pourrait ëtre destin6e ä facili-
ter le voyage en RFA, prëvu en
juillet. du prësident du Para-
guay, le gënëral Stroessner.
L'6pouse de M. Klarsfeld,
Beate. avait affirmë dimanche
ä Rio de Janeiro, aprës un s&
}>ur au Paraguay, que Josef
Mengele K vivalt au Brësil dans
une propri6t6 du fils du pr6sl-
dent paraguayen Alfredo
Stroesner •. La v6racitë de
cette informatIon a ëtë nlöe
hier par Ie chef dc I'Etat para-

~"'–'”’ \g
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/Dichtung oder Wahrheit um Nazi-Verbreeher

Mengele als Sehweizel
Der weltweit gesuchte Kricgsverbrc-
cher und Atßchwitz-Lagcrarzt Josef
Mcngele soll sich in Brasilien nach An-
Bahn cirnr Zeugin eine zeitlang als
Schweizer SlaaLsbörBer namens Peter
llochbichler ausgegetnn haben

Gulsvcrwalter auch sofort eingestan-
den habe. Auf Druck der im-ba)’ri-
sehen Günzburg letxndcn Familie
Mengeles wollen die Stamlners dem
Kriegsverbrecher bis 1975 Unter-
schlupf gewährt haben. In jenem Jahr
gab Mengele seine falsche Schweizer
Identität auf und schlüftc in die Rollc
des nach Österreich zurückgcrcisten
Wolfgang Gerhard.
EIn Sprecher der Schweizer Botschaft
in Bra3;ilia konnte die Aussagen Gittil
Stalrltncrs am Sonntag gegenüber dcr
SDA weder txstätigcn noch (iemen-
licren. Es werde auch kaum möglich
sein. zu überprüfen. ob Mcngclc jc-
mals im Besitz eines auf den Namen
Peter llochbichlcr lautendcn Schwci-
zer Passes war. Dic in Brasilien Ict>cn-

den Eidgenossen sind alle bcinr Gc-
ncrdlkonsul der Schwciz in Sao Paulo
registriert. dessen Archiv vor einigen
Jahren bei einem Grossbrand völlig
cingeäschert wurde. Deshalb lägen. so
der Botschaftssprcchcr, ausschliess-
lich Informationen über den aktuellen
Bestand der Schweizer Kolonie in Bra-
silien vor.

Die aus U stammende Gutst>e-
mmer, die angeblichsltzcrin Gi

Mcngclc db 1971 als Verwalter ihrer
Farm engagiert hatte. machte eine ent
sprechende Aussage hi der Polizei in
Sao Paulo

Die Frau gab zu Protokoll, <Peter
Hochbichlcr» sei ihr von Wolfgang
Gerhard empfohlen worden - jenem
Österreicher. unter dessen Identität
der angebliche JoscfMengclc in Brasi-
lien begratxn worden ist. Mcngclc ali-
as Peter llochbichtcr artvitctc nach
Aussagen der Frau zwischen 1961 und
1975 auf dem Gut der Familie in Ara-
quarara. 277 Kilometer von der Indu-
stricmetropole Sao Paulo entfernt.
Der Verwalter habe keinerlei Entlöh-
nung akzeptiert. Seine Foto-Scheu
und sein oft eigenartiges Verhalten sei.
en ihr vom ersten Tag an verdächtig

Unterschlupf
AufGrund eines ZeitunBsartikcls mit
einem Mengcle.Fahndungsbild cru-
icrte das Ehepaar Stamrncr bereits
1962 Mengelcs wahre Identität , die der

Jüdisehe Familie?
Reuter. Beim.Ehepaar Stammcr,
bei dem angeblich der weltweit
gesuchte KZ-Arzt Josef Mengelc
\rÜhrend 13 Jahren als Gutsver.
\\ alter lebte. handelt 6 sich nach
Angaben des <Nazi-Jägcrs» Si-
mon Wicsenth31 möglicherweise
um ungarische Juden. Kontakt-
personen in Sao Paulo hätten ihm
am Wochenende entsprechende
Angaben gemacht, sagte Wiesen.
thaI am Sonntag an einer Pres-
sckonfcrcnz in New York. Er
könne sich indes kaum vorstellen.
dass der als Todcsengcl von Au.
schwitz bekannte Mcngclc so lan-
gc bei einer jüdischen Familie gc-
lebt hdtv, sagte Wicscnthal. Dies
sei eine der ofFenen Fragen, die
sich ihn.1 im Zusammenhang mit
der Frage stclle. ob es sich b,ii der
am Dolrncrstag bei Sao Paulo ex-
hltmicrlcn I.eiche um die Menge-
les handelt.
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Mengele,bücht ihr Schweigen
Sohn Rolf glaubt an den TId des KZ.Arztes – Staatsanwalt erhielt Erklärung

l

Die FamIIIe des weltweIt gesuchten
ehemaligen KZ.Arztes JosefMeng&
Ie hat am Dienstag ihr jahrelanges
SchweIgen über das Schicksal des
Todesengels von AuschwItz. g&

brochen: Der in Freibuig lebende
41Jährige Sohn Mengeles, Rolf, gab
gestern über zweI Mittelsmänner in
München und Frankfurt bekannt,
dass er an den Tod seines Vaters
vor sechs Jahren gjaubt
Frankfurt (ap). Die gegen den K&
Arzt ermittelnde Frankfurter Staats.
anwaltschaft erhielt die erste Erklä-
rung Rolf Mengeles seit der spekta.
ku]ären Grat)öfFnung von Fritz
Steinacker, dem Anwalt Josef Men.
geles. Oberstaatsanwalt Hans-Eber-
hard K]ein sagte, der Anwalt habe
ihn gebeten, den Inhalt der kurzen

schrifUichen Erklärung erst heute
Mittwoch bekannt2ugeben.

Klein will versuchen, mit Rolf
Mengele Kontakt aufzunehmen, und
er hofft, edass die Familie nun aus-
kunftsfteudigern sei. Bislang hätten
die Familienmitglieder die Auskunn
verweigert Klein wollte gestern
nicht sagen, ob die Staatsanwalt-
schaft nun auch zweifelsfrei über.
zeugt sei, dass es sich bei dem Ske
lett von Embu um Mengele handle.
Das müssten weitere Ermittlungen
zeigenB

Rolf Mengele liess gestern zudem
in München über einen weiteren
Mittelsmann eine Erklärung verbrei.
ten. Darin hiess es, Rolf Mengele ha.
be keine Zweifel dass die im brasi-
baltischen Embu begrabene Iniche

die seines Vaters sei und dass dies
die am Montag aufgenommenen Un-
tersuchungen auch bestätigen wür-
den Die Familie sei bereit, weitere
Aussagen bei der Frankfurter
Staatsanwaltschaft zu machen.

Rolf Mengele war laut den brasi-
lianischen Behörden 1977 und 1979
in Brasilien. Der letzte Besuch hat
ofFenbar Monate nach dem Tod des
Mannes stattgefunden, dessen Lei-
che am vergangenen Donnerstag ex.
humiert wurde. Mengele liess nun
erklären, er habe sich 1979 an Ort
und Stelle persönlich über die Um-
stände des Todes seines Vaters ver-
gewissert. Er-habe mit Rücksicht auf
die Menschen geschwiegen, die mit
Josef Mengele in den vergangenen
30 Jahren verkehrt hätten.
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gele, 8 affirmë hier clans wie dëclar8tion

:::!!ëäÜl!-,25:sS:’:,518\\!:/h-,\:2
mercreai dernier ä Embu, au Brësil,
&ont ceux de 80n përe. a Je 8ui8 certain
que l’exaruen mëaico-lëgal eonfirmera
dela trës prochainernentlda famiUe e8t
prëte ä fÖurnir d’autre8 indice8 utile8 B,

La haIIChe du aorp9 pr&umë de Jwef
it-i

Mengele est anormale et pourrait avoir
ëtë fracturëe comme I'a' ëtë celle du

;oSte;!,;A, ;ll::::$%==1#:::::
Teireirä, un erpert m alica1 de Sao
Paulo. Selon le chas3eur de nazis Simon
wi
en

dr-

nitit's des ex&r läes ;ssemt'M
1ll69 n? &eron} p&s connu8 avant la fin
du moi8, 8 pr6ci8ë un mëdecin. – (afp)
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Affaire Mengele
l'enquëte corrtinue

FRANCFDRT.SAO PAULO (AFP-
Reuter) - L'affaIre Mengele n'est nes
cl®e 81 leB recherches iuntirrucrurlt
Unt que 188 preuves de la mon du cri.
mlnel nazI ne 8cront nas süres ä cent

r cent, • dëclar+ hIer A Francfort
H&ns.Eberhard Kloln, l• procu.

nur oueßt.allomand chßr86 des paul.
IUlt88.

K:'

zis Simon Wiesenthal avait dëclarë la
spmalne detntëre que Mengele 9'ëtalt
ir„,'turë la hanche en 1944.

M. Tuma a encore dëclarë
qu'8ucune conclusion ne pourrait ëtre
ëtablie avant une quinzaine de jours.
Trois spëcialistes amëric&ins de mö.
decine 16gale, envoyës par Ie Centre
Simon.Wiesenthal, arriveront aujour.
d'lrui au Brësil et paRiciperont aux
analyses. •Dev8nt de nombreux ]ournüli6t86

qu'il av&it oonvoquä8, M. Klein n'a falt
quo relire la döclßration femiso la
veille ä la presse par F8vocat de Rolf
Mengele, lë 1115 du Criminel nazI. 14
procÜreur lgnoraËt que cette dëcl&r a.
don, qui lula valt ötë confiëo A condl.
dan di ne la r+völor quo A mercredl ä
10 heure8, allait ötr• divuIBuöe mardi,
ä Munich.

Par ailleurs. ä Sao Paulo, le chef de
la police brësilienne Romeu Tuma a
dëëlar+, mardi soir, que la radiogra.
pbie du squelette a confirmë la 1tao
ture du bassin dëcelëe la veille par leg
mëdecins'lëgistes. 1# chasseur-de na.
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[ Die ßlengele-Irrdizien verdichten sich
r. 1. Rio de Janeiro, 12. Juni. Die \Vuhr-
scheinlichkeit, dass die letzte Woche auf
dem Friedhof von Embu bei Säo Paulo
exhumienen Knochenreste jene des
Knegsverbrechers Josef Mengele sind,
ist nach dem neuesten Bcfund der brasi-
lianisrhen RrindRqpnli7ei grösser gP-

Fall “müsste der Autor intelligenter als

Sy: 11TL 111r::1:i:jlr: 1 um elne solche Ge-

Israel misstraut Todesmeldung

Tpl Aviv. 11, Juni, (AP) in lsrae1 äusseRe
Gideon Hau!;ner. der ehema1
kläger Im Prozess gegen dencher Adolf Eichmann Zweifel an der

des Mengele-Sohnes_ Hau-
te Direktor der G e

yad Vasctrern ist . die Fanril ie
seit JiIhren vom
habe. dIes aber
dann werfe dIes
Wahrheitsgehalt ihrer Äusserungen aufo

1

worden.

Mittels Röntgenaufnahmen sollen im Ge-
richtqmed171njqrhen InqtjtIIt An70ir'hen
eines ßeckenhruchs entdeckt worden
sein. was rrrit dell Informationcn des Si.
mon-\Viesenthal-Zentrurns übereinstim.
men würde. wonach der Naziarzl 1938 bei
einem hlotorradunfall eine derartige
Fraktur erlitten hat.

Laut ersten Berechnungen wäre die
Leiche männlichen Geschlechts und haue
eine Körpcriängc von 1.72 bis 1.78 Meter
aufgewiesen. MenFIele. der in den sech7i.
ger und SIebziger Jahren vermutlich an
mehreren Urten des Bundesstaats sao
IDaulo lebte. so11 1,74 bIeter gross gc\vc
sen sein. Verschiedene Zeugtn behaup.
ten er habe sich anfüngllch als Schweizer
unter denr Namen Peter Hticltbiclr Ict
(oder Hoc-hF>ich ler?) vorgestellt. später
mit Peter Starnmer. dem Geschlech{sna.
men ernes ungarrschen Linwandererp3a-
res. mit dern er langere Zeit
gelebt haben soll. Schliesslich scheint er
die Identität des österreichischen R ückw
wanderers \\'olfgurlg Gerhard überlronr.
men 711 haben

Gegen die Version. das Mengele am

Paulo ertrunken sei, spricht hauF>tsbch
lich dIe Aussage der Zahnärztin MarIa
Helena Bucno Vieira de Castro. die ihn
Ende März oder Anfang April desselben
Jahres zum let2tenmal hehandell haben
will. Dieser Patient sei ihr durch ausser.
gewöhnIIChe KenntnISse in MedIZIn und
Genetik aufgefallen. Er habe sich ihr als
Pedro Müller. von Beruf Arzt. vorgestellt

7. Februar 1979 an der Kuste von Säo

und sich voller Bewunderung über den
par3guayi schen Staatschef General
51 roessner geäussert. den man bIS heute
als Besälützer Mengeles im Verdacht

Roberto Farirla. ein bckanntcr Schön-
heilschirurg von Säo Paulo. fand beim
Vergleich der FotografIen des Mannes,
der bIenErele aIIas Gerhard gewesen sein
soll. rnit jerwn aus früheren Jahren des
wahren Josef NlenF'cIc zahlreiche Unter-
schledc bei den Ohren. der Nase und den
Augen. Ausbcrdt’rn drarrgt sich die Frage
auf. warum der sonst extrem publ17iiilts.
scheue Kriegsverbrecher in seinen !etz-
ten Lebensjahren eine ganze SerIe von

zusamrrien

hat

ponrätanigcn Aufnilhmcn von sich hätte
anfertigen lassen sollen. Die Mogllchkeit.
dass alles nur ein spektakuläres Ablerh
kungsrnanö\Tr sei. cxi5ticre zwar iIIllIIt•r
noch. räumte Bundeqptrli7r'ichrf ltrilrrf'u
Tuma am DIenstag ein. AMr in diesem
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Gesch. Nr. Fonie

Mitteilungsblatt
Tx
Rcvokatioa

DK

Dehktsdät um

ZSPA

SPA

Rappc>rt von

Dienststelle HH!!.
Datum 16 , 1in 1985

1

Betrifft Bericht

in Sachen Schweiz, Bundesanwaltschaft in BeIn
6 wegen

gegen

dor Au88chroibung in SPA 1967, Art, 2C)31,
Elnroi8esperro auf wrbe8tinnte Zeit

H/ Mon 88l8 Josef , geb, 16,),1911,
/ deutscher Staats-

angehöriger, Dr, aod, und Phil.

.staB, 2,4,1985, setzte sich

voä HoIz on Ern8t W. , geb. =19399

•
J

telefoni8cl:1 in Verbindung nit dem Chef der Krimn&lpolizei
der Kanton8pollzei Zug, Ot>lt J08ef Rust, Dabei teilte von
Bolzen nit , er habe Feststellungen genacht, welche nögli-
cherwei80 in einen Zu8anneahang 8t;oben köwrten nit den 88_
8uchten Xazi-Verbrecher Nengele,

Inhaber der FirnaErnst von Holzen ist

nun n=Bün HUHn!1liII!
Firua handelt eg sich nach unserer Meinung un ein 8eriö8
geführte8 UnteInohnen, Ern8t von Holzen 8cheint una sehr
darauf bedacht, nur nit an8tändigea Partnern Ge8chäfte zu
tätigen und Verbindungen zu unterhalten,

Schlussvcrfügung



Kantoa9polizci ZuR ne 2 w

Fach telefonischer Vor&na8ldung 8pracb Ich an dIesen 2,4,
1985, IKX> Uhr,
Inforaant vie8 ausdrücklich darauf hin, da88 8eia Nano

in Büro der vor + Der

anlä8&lich &llfä11igen Ueberprüfungen nicht genannt ver-
den dürfe. Obwohl er anonyn bleiben wolle, fühle er sich
doch verpfIIchtet seine 80lb8t gezogenen 8chlüs8e zul
einer zu8tändigon Ia8t;anz zu nelden,

Er habe den EIndruck gewonnen, dass gegenwärtIg grö8sere
Srrnnea an Gelder aus Paraguay in der Schyeiz angelegt ver-
den 8011tea, So habe er kürzlich einen Telefonanruf erhalten,

Der Anrufer habe sich erkundigt,
daran intere88i8rt; 861, G8lder aus Paraguay anzulegen+ Er
habe Interesse bekrrndet, vorau8ge8etizt dass es 8ich un ”sau-

ob die

bere8H Gold handle, Danach habe er von dle8ea Anrufer aber
nicht;8 noEl: gehört, Nach einigen Tagen habe Ernst V111iger,

angerufen, Hit diesen Mann ha-
bo er vor arnd IO Jahren die Geschäft8beziehungen abgebno-
eben, voll der Verdacht aufgekonnen var9 or kÖnnte Verbia<tun-

gen zu der HZürcher Rlnanzunterwelt" haben, 1IICh V111igo=
habe Gelder a 118 Paraguay angeboten, Mit Vi11iger tätige er
aber keIne Geschäfte, Vi11iger soll übrigens in Paraguay

eIne Farm für c118 Rlnderzucht gekauft haben,

4

Ernst von Bolzen ist der Meinung, dass das derzeitige late-
re38e, paragu&yi8cbes Geld in der Schweiz anzulegen, über-
durchschnIttlich gros8 8ei, Bei der Verbindung Paraguay .-

$cbvoiz denkt von Holzen an den Na8i - Verbrecher Mengele,
Er schliesst die Möglichkeit nicht nuß, da88 Non8el6 nit
dieBen TraD8aktionen etwas zu tun haben könnte + Wäre dieB

der Fall, nü86ten nach Meinung von Holzen8 folgende Per80-
wien :

Seine Verbia-
'erb der Farae8

odera
:el:lungen868iM1.> 41-1 ,4-n=



Kanton9polizci Zug an 3 u

- Victor
de

l•}ffoli ,
Bhäftl:Lebe Beziehungen pflege zu Vi11iger

8ser )
ge8cbä

l• der
mF@fielünËen unterhalte zu Vi11i-

BeTe

Diese Personen wiiaien über Uaterkiinfte verfügen, die einer
Person wie Mengelo ala Ver8teck dienen könnten, So beispIele–
weise :

• Die zweite Wohnung in Haus des Villiger in 111,
• in Zürich,

versteckte
der BZiircher FinanzunterweltH

befinde 8ich in UG eine,nschaft gehöre Leuten aus

4

Ferienbau8 an
Bei Wirt8cbaft! '!?T=' iI# 3: ‘EEibakzs ElgB

Ich habe keine Ueberpriifungen und keine weiteren Abklänlng8n
vo rgenoIDiaea

KANTONSPOLizn zuG

&C/62+5+_

k+



KANTONSPOLIZEI ZUG

Fonic

tIV

ZSPA

SPARevokation

Datum 23 ,4, 85
R8ppon von
DIenststelle

Betrifft

in Sachen

Erhebung8beri chf

Schweiz, Bundesanwaltschaft in Bern , Bericht
X&ntonspolizei Zug, SD it

Ausschreibung SPA 1967 Art, 2031, Einroi8e-
sperre auf unbestimmte Zeit

1

von Wm

vom 16

wegen

gegen M e n g e 1 e Josef + geb, 16, 3,11, deutscher
Staatsangehöriger ,

Dr, ned , und phil,
über i 11 iger Ernst , des Jn und der

geb. Vg
4

941•ll•
von

et ni

9
Beilage 1 Ausz3g dub den Or'Ls blaIr mil der

Lage der Liegenschaft Villiëer E,

111l1 und des Berichtes von Wm und des Auftrages von Fierrn
Ot>lt Rust 9 Chef Kripo, habe ich über Villiger Ernst folgende 1
diskreten AbkIHrungen getroffen:

Meld everhältnis se

Vr11lger =rnst kaufte per Oktober 1970 an der •
in eine Vi11er,liegensch uf tt umfassend 7 C119 m /2 Land94

und Gebäude für Fr, 508tcm,-, die8 an 8cbönster Wolml age, An
1, 7,71 erfolgte dann der anzug der Familie ins neue Heim, Der

SchlusverfiÜung

HI
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izei Zug

Zuzug erfolgte von n hero Die Liegenschaft Vi11iger besteht 4
heute aus der Villa, einer Schwimmhalle sowie zwei Oecconorüie-

Bebäudeno Das Ehepaar lebt in Gütertrennung und die Liegen–
schaft wurde an die Gattin überschrieben,

Tätigkeit und finanzielle Verhältnisse

Vom 1'9+71 - 689874 betrieb Vl11iger Ernst in = n 4
ein Treuh&ndbüro, Wo er heute sein Geschäftsdomizi1 bat , konnte
mir niemand nit Bestimnt;beit sagen, Er soll vorallem in Zürich
am Liegenschaftenm&rkt tätig sein, Ueber seine weiteren ge-

schäft;lichen Beziehungen war hier nichts weiter zu erfahren,
Er wird als eher undurchsichtige Person eingestuft,
Hier in hat Vi11iger Ernst folgende i'irmen domizi-
liert
Firma C&rleno AG 9 Beteiligungen aller Art ! Kapital Fr, SO 1 000, -
Firma Imola Bau AG, Kapital Fr. IOO'OOO,

Fira& Inter-Consulting Bau AG, Kapital Fr, 50'OOO,---.

Firna Zugalit; AG, Kapital Fr, 5C>1 CHO,--
Die jeweiligen Äktienkapitalien sind &11e voll libriert; ,

4

Vom Steueraat waren folgende Zahlen erhYltlich. zu
machen ;

Reineinkornmen Fr , 201/7 ' 260 , --
steuerbar Fr , 188 ' OOO , -.-

Vermögen Fr, I' ZIIO ' OOO , ..--
steuerbar Fr, 1 ' 300 ' 000,--

4

In versteuert Vi11iger Ernst aber lediglich folgende J
Sätze

Einkomnen Fr , 6 1 800 , o--

Vermögen Fr , 226 1 O OO ,
Der Re8t soll in Zürich versteuert werden ? wie mir der Gemeinde-

kassier erklärte+ Hier WIrr<len die Steuern immer fristgerecht be-.
zahlt . Beim Betreibungsamt ist er unbekannt, Vi11i8er
Ernst komme allen Verpflichtungen immer nach, 4

Akten bei der Kantonspolizei Zug

Ab 1971 bis 1977 hatte die Kantonspolizei etliche Anfragen be-
züglich bei Vi11iger Ernst domizilierten Firmen zu behandeln,
Einige betrafen 'Pelexanfragen des BKA Wiesbaden/BRD,
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Kantonspolizci Zug

Vorstrafen

Solche hatte Vi11iger Ernst bis heute keine zu verzeichnen,

Polizeiübertretui :en

Allgeaeiae Beaerku en

In der kant, St=r&fkoatro11e ist Villiger Ernst }9U nit einer 4
Busse von Fr, SO.--, wegen Nicht;beachten eine8 Rotlicht;es ver-
zeichnete

b

9

Die F&nilie Vi11iger lebt; hier eher zurückgezogen und beteiligt
sich nicht gross am dörflichen leben, Die Kinder gehen hier zur
Schule bez A , gIngen(An geb, gEH Geb, n und 1
geb, n) , Seinen Pflichten komme Vi 11 Iger Ernst aber immer nach ,4
wusste a an zu berichten, Er gilt aber als mysteriöser Typs vor-
allem ia Bezug auf seine geschäftlichen Verbindungen.
Villiger Ern8t ist körperlich behindert, Er hinkt und eine Hand

seIreißt celebr&:1 gelänt,

Im Bezug, auf eine allfällige Ueberwachung der l,iege tISCh art; muss

erwähnt wordoa, dass die Liegenscb&ft Vi11iger an einer Sack-
strasse liegt und in unmittelbarer Nähe keine Vertrauenspersonen
wohnhaft 8ind+ Eine Ueberw&chung dürfte also 8usser8t schwierig

Es konnte nIcht in Erfahrung gebracht werden, ob ev ein älterer
Herr (Mengele) in Haushalt der Faail ie Vi11iger ein und aus geht,
In diesbezüglicher Begleitung vtrrde ViI liger bis &nbin aceh nie
im Dorf gesehen,

lzuzu Trooper , weiss

sein

Auf Villiger Ernst sind folgende Fahrzeuge eingelöst :

• ZG )I'/O WS/Chevrolet Caprice , braun

9

i

C

Frau Villiger Baua 8 hat folgende Wagen in Betrieb:
• ZG :1 71 581 WS/AMG 8pirit; t grau

Subaru 4 V:D , weiss

1 IT0
Dt R

b+
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1

Geht an PP zur Feststellung der 4 1

Personalien von Vi 11 iger Ernst und aller :

weiteren Info über seine Person (Tätigkeit, 1
Wohnsituation , Kontaktpersonen usw . ) , Die 1

1

Ueberprüfungen sind mit äusserst;er 1
Diskretion durchzuführen ( allenfalls Rück- !
sprache ) . 1

1

1

Kantonspolizei Zug
Kriminal- und

Sichertrdtspolizei
Verfügungsblatt It 76G.-Nr

e

8

© ZUG , den 17.4.85 Chef Kripo

Obl t Rust

ErledifTungsb ericllt

Auftragsgem3ss habe ich über Vi11iger Ernst sbchbezogene Erhebungen mit

8usserster Diskretion durchgeführt, Da VilligFr ein eher undurchsichtiges
Leben führt, waren den Erhebungen Grenzen gesbtizt. Was ich ermitteln
konnte, habe ich im beiliegenden Bericht festgehalten,

1 Kantonselj4eI_ Zug

1

1

4

85

9

9
b 1

1

9 Ve rfügunf?

Geht an Bundesanwaltschaft; Bern zur gef ,

Ke nnBni sn ahne und a11f + weiteren Ve ranlas =

sung .

1

1

1

1

1

1

1

1

Zug, 28, 5 , 85 Chef Kripo

Oblt Ru6t 1

1

1

1

1

1

1

1

1

1
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Schweizer ischer
Polizeianzeiger

Nr.93

Bern, 17. Mai t 985

H8rausg6g8ben vom Bund®amt
tur Polaerw86en aas EWg. Justiz-
und Polizadepanem&nts

Po$talrnse: RedaktIon des
Schweizerischen Polizei8nz
31X)3 Bern

Vertraulich
a •

L. : ::

Fahndungen
Belhiet = lk8kitctc Zuffrbrunß. AliU wAllßlli8e Hnlicfcnn8 nur. wenn das AIIbi &ich! nach.
8cwicun bt. > = Voßich! tzi Verhaftung. K.Urt. B Bcfra8cn, ob das Kontumazial8rtcll &aBC.
nomnun wird. Mit = Militärgfdchllich O = Diskret ütHrwachcn. A = in Verwahrung lehrern.
q> = Dnhtnachrichl.

Verhaftsbefehle

5323 Colomtn. Ernesto. X).12.40. Italiener. Eltern Giuseppe + Franca
Acerbi, Gattin Maura Baani, Gärtner, Entweichung, 11./12.5.85, aus Bcärks.
gemngnis Gossau SG (Raub, U-Haft). Pol.Kdo. St. Gallen.

P ,+ B+ .P

[ ' . ‘

5324 Fenaad, Joël, 22.12.62 Lyon (F), Franzose. Eltern Renë + Fatma
Ahmidi (Amidi), Einschleichediebstahl (Bargeld und Schmuck für 352(X) Fr.),
hg. 6.7.81 in Lausanne (dakt. ütBrwiescn). Kantonspol. Lausanne

41

'+-P = + T.

+\ 5325 Gregor, Werner Johann, 14.3.37 Berlin (D), Deutscher, Wcrtx.
Kfm., Übertretung du BG betreffeod die Intterien ud die gewerbsmäuie
Wetten, K.Urt. 3 Mon. Haft. Kantonspol, Lausanne.

t*}
9 5326 H8tser geb. Jc#Ins, Edda Anna Marie, 27.7.38 Braunschweig (BRD),

von Srlmsach TG, Mutter Alwine Anna Johns, zul. in Genf, a. 170 cm, Sta
schlank, H. blond, Widerhß8dl8ngen gegen das Zollguetz und den BRB ötnr die
\Varenumsatzsteuer (illegale Einfuhr von Schmuck und Edelsteinen: Schaden
in Millionenhötn), tng. nit 1981 in Kloten, Flughafen. 9 Zolluntersuchungs-
dienst Zürich.

1 l o )

LJ

•

5327 Hepkins geb. Koeppen, Heide Christine, 27.5.43 Halle an der Saale
(DDR), DeuÜctre, ëatte Michael Hopkins, Hausfrau. Übertrelung do BG
letreflead die Lotterien und die gewubsnÄssiten Wetten, K.Urt. 3 Mon. Haft.
Kantonspol. Lausanne.

5328 Jncbkc, Peter, 7.8.63 Wolfsburg (D), Deutscher, Eltern Altert +
Fr.), Widerhandlung gegea BG über die

Betiutnngunittd (Haschischkonsum) unI gewertnnäni8e widenrßtürHdrc Urb
zucht, tng. 19&4 in Bern. Pol.Kdo. Bem.

Ida EjBbrUCIHIIeIBt8hI ( 1 3 1 3

1
/

5329 Meagele, Josef, 16.3.11 Günzburg (D), Deutscher, Eltern Karl +
Walt>uBa Hupfatnr, Völkermord, tn& Mai 1%3-Jan. 1945 in der BRD. 9
Red. SPA Bern. 4

)881
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KANTONSPOLIZEI ZUG Erp

Falte

MiReilaagsbl8tt
Tl

DK
DeËkt3d&tum

ZSPA

SPA

Rgppon von
Dienst lteIle

1:blum 25,4, 85

Beeidt +

in Sachen

Erhebung8ber Icht

©
Schw&z, Buadeßarly&jt8ct1 8ft in Bern, Bericht

;:: ,;BP '--*"'''==='= ;-'' '’ =' '
Au88cbr8lbung SPA 196q Art, 2(J31, E{arel8eH.
8perr6 auf unbe8tiarate Zelt

wegen

gegen FI 6 a g e 16 J080f , geb, 16,3,11, deut8eber
St&&t;6 angehörjger ,

br, Bad, und pbi1,

über V 111 iger äe8 u&d der
5 eb , = t

wIrft, in

9 Beilage
i8:1:85:i :}EjFE:E:::}:? t{{llIH alt der 4

•

inE 8aC des 3€richtes von ha = und des auftrages von tlorr\
Ob:Lt Ru8tt Chef KrIpo, habe lob abg Vl11iper 3ra8t folgeado
dl6kreten AbklärtrnBea getroffen :

He:Id everb91tn IL 3 se

VIllt86r Lra6t kaufte Der Gktober 1970

in eine \'illenlietensc18ft, unI:8$98 ad 7 c,19 n/2 11&nd,

und Geb8\Ide fiTr Fr, 508'Ge<:>,-9 dies an Qcb6 ast; er Vol:lalage, An
1, 7, 71 erfolgte dann der Ua8u8 der Faail:19 iaa neue Hein, Der

!

Sch]ussverfügun8

kt
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Kanton8polizci Zug

Z IIZ tr erfolgte von n her, Die Liegenschaft Vi1118er besteht 4
heute aus der Villa, einer „’chtinnba11e sowi e a+ei Oecconomie-
gebäuden, Das Ehepaar lebt in Gütertrennung und die Liegen--
schaft wurde an die GattIn über8chrieben,

tlS'tigkeit; und finanzielle VertË ltni8s?

Von :1,9,'/11 - 6,9,74 betrieb Vll liger Ern6t la
ein Treuh&ndbüro. Wo er heute seIn Ge$ehëftsdo©izi1 hat , konnte
mir niemand mit Bestiamt;heit sagen, Er soll vor allem in Zürich
am l,!egen8ch&ftennarkt tätIg seIn, Ueber seine weiteren ge-
schëft;lichen Beziehungen war hier nIchts weIter zu erfahren,
Er wird als eher undurchsIchtIge Per80n eingestuft .
liter in hat Villiger rost folgende Flrmen dorüizi- 4
liert :

Firma C8rleno AG, Beteiligungen aller Art , Kapital Fr, 9J'OCli e--

Firma Imol& Bau AG, Kapital Fr, 160lacK),.---

FIra 8 Inter-.Consulting Bau AG , Kapital Fr, B ' cm , H.-
Firaa Zugallt AG, Kapital fr, 50'OCI) ,--
Die jeweil iger Aktienk8pit alien sind alle voll libriert,

8

waren fol€ enäe Zahlen ort$'1tll(tI zu 4m
Reineinkonmer1 Fr , 20'71 abc e --n

steuerbar Fr , 188 t C/OG , –

Vermögen Fr, 1'410 1 000,---
lar Fr+ 1' 390ICEO e---

46
versteuert V111iger Ernst aber ledigIIch folgendeIn

atze :

L Irrkoanen Fr , 6' 800 , -.--

Vermögen Fr , 226 ' CD O , –
Der Rest soll in Zürich versteuert werden, vIe mIr der Gemeinde--

ka$sler erklärte, Hier wurden die Steuern immer fristtlerecht be:
zahlt. 1. ein Betreibung38mt ist er unbËkannt . Vi11igeg
Ernst komme allen Verpflichtungen inxler nach,

AkI;en _b.e_1_ qqr _Kantonspolizei Zug

Ab 19',71 bis 19?? hatte die K&ntonq,olizei etliche Anfragen be-
a jglich bei V 111iger Ernst doaizllierten Pirnen zu behandeln,

Einige betrafen eelex anfragen des BRA b iesb&dell/BR:D,

k 1
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K3ntur8polizei Zug

Vor8trafen

Solche hatte Vi:11 iger Ernst bIß heute keIne 811 verz8ieIIaea,

Pol iz eiBbertret=lagen

In der kant, Str&fkontro}le ißt Villi8er Era8t IU alt eIner
Br188e von Fr, ' 5..1 ,-, wegen Nicht;beachten eiue8 RotIIcht;es vor...
zetcbBet ,

4

A11Reneine Be®erkIIngen ;

Die Fwl111e V1111€er lebt hier eher zuriiekg6zogea und b8t©ilt8t
8leb nicht gr088 am dörflichen Leben, ’Die Klader gehen hier zur,
Schule bezw, gingen( J
geb, n) , SeInen Pflichten konme V111iger Ernst aber ia3er nach,
vu88t€ nen zu berichten, Er gilt aber 8l8 aysterië8er Typ 9 vor..
allen in Bezug auf 8eine gesot}Rft lichen Vert>ladungen,
VilZiËer brn8t ist körperIIch behindert, Lr hinkt rInd eine Hand

ßcheiat; ce}ebra1 gelänt,

In Bezug auf eIne &llfëllig8 Ueberwachung dar Lie8en8c kraft au88
erwähnt werden, da89 die Lie8en8cb&ft Villi8er an eIner Sack..

8t;r 8888 IIegt und in trnntttelbarer Nähe keine Vertr&uea8per80n8ä&
wohnhaft 8iad, EIne U8b6rwach\lag derfte al80 8u88er8t 8ehviarig
BeIne

Ba konnte nIcht in af &h,rung gebracht; werden+ ob ev ein ëlter8r
Herr (Mengele) in H8u8h alt der Felnille Vt111ger eIn und 8118 geht,
In äie8bezüg.lieber Begleitung wurde Villiger bis 8abb1 noch nIe
ia Darf ge8e Iren,

Auf Villlger Ernst gIna folgende Fahrzeuge eiagelö8t:
.= a: 51vo hS/Chevrolet e&price, breIIn

1$uz 11 Trooper , vet88

+

Frau Vl111ger Emma hat folgende Ragen in Betrieb:
• Z(3 1l7 1 5 N+ WS/ABC SpirIt + grau

Bubaru 4 bl> t v8i88

KANPOI PC

4

KPll ?:
+

hI
,+
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KANTONSPOLIZEI ZUG Erp

Fonic

Mitteilungsblatt
Tl
Rcvok8tion

DK

ZSPA

SPA

Dßtun 23,4985
Ran>ort von
Dienststelle

Betrifft

in :;achen

Erbebung8berlcht

6 ucbv8i8, Buade8aawalt8ch 8ft; in Bern, Bericht ,

1:: lr,.en' ''**'"'''li;'i 7-r) : it '

Aue8chraib IIng SPA 1%1/ Art, 2031, Einr8l8e-p
sperre auf unbestimmte Zeit

wegen

gegen !' e n g e 18 J08ef , Bob, 16, 3,11, deut8cber
st &at 6 angehöriger +

Lr, ned , und phII ,

Uber 111168 r Lra8t 9 des und der
€ Hl•+i4

Bot 18/8 1 AuBzug au8 dem Crt8plan alt der 4
Lage der LioBon8chnft Vll

-,h.::lo ,r ' prI:*lt es: von = 1;ne des J,'-tr81?,es von pd
Lblt IItIßt, Chef Xripo, habe Ich über Vill Iger :rast folß6ade
diskreten Äbklärunßea Betroffen:

Meld everhSltni88e

V11118er :'.ar8t k8ufte por Cktober 1996

i. , 1,f ' _ it J , f ’, ' ft, 1 Lf P . - : ' - ' . ldl
uM GebH tree f: 7= Fr, 50e'cc<J,- 9 dIes an 8ehö38ter :&’6l:ul age, Ja

1,7,71 erfolete dann der Um 118 der Familie laß neue Hell11, ler
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Xaatat8l>oliz€i Zug

Zuzug erfolgte von = ber, L{e 3.ie86n8eb8ft; 7111&er b68teht; 4
heute aug der Vi:1:1 8, einer Schvia&hülle sowie 8vol C:>ecc$noeie-.

get>Hu{lea, b 88 Ehepaar lebt in Güte!§re aallag aaa die Li6gea-
8e 118ft vurä€ aa die Gattin 8b8r8chr leben,

1%!;&keit und finanz 18119 Ver!!?It&1886

Vo 1: 1,'1, 71 - 6 ,9 ,'/1+ betrieb ViI Zig?er 'rsst in = = 4
eIn TreuE&adt>are, vo er äeute 8ein Ge©c tiglt8äoaizi:1 hat+ koante
®ir aiea aaa alt B88tüaathelt 88gen, Er 80l:1 vor8L:Lea in Zürle!!
ea Llegea8ch8ftea©&rkt; tgtig sein, Ueber seine vetteren ge-
gclIEft:1 leben Bezi€äuaß€a var hier nichts yeit€r zu erfahren,
E? wird 81$ eber undurchsIchtige }er80n etag6stuft,
Hier jq hat 'v=i31irer . ra§t folgende ii ene& c3ort%1- 4
lieH; :

Fi:we G&r leßo AG, Beteiligungen aller Art, Kapital Fr+ X;'<ES,-
: ira& Imo 18 8811 AG, E& pit 81 Fr, IGG'OC::K>e--

Yira& Inter-<3oa8u It: tag Bau AG f K8pit: 81 Fr, 5c’Geo,-.--
Filua Zug 8lit AC)1 Ë8pit 81 }=, $G'CCC,-..-

bie jev8illg6a ,'.ktietlkapit& tien 8iaä alle voll libri8rt,

+

\ o-1, e8upr8# #Fran folr6aëe Za\lea er}\gltlic\ zu
88abe& !

Reiaei Ilka8Bea Pp , abl 1260 B -'n
8teuert>8? Fr , !ë8 ’ <:ct ,•+-

Ver©öFea PF, 1'41<>' L&,--
8teuert:>&r Fr+ 11 5901 CCC+ ++

4

4
:,-. \e?€t8uer t:; Ti!!!!,er 3,lust aber !e€i.*lieb. ?©lfe IIde
bPt;se :

i,{Bko©8eB Tr, 61 8©<: , ---

Venaögen - V 11 © 226 1 ec><3 + un

:i;er Regt gell 13 2(irleh Yer8t6uerl; werden, wie mir der 8e©eiaae-
>a89i8t er!118rte, 11 ler wurden die Stelle fa taxler frt6tg6reetit be-.
zahlt, Bei 11 ’,etrr{blaf'se zt ist er unbekë3 IIt, v1111gof
Zw18t kwne 8:ll6n V8rpf lie!:ltu&gen ta®ër ’u6cb,

Äktea bel der k8&}o&8po:118el Zug

Ab 197:1 bis 1977 hatte die K8=toa8palt8ëi etliche Anfragen be--

zUg 1:Ich bei VI111ger Bf8st doaizl!!arten Ft=a€a gu behandeln+

Einige betrafen 18lex&afr&gen dea BKA Kie8b&den/BRD+

hI
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Kanton8polizei Zug

Vor8 tr 8fen

Solcb8 hatte Villigor brust biß heute keine zu. verzeicbn8a,

Pol lzelabertretuagea

In der kant, Strafkontroële ißt V111 iger :rn8t 19n alt elaer 4
3u89e von Fr+ 5->e--, wegen Nichtt>e achten eInes Rot;lichtes veb
zeicbn8t ,

Allgeaelne BeaerkIIngen

Die Fanille Villi8or lebt; hIer eher zurückgezogen und b6t8il18t
8lch nicht gr088 an dörfIIchen Loben, Die Ëlnäor geben hier 8ur ,
Schule bezh. ëiageD( = feb. rb= Feb. a und /‘
geb, a) , SeInen Pflichten komme Vl111ger Ern8t aber Immer nach,
vu88te aaa zu berIchten. Er gIlt aber als my8terlö8er Typ, vor-.
allem in Bezug auf 80iae ge8cbäft;IIchen Verbindungen,
V111iger Ernst ist körperlich behIndert, Er hInkt und eine Hand

scheint celebr&:1 ge:Laut, \

+

In Bezug auf eine allfK11igo Ueberv8cbung der Llegea8cb8ft; nu86
erwähnt werden, da88 dIe Ll8gea6ehaft Vi111ger an einer Sack-
8tir 8888 IIegt und in unaitt8lbarer Nähe keIne Vertrauea8perßonea
vohah8ft; 8ind, Eine UeberÜ8ehua8 dUrfte al80 3u88er8t; 8ehvierIB
8 eIne

18 konnte nIcht in Erfahrung gebracht werden+ ob ev ela Hlterer
Ben (MorI88l6) in H8u8halt der F8ailie V1111gor eIn und aus geht,
In die8bezügllchor BegleItung wurde V1111ger biß anhia noch nie
in Eorf Begaben,
Auf VIII Iger Ern8t 8lnä folgende Fehl?zeuge eingelö8t:
-. ZG )170 hS/Chevrolet Capri08, braun

leuzu Trooper , wel88

8

Frau Vi11iger Eana hat folgende Y8goa in BetrIeb!
.. ZG In'S@ WB/AMG Spirit , grau

Subaru 4 hD + vol88

k+
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Waläengele in der Schweiz?
Früherer KZ.Arz–t so11 1961 in Kioten gewesen sein

Der weltweIt gesuchte ftrlherc RZb
Arzt Jwef Mengcle hat sich nach
Angaben des .Soant&gsBlicks. in
der Schweiz aufgehalten -
allerdings bereits vor a+ J&Iren.
Wie die Zeitung berichtete, suchte
der .'.Todcbcn6cl von Auschwitz-
1961 in einer Wohnuag in Klotcn
Unterschlupf, verschwand jedoch
kurze Zeit später „urrtcr mysterldb
sea UmstÄnden unter den Augen
der Polizei+.

am 2& Februar 1961 offIziell bel der
Einwohnerkontrulle in KJoten ange.
rneldet haben soll. Wenige Tage spa.
ter habe der Informant eines auf
MengeIe angesetzten deutschen Zi-
\-ilfahnders bei der Zurcher POlizeI
eine Anzeige eingereicht. wonach
sich der Exlageral7t in Kloten auF
halte. Nachdem ein deutscher
Staatsanwalt angereIst war, um den
.Schlächter von AuschwätzB verhaf-
ten zu lassen, verschuund Mengele
laut +SonntagsBllckn am 8. März mit
seiner Frau und deren VW.Käfer aus
Kloten, obwohl das Haus an der
Schwimmbadgasse von der Pobëi
umstellt war.

Nebst der angebIICh unter den Au.
gen der POIIzeI erfolgten Flucht
Mengeles lauen den •Sonntags-
BUckn noch verschIedene andere
Anhaltspunkte verrnuten, dass da-
maIs nicht alles mit rechten DIngen
zugegangen sei. Als seltsam wertet
er es unter anderem. dass in den Ak-
ten der Kantonspohzei Zürich gera.
de der Uberwaëhungsrapport vorn
8. März fehle und auch kein HinweIS
auf einen unbekannten Mann in der
Wohnung Frau Mengeles zu finden
sei. Auch die Wexfahrt des Paares
mit dem blauen VW-Käfer sei nicht
aktenkundig,

(scl8). Erst vor zwei Wochen hatte die
Mailänder Wochenzeitung aOggi+
behauptet. Melrgele (74) hatn kurz.
lich in der Schweiz geweill, um mit
einem Verleger' über dIe VeröfYentU.
chung seiner Menroiren zu verhan-
deIn. Die Bundesbehörden konnten
dieses Gerücht jedoeb nIcht bestäti-
gen. Als gesichert erscheint vSonn-
tagsBlick+ hIngegen aufgrund von
-umfangreichen Untersuchungsak.
ten, PoUzeirapporten sowie Augen-
zeugentnrichtenB, dass Murgele irn
März 1961 in einem moblierten Ein-
zimmer.Appartement an der
Schwlrnmbadstrasse in Kloten Zu.
flucht gesucht hatte.

Die Wohnung war nach den Anga-
ben des Blattes von Menge'les Frau
Martha gemIetet worden. die sich
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Selon notre confrëre Sonntags Blick

lgele
Zurich

aurait
habitë 61en

Zwick : 1ILngjre conespondant

Josel Mengde, 1’ange noir d’ Aus.
chwitz, rcsponsablc de la aron de tea.
taincs de milliers de dëtenus, et Ic
criminel dc Rucrrc Ie plus recherchë ä
1’heute actuclle, a habitë tranquillemcnt
a Zurich en 1961 sous les yeux bicn
ouvcns dc la police avarrt de filer solls
soll ne7 ! C'eql en sabstance ce qu'af-
firme avec ëclat l’hctxlornadairc alëma-

nique Sonntags Blick sur trois pages de
sa derniëre edition, et ca se lit comme
un fcuillcton ; voycz plutÖt.

En fëvrier 1961. Ie femme dc Men-
gele, Martha, 37 ans ä l’ëpoNque, arrive
d'ArBentine cn Suisse flanquëe de son
fils Karl Heiaz ; eIle dëpose l’adolesccnt
dans un collëgc de la Riviera lëtnaniquc
et parl pour Z8ridr oö eIle des and ä
FHötel Sternen de Oeriikon. EIle
cherche un appartemart, trouve un stu.
dio meublë, rue de la Piscine ä Kloten,
mct son non sur la poIIt, et s’anaonce
au ContrÖle de l’habitanl Ie 28 fëvricr.

Un type bronzail sur son balcon

Et quatre jours plus tard, sur k balcon
du studio mcublë de Male Mengele nie
de la Piscine ä Klotcn, gu’ot-cc gu’on
voit apparaitre ? Un type en manches
de dremisc rctroussëes, lkant son jour-
aal au soleil, et dont lc ggnalement
reh\cnrblc curieusemcnt ä celui dc Mon-
sieur Mengclc.

La police zuricojqe est avertie paI les
informatcurs d’un agent allem3nd en-
quëtant cn Suisse ; eIle prend l’affaire au
sëdcux. demande ä Interpol du matëriel
d'idcntification, ccpcndarrt que Ic pro.
cërcur allemand JoaUm KüBler est dë-
pëchë ä Zurich pour orRaniser l’arrcsta-
tion dc Mcngelc. 11 amëne avec lai
lautes sortcs dc documcnls. dent les
cmprcinlcs digitales de Mcngelc.

De son cötë Ia police zuricoisc sur
veillc ëtroiremcnt lc studio de la rue de
la Piscinc. et dcmandc ä Bcrnc si 1’on
peut envisaf'er unc arrestation sans
crëëcr des tonIllications intcrnatio.
nalt's

One photo d'ël)(>que de Jnqt’ph \len8cle. I'anI,e noir. (Kc}stone, dICh.)

Le 8 mars, Martha Mengele. accom-
pagaëe de Ihomme qui. rurnchcs re-
troussëes, prcnait lc solell sur son bat.
con. monlc dans unt Coccirrt•IIt hlcu
laëtallisë portant plaques allem3ndcs.
115 s'en vont. Le mëme 8 mar\ tonlbc lir
rëponse de Bernc : on pcut apprchcndcr
I'individu. Trop tard.

Voilä cc gu’out traute les tl)nfrëres
fouincurs du Sonntaß\ Blick. Xlai3 cu-
rkusemenl les archives de la police sollt
muettes sur la VW bleue et 13 carapate
du 8 mars. Et l’apparlcmcnt dc 13 rue de
la Piscinc n'a pas öle passë. wmble.t-II,

au peigne fin pour gu’on y recherche
des empreintes digitales.

Le 18 mai, de retour, Martha Menßele
demandc son pcrnris de sëjour ä K]oten.
arguant du fail que son hIs est dans un
internat rom3nd. La police des ëtrangcrs
Ini fait comprcndrc qu'il scrail plus
judicicux d'3Hcr s’ëtablir dc l’autre cötë
de la Ironticrc et le rcfus tombc lc 27
mai 4\cc eIfel au 31 juillct. Marlha
MenBclc quitte dëfinitivcmcnt h Suisse
pour l’Autriche lc 26 qeptcmbrc 1961.
Etrangc ëtë...

Dominique CHOULT



in derSohweiz:wohnong
ZÜRICH - Jo•d Men9de
(74), der ©Tode+eng•t -von
Au8c+rwltz•, •lebte h der
SchweIz Untencttlupt; in
eInem möbliertel\ Elnzkn-
mer.Appartement in K lohn
(ZH)t Und 818 dn deut-
8eher Staatsanwalt n8eh
ZürIch reIste. un den ehe
malIgen SSLng•tarzi ver.
henn al 1888811, ver.

:f:IT&wTnVr:
Bdhwand

bTb::
uriter den Augen d•r Poll.
Id.

Das bestätIgen umfan8rci-
che Untersuchunpakten,- Po
bzeirapf)orte swic Augen.
zeu8enbcrichte.

MenBelq ür in deutschen
KanzelitratIonslagern 11un.
dcrtt8uscndc von Mcnsclnn
urnbrachtc cxler umbrin2en
IIess, ist der rncist8auc\te
Kriegsverbrecher. – Eine
+KrT)fprämieB von suhs
Mitlloncn Franken ist auf ihn
ausgesetzt. :bt Jahrzehnten
ist er auf der Flucht. Sein
letzter bcstäti8er Aufcnt.
haltsort ist Paraguay. wo
uhl>n \or ihnl Hunderte von
prominenten Nas Unter-
ich luf)f fanden.

DIe GeschIchte von Men.
86l63 Fludrt in die Schweiz
IIest sich Me dn Krimi

the St(xy nirßmt irn Fc.
bruar 1961 ihren Anfang
Men8eles Ehefrau Martha
(darnals 37) trifft aus Aljen-
tinicn kommend in Montrcux
ein. Sie will ihren Sohn Karl.
Heinz (16) in einem Institut
am Genfersa unterbringen

Aal 12. Februar 1961 reIst
Martha Men8ele weIter nach
Zürich.Oerlilon und altar.
tkrt SICh dort Im Hotel 4Stcr.
nano ein: Sie sucht ia ckr
Umgebung von Zürich eine
Wohnung. um sich dort nie.
derzulassen

Diese Wohaua8 fIndet sie
tatsäChIICh kurze Zeit später
– ari der 9:huimmbadst-ribsc
9 in Klotcn: das rlröblicrtc
Hnärnnrer. Appartement
Nurnmer 27 im obersten
Stockwerk einer anon)men.
Brauen Mktsk3scrne. Unter
dem Klingelknopf tufestigt
sie ein Schild aus Karton mit
deal Namen Men8elc

AnI 28. Februar meI(bt
sich Frau Mcngek ganz oIG.
zicll beI der Elnwohnerkon-
trolle K toten an

Vier Tage später: Auf dem
ËB3lkon cfcr -Mcn8ele.Woh-
111112 &onnt sich eIn rund
IOjä\ri8er Herr. Er hat die
rmcl nina Herndes auf8e.
rempelt. trägt Hoscnträger.

liest die Zeitung. Später
laßt a ßuh seine Jacke
uns Auslüften auf den Bat.
on

SeIn Signalcmart trifft ge-
au auf den seIt vielen Jahren
lüchtigcn +T(xiaengel von
uschwltz+ zu: 8edrun8cnc
ltatur. rutH 175 cm gross.
uch das Alter stiatmt
BeI der Kuntttnslx>bai

chI eine Anzeige ein: 8Mea-
etc ist in Klotcnlö SIe

•SdtsanB8raTOd6s8ßWI voäAgsehwttz- vasehw BId ëät8r
deg Al©eä dw P8ltzel•S8ttsaltWbht@ Akten nbhtalltflndb8r
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JosmpßsmJg1 vIer geschIckt.a lge verstümmelt
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GENF - Tina On8ssls
kann eß kaum erwarten.
bIs sie mIt Ihrem Baby
unI Ihrem Mann an den
Genter9€o zügeln kann.
Deshalb hat sIe für den
Urnbau Ihrer Luxus.Vlt.
la in GinglnB (VO) sogar
Schw8rrartieihr b+
8cträRlgU

In den 14 Räumen des
prächtigen llatr\es schrei.
near und tapezieren fran
zösische Arbeiter. Sie ha-
ben beine Arbettg>ewilli.
gung. +'Wir fanden einfach
kane Sctlweizer Firnlen
welche die Arbeiten ter-
mingerccht hatten fertig.

stellen könncno. cntx+tuI-
digt sich Tinas nIemann
ThierrY Rcuuel. 6 Aber
der grÖsste Teil der Reno
v3tion wurde von Schwei

zern durchgeführt
Ich weiss. dass die Be.

>chäftigu11g der Franzosen
nicht le8al iStB. erklärt
Pascal Ncxlë.Londoi. ein
enRer Freund des Onassls.
Eh:paaru. 4 Aber die Al-
baten sind prcsant. denn
die beiden wollen schon
am 20. April einziehen. +

Thierry Roussel: +Mei.
ne Frau und ich können es
kaum erwarten. bis wir
nrit unscrcnr Baby an dea

Genfer sw ZIehen können
Deshalb haben wir die
Arbeiten bcichleunigt. In
ZUkUIIft wollen wii atb
wech'eIn(1 in Gingins und
in St. Moritz wohnen. 8

1-ina ISt zuIzeit über-
glücklich Ihr Baby, das
nach der Geburt längere
Zeit im Spital blei–ben
muubtc. hat sich prächtig
erholt. Die Mill.ardärin
kümrnert sich warn im-
mer möglich persößlich
um ihr Kind. Jetzt hat sie
Alexandra Athena erst.
maIs der Öffentlichkeit
vorgestellt

Jen-DanIel Sc9tlaeppl
Onas81 s-VIlla in angIng (Y®r s FamIIIe kann -

rm - am 20. AprII ehrziehen

14. April 1985
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drücke dankend cntBqgcnBe
nommen. Aber nicht– mal –an
die Schwimmbadstrassc in
Kk)ten liess man mICh.o

KüBler 11188 sich heute
ncrh sehr gut an jcrnn Sat 7
von Dr. Marthaler erinnern:
üMengek war hier.o Aber er
möcht–c aus persönlichen
Gründen und wal er noch
immer an das Amts8dreimqis
gebunden ist – nicht 6übcr
dieses trübe Kapitcll> sprc.
chen.

Wieso wurde an Jenem 8.
März 1961 chr siahlblate
VW-Käfer an der &:hwimrn-
badslrasse 9 in Klolen von
der POIIzei nicht angehalten?

In den Akten Bitit es dafür
keine Erklärung. Der Zürcher
Nachrichtendicnst-Chef zu
SonrrruBsBlkk . +Scltsarn.
wieso gerade an diesenr Tag
kein UberwachunBsrapport
in den sonst umf3ägrekhen
Akten zu finden ist. Mich
uIIndert auch. dass gerade
dort Lücken bestehen. Wir
wissen nicllt. ob dia dncm
8ewi\\en Chaos, das ich
selbst beim Studium der dI-
maltgcn Rrpporte feststelll:.
zuzuschreiben ist Oder ob '
keine Akte über den 8. März
besteht - cxlcr ob dIese ver.
schuulrdcn ist .1)

Seltsam mutet auch an.
4355 in den Akten der Kan-
tonspolizei Zürich kein Hin-
weis auf cincn unbekannten
Mann in Frau Mengeles
Wohnung zu fInden ist. Auch
dIe Wegfahrt des Paares IIn
VW.Käfer ist nicht akten.
kundig. UM die Wohnung an
der Schwirnmbad$trasse Üur-
de nicht nach Fingcrobddlk
ken untersucht .

Die deutschen Behörden
tx schweren sich nach Ihr
Ruckkehr KüBlen auf dip 1l+
lnati\chem Wege über das
Vorgehen der $chwerzcr im
Fall- Mcn8clc. lange trifft
keine Antwort aus Bern ein.
SChIIesslich teilen die Schwci-
zar Bclrördclr bcduucrnd lrÜt.
da\s in dIeser Sache keine

Alten vorhanden seieß . . .

,e, EIN5: SI5iI1)3: JIrI'BEII;
kehrt Frau McnBclt: wieder in
ihre Wohnung nach Kk)ten
zurück. Allein. Am 13. März
1961 reicht sie bei der PreIß-
dcnpolizci ein Gesuch um Et-
tellling einer AulenthaltstIC.
wllligung ein. Begründung:
Sohn Karl.Heinz lebe am
Genfërsee in einern Internat -
und ausserdem habe sie wc-
gen des Namens Menge}e
Plublcrrrc ill Dcutxhlind.

Die Fremdenpolizei gibt
ihr jcduh diskret zu verstc-
hen: sie kalne doch ebcnxJ
gut in Süddeutschlarx3
Wohnsitz nehrncn. lbs sei ja
etwa gleich weit von Mob.
trcux entfernt.

Am 27. Mai wird ihr Ge-
such definitiv abgelehnt. mit
Wirkung auf 31. Juti. Diese
Frist wird nachträglich um
fast zwei Monate vuläagert.
Am 26_ September verlass-t sie
die Schweiz. Eintrag bei der
Finuohrterkontrolle Kloten:
tlWcgzug nach Österreich.
AusrelsÖ1 8 Das Ausrufzci-
chen nach dem Wort f Aus-
reise$ ist in der gängigen
Sprache der Amicr ein Ge.
heiIIrvcrmcrk für pdizdlichc
Ausweisung

hI gibt bei den deut 9chen

:111rtl::teuV::::=rgFcn Blau-
bn. es sei damals bei der
Fahndung nach Mengele in
der Schwdz nicht alfcs rnit
rechten Dingen zugegangen
Kurt man habe Mengclc
entwischen Iassen - ob be-
wusst. aus Fahrlässigkeit oder
mangels richtiger Bulrtcilung
der Lage. ISt dabeI ollen

Ihr –Mann. der wohl allein
zu diaen offenen Fragen
Stellung bächen könnte.
namlich der dumaliËC Nach.
richtendienst.Chef br Otto
Marthaler. kann keine AnI.
wort mehr geben. Er ist bc.
rcits vor Jahren gestorben.

EIIsabeth Hurra
und Ruedl R(+Ir

Mit loekererlëstesohiel
ZÜRICH - JaU Hengele
war eIn feIner Herr. Auf der
R•mjle du Konzentra.
tlondagers AuschwItz er-
8chlen der Sohn eIne• M&
ßchlnenfakrlkanten aus der

töten ling cxler seIbst uni.
brachte. kann nur \errnutct
werden. Mit Sicherheit sind es
mehrere Hunderttausend.
UIIn in der Zeit von Mai
1943 bis November 1944 hat
Josef Mcn8ele bei mindateßs
74 MassenexeLutionen selbst
das Kornm3ndo geführt. Kin-
der. Alle. Krulrle und a.
kcnnbat schwangere Frauen
wurden dabei zu Hunderten

losem &rdismus.
Mengclc Taten

lungskraft bt>erstEn;

zierte lebende Ki
ihnen die Augen
sicht und beua
Gläsern in seincrn
Besonders gerne
ticrtc cr mil Zwil
rade davon vergl)
+b4ssenschaflllche:
Das Nati-Regime
ner 8eslei+erlen
häufiëkeit late
Zwerge zählten
bevorzugten Opt

Die wenigen bI
+Palientcn» des
gelsü berIChten v
lichen Sch3ndtatel
W iderstandsfahi
rnensch lichen K
Fxotx:n. hat Men:

KleInstadt
lewe

ant8n w-eIs sen
8en und Reltßtleteln

Wie ein Diti8ent $onderte
der Lagcrarzt und SS.Haupt-
nana mit feinen Handbcwe-
gütIgen die arbeitsfähigen
Cefan8encn ton denen ab.
die er direLt in die C}ask&m.
rr}ern schicLen liess. An Kia-
der verteilte er SüssiBkeiterI.
besonders an diejenigen, die
er für seine untxschreiblich
8rauwrnclr L\pcrimentc aus-
erwählt hatte.

WIeviele Menschen der
+schlachter von Auschwitz»

in Gaskammern getrieben. wo
sie an B lpfen

nllli,’rt-,•
Zyklon B
mern warfen. Gelegentlich
soll er selbst das Präparat ein-
gefüllt haben.

ftlicher
Ehrgeiz, gepaart nlit 8rcnzal-

8

In Baracken wurden Lagerinsassen ei FazIHaBIl[1]giEhErütigdË IM
ANZEIGE
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hgeleTaosendeinden Tod DER KOMMENTARI

8BertHa, ChIn
andere &had-

Blutkr€idauf BC.
ürlich amputiir-
und qzäërtc le-
Chgaitc heraus.

a faizËnicrten
&n Flüssi8kei-

IIe n. die Arigerb
ern.

tsor&rßc junger
d Niddchch zër.

:h <xËr teil.

irlb:E:ltTgjf!::a::11:'tEq::{:
buB Am 20. Juni 1919 reiste
er mit cinern Pau des Inter.
nationalen Roten Kreuzes.
aus8atcUt auf den Namen
Helinut Gregor. via Italien
nxh ArRcnlinicn aus. Dort
hat er die südamerilanisctu
Vertretung der väterlichen
L2ndmasc-hincnfahrik aelei.
tel. 1958 heIratete er in -Uru-
Bu&) nlae ZWeIte Frau Mal-
tha Maria, die WItwe scino
Bruders. 1959 übersiedelte

uI!:rIeB:7::r Pair:=y vu:1:

deulschsüm;nigen Diktator
Slroessner regiertar Landes.
1979 wurde McnBetc auf irb
temaUona len DrÜck hin die

paraguayischc Staatsbürger.

schaft aberkanat. Seither gilt
er als verschwunden.

losel Men8ek war ein leIB
ner Hen. E 1 hat nicht nur
Medizin, sondern auch Philo

sophie studiert. denn er liebte
dië OrdaunR. Als in ehem
Black dn K2 Auqchwilz Ty.
l>hus ausbrach. liess er alle
ICH Insassen vcr8asen. Seine
Entscheidungen waren end

?F;'i:fc{!"!::7;3g(?;1l:.t
R:boSS er eigenhändig, Nur
einmal war - Josef McrBele
kein feiner Hen. Auf -der
Fluchl vor den Russen wurde
er zum 6Untermenschen+; Er
benütztc Kkidcr von ji)di.
sehn KZ.Insasxn! -

PhIIIpp LÖp#•

von Frank A. Meyer

RbB Im BIld von GenerBt Gul8an? Wir könMn HS
um

A, I,hr,. „,u d„ .,„,”
Dokwrun IC, die das Bußdes.
archiv abr General Guisan
iulagc gefördert tut?

pFUi::}:TrJpëIEhr.nd::3:11
französuc}un VasaBtnstaat
\on Hitlers Gnadar anfiünc?

Dass er Mussotinis Dik-
Iglu b€+wndfrte. weil sie
OKlnwtg ins irahcnrsch!
Durcheinander brachre3

Dass er die Partticn als
U>erlebt betrachtete. sie des.

ÜR;- Iitb'ten 'bB3daJh

setzvi #9air+1€ äunh Stajfert
Strukturen

8;!:f:h:abi:s7
tuch! verlorert
luca oss er ihre
den Armen und
lrenncndc Öfen.

IM5 flüchtete
ie vor der heran.

. Vier

LA beule gelten Parleien
wenig. BrwvgunRcn und

!!:::::Hai:53K:JrAfJliT
uvit RCbräuhlichcs Zauber-
wort. hvnn es danun geht,
dIe Beseitigung €1€tnok-rat1.

scher Ei8riätun8en zu
rechd€rti8tß. NatÜrlich ist
dIe Entwicklung nICht zu ver.
8kichen WIiI jiner der drcis.
stIer Jahre. Aber die derno.
kratischt SensibiIItät wird
herausgefordert. Auch beI
tin T

bakl. Un1818.-S:8118
Waffen-ff, Süd081

;end wird übenßp,dt , V

Z 9. dDR b
• Jb 111 19449

Hut:n Vokunlen f 31111 thIs. SIe

luben sich ja in jenca düslc
ren Jahren mIt ihnt 8cstrit
ten, weil er eine wnfüsstnde
Prcsse:ensur anstr IUc. Sie
haben Ihn gesehen, wie er
war: Militär seiner Zeit.
Bürger des damaIIgen
Warxlllan Ü3. kon3er\iII,
und slockkonsenat tv und
tcilwcüs eZ)tn gar r€allioßär.

Zwar 3iRa wir wackere
Dcntokraten in der Ab\\chr
tiRkcr Totdllarisrnen. AntI.
kam/n 1gtj!#ns gehört zu den
nationalen Tu-geHen Der
Banktott des ?tal existieren

djal .SOziaIIsmuS. bntäli Bl unsdarin. Doch wie steht\1 mit
der arm+krattschc8 Militanz
IIeßen Gef&rang von der
anderen geite?

,1 : Kopf 81nor
ersuchen •üuf XIBtO IOBt solle

KInd)

8ahnltto
Vornbmc :

rad, Einheit : 8 lebe AalaBg : . . /

\ -he Diagnose :'

'ift der cin3endcndcn Dier„t,t,11, , B•uK+&nkBntmu
lun8=1ßgar Au80bvlts 118 B 11 6

Dar. b1,age881ßt BeI 6eßetalußd wirLInKen :

E Har Eine Zeil, in @
Denvokralie wenig 8alrB Ord.
nun8 dagegen iI fes. Auch

Pf:Z::T ;;;=e=ICT:Jr:bjEIb
nichts wogen die Judep

Im Wallu wrrd wt Bischof
L4ßt>vre 8e8cn Menschen.
rechte, Denßkratie und li.

1;iIi::r;IJ Er==:::;nl TII
sich in die lern Dunstkreis
angesIedelt, wohlbeslaHt mit
Honotatroren aus der eta_
blicrten Politik. In der deut.
schen Sc$wer; sind allerleI
Klüngel und exlrnt rechte
Organisationen damit &.
fast1, freie MeintmRsäusse
rung :u tKhind€rn. }reislnn
im WortsInn 81l1 Ihnen ab
schiere Unordntng. 2cit3trö
mwIRcn schlagen auf unser
lana durch, elli4111 von Miss-
trauen Xr&enf4ZMy d€mtAruli.
sehr Entfaltung in\ liberalen
Staat

ExWtmente &ctrlc$de Mengde der , Waffel+65,.

$uel

Sohlägerei: zug
notgebranst !

General Gukan lie_s.\ sein

83311:=;;?”;)32';5.:/i
b€sti#l#un, die er du den
damals akluellen Slrörnun
Betr schöpfte. Er stand UIIel.
schüllerbc it zur schu.ei2eri.
sche8 Demokratie. obwohl er
In nuncher lei Dingen aß(1e.

ren Vorstellungen 8ac}win
nicHt. Seine Lzist tine wird –

++viI erbracht und beleg -
durch de retten DokwRente
nicht Reril zt. Scin Bild bleibt
eine der toren lkoneR ußse.
rer jüngsrcn Geschichte.

er war
ihbarnl
EN (Ztl) –Ein
ri8er Knab

n8aI- konnte in
luT den Samstag
taten. Da zo8 e;
an, schloss-die
ir auf und png
spazieren um

! Bald fror er
und fin8 aa zu

H.R. BUCHS (SG) - Aus-
ur Raul und Bai+d Wto
ten +8nzö•l•cho Jujend-

1:j:e 18,t?SEIFxt’=:g
FrankreIch: DIe PolUel
von dreI LÄndern ntu88te,
db Rovdb• in Schach
halten! VIer Burschen
wurden vett\8ttot

Die 80 Franzosen hatten
den Abschluss ihrer Oster-
ferien im österreichischen
7411 am See mit viel A]kchol
gefeiert. Kaum waren sie im
Zug auf der Heimfahrt, bc.

BiTlji;1:,2: 3,i;’bEn?;!:
es mit der AnBst zu tun und
z(Ben die Notbrerrrw. Die
österrcichi\che Polizei nahm
vier Jugendliche Im, die

Die Festnahmen führten
na:h zu grösseren Tumul
ten Der –Zug konnte erst
mit \icßtünai8er Verspä.
tung weiterfahren. An acr
Gre-nzstation Buchs über_
nahmen dann sieben CIC.

tonsNlizei die Bewachung.
Auf der Fahrt durch dB
Schwaz benrhrnen sich die
Franzosen alanicdich. In
Basel erwartete sie dann die
eigene POlizeI.

Die Weiterfahrt nach h.
ris verlief ebenfalls fridI.
Uch. Vom vielen Alkohol er.
rnaltet. fielen dIe JuRendli.
ebel schon b•td in
Schlaf . . .

ren

nadierc der St. GaMer Kan.

mit Mesern bewaffnet wa- ein

g kr UH,ü,a„ ,,rÄ
heute nieht gesichert, viel.
mehr beslntien .VI - hüben
und drÜbtn, in Ihren\ freien
Wirtschaften und in ihrer
freen pditischen KatUI. Das
lehrt um dIe Dukus3tcwt WII
Geßeral GbisaR usd die
drdssiger Jahre: Danokrati-
sches -und frtihtittichcs Bc.
uurststin ka&n int [rnstfßll
nur wu2>ilrsicrt heran. WeHR
a von ms Bürgern BeibI
wIrd Tag für Tag-in dei bes_
settn Zeiten

Ihbarin holte ihn
Bevor sie ihn

Namen fragen
er cing6chla-

hatten die
Versch+ändert
bcnerkt und

alarnicrt. Diese

Trotzdem lehrt URS das
Nachdenken über General
Guisan etwas: Es macht uns
deutIICh, wie un8esich€rt de.
nk>kratische3 Bcwrastsein ist
tUe rasch ZeiLlrrörnunErn
auch Repräsrntantea der
Demokratie in der 08torIta.
ren Irrr vnfilhren können
Wie kickt D}nvkralie plölz+
IIch als Unordnung eitpfun-
den wlrd4 als 3t&-cmlrl
Durcheinander. das nun er,

eine groBe
lit Hunde-n dn.
Stunde fanden
den schlafen-
in der Nach.

&
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Wenn SiezumDiners Club gehören,
8

waHinal19
dan Siednar Stilgefunden haIen,dan Sie
kal blüten wu(lell

1
F

\

L 5000
\

\

s war 1950. In New York.
Nach einem wichtigen

Essen mit Geschäftsfreundcn
stellte ein Herr namens Frank
McNamara fest, dass er die
Brieftasche vergessen hatte.
Die Situation war natürlich
äusserst peinlich, denn seine
Gäste warteten darauf, von
ihm eingeladen zu werden.
Doch McN8mara hatte
Glück. Er war in dem Restau-
unt ziemlich bekar\nl und
die Rechnung wurde arge-
schriebcn. Und dann hatte er
eine Idee. Er gründete einen
Club, dessen Mitglieder in

E rund 30 Restaurants mit einer
kleinen Karte bezahlen konn.
ten. Er nannte ihn Dincrs
Club. Und die Kreditkarte
war erfunden. Seither sind aus

den paar Mitgliedem Millio-
nen geworden, die sich über
die ganze Welt verteilen. Und
längst nicht mehr bezahlt man
nur sein Essen mit der Diners
Club Karte. Viele wichtjge
Dienstleistungen sind dazu
gekommen: Eine Reiseunfal!-
Versicherung etwa, mit einer
Dcckungssumme von bis zu
250(XX)Frankert Eine Dollar-
Karte für Geschäftsleute

mit einem Dollar-Konto. Und
sogar die Akzeptanz bei den
SBB und einigen Privatb ah-
nen: An über 800 Bahn-
stationen. Für alle Billette und
Abonnemente. Und natürlich
in den meisten Bahnhofbuf-
fets und im Speisewagen.
Zugegeben, für Leute, die
zum Dinen Club gehören, ist
das alles ziemlich selbstver-
ständlich. An perfekten Ser-
vice ist man nun rnal
gewöhnt, So finden typische
Dineß Club Mitglieder denn
auch wirklich nichts Ausser-
gewöhnliches datni, wenn

sie irgendwo auf der V
irgendeiner Währung
ihrer Karte bezahlen 1
später von Dinens Club
übersichtliche
erhalten hlonadich. Uu
Schweizer Franken, vc
sich. Übrigens: Einen
fÜr die Diners Club K,
bestellt man einfach
Telefonnummer: 01/
Oder man bedient si
der bereitstehenden Box
einem der 14000
Unternehmen, die
Club Mitglieder
heissen.

/

+ODinasClub.Zdchar für Stil
!'\b.

,)
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Figaro du 0.

Paraguay
les traces
Mengele

Peta la pltpart dhs spëcialistes, Joseph Mengele, 1’anden mëdecin chef d’Auschwitz,
vit aujowd’hui au Paraguay oö rëside tine imlmrtaate coloaie aJlemande.

Mais, sur place, avoir des renwignements prëcis at loin d’ëtre ëvident
On I'•ppetalt a Fange de 18 mart n Conlamn6 par contI&

nun au pr@eh de Nurernb8q}, JoU Henee+e, nö en 1911,
nüd•clrb4#161 d’Au8c#twltz entre 1943 et 1945, ••t en fuit8
d8VBa quar8ßte anI Sa nee n'a jamal• 686 teIlt ö falt per-
due, eIle nU 18111818 non pjug 4tö fontnlkmettt rebouv6e

Au mal• de ]88vter d6mtor, un •+nataur 8m6rtc81n, le
c+la88eur de 11&z18 SImon Wl88enth81 et un haBIt= d'8+l8l198
tr•ngal•, 9l1 mn8erve I'•nonymat ent afflnnö que M8nQ8k
rü8klerdt au Paraguay. Aux Ëtat•+Jnl•, un onlupe d•Am4l1.
a8ln8 oRte pour u capture un mIlIIon de dollar& En R.FA.,
urn oHne d'un mIlIIon ch marks nt 698kment p#epo•4e ä
tl>uh per+onrn 8u+08p#Ibb de denne de• IndlcHon8 päd.
888 sur Fanden m6€1edn d'Au•drwlt& Hals Heneeb e•t

aus•I d•nrw un mBI+e, end)n ou bnll}an, 119118 tueIf&
rleßne quI app,alan partout d ne n montI+ rwlb part Jus-
qu'en 18418, H6n8eb gunn Heu d•n• u wIlle natab, ä
Grlnzl>urs, •n Baytöte. En lese. II ömlgn en ArBontlno, oü
Juan Penn &oouellle b nazIs. En 1959, H•ne•le obtlent la
aa0onallü paneuayenne. En 1960, 18 R.FA. le McIame ä
I'AtgenUrn. -En 1–96ä, 80u8 b non d• JoU Henke, 11 1811 des
dö6iarcJt•8 pour 6wügnr au Canal& En 1979. Ueaeele 8
po+du la dtoy9nnet6 jan9uayenn& Detwl8, 11 a +16 8lgnaü
•n Bollvte, au eMil, au ChIII, au Portugal, en Allem•gne
nöHte. Deptd8, l’homr&e Invl•Ibb e•mU• douö d'ublqultö.

Au Paraguay ar981, 1 est lnrbut et nulle part aomme un
n•Ufla8, aDmme rocbur de l• mon quI ne 8'eg\emjle jamnl8.

ASUNCION :
Irtna de CHIKOFF

119 ont tId los vdots. fan16
kurs porte& Dau un ctranp, un
tra;tour qui roullle. plus bin une
moto pench6e. A travers urI rb
deau de brurne. deux chevaux en
litnrtë. 9>us la vëranda incxxiëe
de la caop6rat#e de FrIesland,
'cdonb rnennonlto de San Pdro.
ie re9arch les manns qui sant
toutë doses et la pluie qui 16
zach la tone rouge. La hat>b
tants de c8tte vill6 specträe. 80r.
tie du n6ant aI>ös des kilomärn
de piste txweuse, savaiertt quo
• quolqu'un • verxlrat teur paser
des questions L'interxiant (leb
ponsab}e municiDal nommë pa le
gowornemont) d'ure agglarrßr&
tion volan8 bur avait t6+ëptronë.
C'est un no man's land. Dësert
de SIlence et. par.dessus one
sorte de gëre, un malalse Deut.
Ötre Le &ca 66 prëte ä tous bs
soul)gans. I'lmaginatian s'exa&
përe. c'est Ia hÖre du maas
quI merlaGe

11 laut renorR8r ä 58 lxendre
pour Rouletabille tor$qu'on re-
chercte in traces th Jagd Mwb
göle au Paraguay. Uno hacbon
de aüJulrtÖ, tine 1)ante de can-
dour d b pëge aussitöt 68 re
lelan. DanËaventun8rs ëchouÖ
a11 hard d11 Par9na oqrrArc nrrb ji



++ w 'u 'v' 1 v e WSIi. +.ed) 1 raul
lants ae cato WIlle ipecyale. sor-
to du nëant 8prë3 dn kIk>mëtres

ch piste tx>uarse. snAnt que
• Qtnk}u'un • yjorßrail kur poser
as queSIIons L'lnlendant (r&
lx>n$able nunicipal nomrTß paI le
g]werrernent) d’L,ne agglo,n&a
tIon volgne leut aval täëphor#
Cest un no mans M. 'Oësert
do SIlence et, par.de3sus one
sone de g&re. un nnlase Deut-
ë Ire. Le d&xx so prële ä tous les
saul)gons, llmagtnatlon s'exas_
[ßre, obst 18 flëvre des rrwas
QUI rDenace

i::s1;:E1: ili:f1:1:13;1:!;!;;ll€!;
vaux aIrwants A A$uncion. IIS

i 73 rT:1:::Jn?udPjHr?;}f'% _. _ _ T Hab WEM dk HeBel+ ußhntlnh BIb 8414 HIn 88 hnOW eR lnl'

=&;31?!::>11:1:3:}a1: RadjoMoscou en guarani ä{:1:\:d'{}:11-m:??:{:3:

igncT+ b v[ai .naT.et qui e8t mod venu in$pecter les lleux. Parce 9}IWF; t8tt8ssoal &seeler 8 ha4s
9e .lai}se.nt q.Olriör8 lui qu'une qu'll est tier de sa classe, l•in6t1- p.iscines gigantesques et des

;;7}1 41 g ULII! :: JX:11T:!!F11 8l: ::i :PJ5: fl1 :: 81Ml:1 nT 11Tn : : ofeE: 23:: % !!;Jl:;hT:: : 1;:

gt1EI;iii::32:1;iI:12:IT::F 31::lo4i llli :cp1:11; 1:)1 B !;11: 1;?! cr1:1?!;!!=:7:!!: • lIs1Hi

:11: a: uI!!!!!:1s1 g 1 ; 1 ßll1x 8:) f:11:jlg: ü = r1:l111:r:o a:2 nats 18 f l:
11l91• PeTnW? b vc8f • kb le cas Mengele II laut pape un
F198 Ivan ta:x1b ale nan ra+ tritxlt. Trës VIto, je 8als %Jut du
pnlpi!_?r_at8: vet} ue colook &:des. dn hdD:taux. des ban
19_ pam n 9welewon't lnst& CNes, du sqa ei du ëotoMa
!9 :1lrH!_T }61163 q!'it? OTt calr;acion . Trë s 'vlte. je
re$ues clans b calle de la rb cornprends tHe je n'app+enc+lai



BUNDES Pal i
rißb: /2: -Le Figaro no IZ 63C> du
c 2 3. 49R 1985

• LO prësident du Praguay, le
g6aöraI AttraJO Strwwrer, a ab
firnü • avoc fuoe • que le cämb
neI nazi Josef Mengeb ne vlt pas
au Paraguay. dam uno intetview
ä I'hetxlo#\aJairo ouest-all6nrartd
Quick. Le Dr Mengeto. baptisë
8 I'8nge de la mod 8 pour les ex.
p6riences mödlcales horrlbles
auxqudtu il s'ötait lud sur les
d6tenus du camp de concert ka
tion d'Auschwitz. a vëcu au Par&
guay, 8 roconnu te gën6rat
Strm$saar. jusqu'ä ce qu'il sott
considërë comme criminel de
guerre
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La persona in epieraf e giuns6 ad Aßeona rlel
settembre del 19'79, Iniziava una attivitä quale aiuto inferaiera
ore880 1lj3tituto Collinet;ta di A3cona dove ebbe a lavorare

firIO a poco tempo fa data in cui lasciava il pc>sta, (licenziat;a) .
Attualrlente lavora mezza glornata presso 11 domlclllo di ann'ala-
ti che gII vengono segrlalati dai medici . E- in atte8a della
rendita AT.3 dopo ai che dovrebbe raggiungere una sorella re$idente
aljFe3tero, Cn figlio della trei3 si trova a Zurigo,
Le in:for=azioni 8u1 conto della citata Kreis sono buorIe e n IUla
di $favorevo Ie E enerso trarine che riß\rIta esgere in arretrato

di ale\ini m8si del pagane:lt;o delltc.ffiteo,
9

ßerria, 19,3,1985 PCLIZI A ERDEItALE
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den USA hat eine hektische Vc
1

/
Mi

lheËtsbewältigung 11 mit dem KZ-Arztv€ Aus&wi

Mengeles hässlicher Schattën fällt auf Amerika
VON BARBARA JEhTZSCH

J
Dass damit frei&cb aiclü unbedingt zu
rechnen kt, ergab man aus cha mageren
Aussa8at cbs als Ze8gc var dar Auabus
fFladenen Geaerab William Odom. des
7ua3ndigat Manna von der <Dtfeaa in-
telli8naAgeücy >: O&XII eigte sich uliiß.
forraiert und d,-siatetwieTt und uhl,it
einzig beaIöht, dk Anne aus allen her
au5zubaiten. Dafür muste a vom Yorät.
zatden dne Rüge dasteckar.

anlagen Btm NadIt & Dr. &sef
MeageIe, der rneistgnrcbte (wenn

wett aicht uatMdingt mistgcjagtc)
Naä.KriqsvcrbltctHr, iß die 81&eHkani.
g:llea S;Napëi len gu8teu Dag Jugüz.
ministerium umiudt, ob und allenfalls
welche Kontakte zwIstlna U$[Xeßststel.
len und cha KZ.Arzt unmittelbar nach
KäetsahktKgarxkn habeN der kadi hat
mit einer &aa2ea Reihe von Menge}e.Hea.

dap begon gen: gas <Ch 9eaI Abrmüng

pier: zum Vtcma Mengelc wc’rd in d:llas.
äfiziert - uad Privatpersonen gHklcn sich
plötzlich zuhauf.

IEe laforaladonsaut ist n eindrücklich.
dass die amerikanische Mea8elc. Akte in
den ictztea ut:tu Woctun mehr an Umfang

S

L;" '}

r v = 1 ]
1,. x-}

}-. , 1:,1

:i--:+ :.l Aus dem Gefängnis spaziert
na wltsäm6 Verhalten musstr sich aber

auch der CIA nzdrsa8en Iassen. Auf einer
Ende Februar ütxrrxchcad einberufwen
Pressekonferenz !egtar dk rührigen Seaa.
toren Spcaer und D'Amato 23 Mum©tte
vor. die sie dem US<;ebeirndicnst soetwn

eatrissm hatten. Aus di6en sogenannten
<Field Reports+ da eIA- Außenstellen in
Paraguay, Brasilien und. Argentinien aus
den Jahren 1972 bis 1979 gehen unter an
derea1 folgcade Erkcnntnisu hervor
• Unter dem Decknamen 6Dr. Enriquc
Wollmannp haIN Mea8ele, zusammen mit
einem gewissen Becker, voß einer Farm in
Püraguzy aus Kokain verwhabcß. Er sd
dabei aach Argmäaiea. Uruguay und Bra-
ÜBen gereist
• Bet+er und ein dßtta Komp3gnon
namens Morclli säen 1979 in Nurv York
verhaftet worden und bäRen bei der Ein.
ventahmc ihre Verbindung mit Mengelc
angegeben Obwohl niemand die verlangte
Krution von f8nf bzw. zehn Millionen
Dollar &zahlt hah, seien sie auf unt=klär.
liche \Vcise verschwunden. t'Einfach ha.
ausspazicrt aus dem Geüagnis>, wie S4:na-
tor lyAm3to vor der Presse versicherte.

• Mengde habe in dea siebziger iahren
nachweislich auf einer bewachten Farm ira
CHen von Paraguay unter dem Schutz da
Diktators Stroessn€r gelebt, sa häufiger
(hit in der Nad-Koarmune Hoheaau 86
w’nen und bak 1974 eine Schönheitsope
ration vollziehen lassen, dk das Aussctun
da - heute 73j3hriË.en - Manns verjüngte

# Wenn der CIA den massiven Spuren ia
den Jatrnn 1972 bis 1979 wiÄtich aacb80

Bangen wäre, hätte man Mengele wilII
schon lange gefangen 4, glaubt Senator
IYAmato. Und sein Kollege Sparer meinte
+Die US-Regierung möchte die% Kapitel
ontuden Teppich lehren. Es ist ein unange
nehmer Absihniit unserer (ksllictrte.»

Dass Menge+e für die amerikanische Re.
Bierung eine- Peinlichkeit d3rgcllt, glaubt
auch der international ralommierte Lin
gtIiSt, Autor und Menschenmbtsaktivist
Prot Noam Chornsly = aber er hält dea
Kriegsverbrecher für längst tot <Ich gldu.
be. er wurde beseitigt, als er 1<ng über Mia
ali in die USA einflo8.w

Eine Bestiügung dafür, dass \lcngelc
tatsächlich nach Miami geflogen ist, glaubt
hot Chomsky letzten Herbst in der isra&
tixtIen Zeitung gAI Haarishmar+ 8efun
den zu haben. Sie veröffentIIChte dar Be.
richt eines jüdisch.para8uayisctien Arztes
namens 6Dr. Raül», der nit 1961 Menge
les Spuren verfolgte, illUstTiert mit Foto\
die den ehemaligen KZ-Arzt iI6 Flugha.
fca.Warter3um, -beirn rUTfertigUngSschal-
ter rIad auf d,3n Weg zum Flu8z€9g feigen;
nptoduäert wurde auch =in Flugticket
für die Strecke Aqarndön-Miami vom 24.
August 1979. Der Name des Passagier= Dr.
Josef Menge1& C3

In der unmitteltxrnn Nachbicgneit
AdAm die US.4 irbdste NazbKriegsyer.
b?eehet ill Üreß Dient &atoRu8at, statt
de der Gercchögkeil aukfuhren. Diese
8iRzlOI TOR eiasf tom 8teR jetzt vt den
Tag und vasetzeR die Weitmactf in pein.
IIChe Si/üaßoß€m. Erst platzte der Fall des

SS&herR'n Klaus aal+ie, der US-Ge-
heimdiatstagent war - und jet:1 wirft der
Fall Meßge Ie unangenehm Fragen auf.

Nachkriegsüaden

r&ä'gqL@%Ëax;eLAine; gBwei

karler. via Italien zur Flucht nach Südamc-
rita verholfen hat>), sagte laftus neulich in
einer vom Fernsehsender ABC ütxrtraBe-
nen Diskussion mit dem Nazi-Jäger Simon
Wiesenth31 und der Men©le.Spezialistin
Beate Klarsfeld-

Zwei Tage nach der Fcra$ebdiskusioa
surTtea die kameras ers{maIs auch auf dan

Capitol Hin zum Thema Meagel€: Unter
Yoda des republikaaiscben Senators Ar.
len SFcler aus hans 3lv8cia begann ein
Jtßtiz-Untet3usschu ts.mit Ihm erslea !! dlr

ganzen Rgh€ Fplanur Menrle-Ante
iunËsverfahre ri. - Sie laufen zwar parallel
zur asI-Untersuchung des Justizministeä-
urn* siad aber im Gegensatz dazu für FIes-

„ ,.d örr„,Ürht,i! =;#nBii,b B,i dir
seil Hurings sollen 8:!e Begldtumgände
ds Fall,3 d-urcbleuüt wer&11 - ganz be.
sonders aber die fobe:1:n Fragen
• War Mengele tF ut5äcbiich im US-
Gefangeaedager bd iJar-Ot>e:Rein?
• Wänrar wurde er' !reigdassen? Oder
konnte er entflicher:? x;n hat ihal aUen.
falls dabei gehoifen?
6 Gibt o irtcndveIg'Ne VerbindunBen

zwixhen Mëng;l6 u ld& Li$Regierung?
e wo ist\tengeie Ftt!??

Nachdem sich in W&+hington Anfang
Februar schon ein Xian namens Walter
KempthcrËe, ein eh:®8ligtr.Aufnhcr des
L38els Idar{)berbtäa, gemeldet hatte,

Uopfte jetzt da weiterer Zeuge tni Senator
aÄrnato au Richard Schwarz, damals 19
Jahre alt und dwnfaJls zum WachjHßond!
gehörig, heute RRht\anwalt in Washing
ton. < Als ich ßtzt aIIe die Rrnsübcrichte
über Mengele sah+1. gab Schwarz zu Proto
ton, gda Gel mir wieder ein, dass im Lager
die Rede von <dem SterÜisalionsarztl war.
der 3(XX) Frauen steälisiert haben soll . 8

D'Aßt cIIo, desnn Interventionen vor
deal Senat$auschu© nich! vo6 BaRca11
n3ch Wahlkampf.Auftritt riechen - er will
nächstes Jahr wiedergewählt werden -, fot
dede die zusblncligen Militärinsüutzen in
scharfem Ton auf, unverzüglich alle Unter
lagen üt>n IdarDbustän herauszurüclerI.

gewonne8 hal als in den ganzen 40 Jahren
aivor. qWlr werden alle BJaubwfÄHigen
B€wei= für die ters€h'eJcnen Aufenthalts.
orte Men 8des untersuchen>, yerdcherte
der gbe;dtnd€ Justiminjget Frul€h
Srni tb. als a Mitte Februar das 6oma far
Special InYeg!&ations+ (OSt) mit der offi-
zielten Untersuchung tBaaut c +Wir wer-
dea jede Information über scioat Verbleib
im besetzten lkutsch!and und ia WIen
prüfen. d)also alle Hinwdse ad seine
mutma-slich€ Flucht aacb Südamerik&>

Dass sich Washington adlidl in die
Suche üacb Mengele dns:haltd, ist dem
Simoa Wi6erJbal Ceata in Los Angeles
zu verdanken Die Recherchen dines lasti.
tuts hatten Dokumente d6 aaierikani.
sehen militääsctlen Geheimdießstes ange
geßrdert, die Spuren da KZ.Arztes in
Wial. Kanada und den USA erkennen
li6un. Als noch im Januar die 6New York

basII so}ehe P3pine veröfFentlichte, lei
teten die IKinlicb berührten KaaMiier so
fort dne Ünterbuchuag dn. Mitte Fd)ruar
schliesslich zogen die USA nach - ein öf.
fendichn Brief des Wiesenthd Center an
Pr&qidatt Reagan hatte keine andere Wahl
mehr gelassen

Glautx man den ALlea des militärisctten
Gebämdienstes, so war Mea8de 1947 in
Wka vertlaftet, aber von d?a Amerikanern
wieder freigelassen wordal.

ll• AGEh DA

Ernst Jüngers
Capricdo

naIIeß Ür Grossst8dt b&nipuliert, und er
gerät dadurch in eiDC-btre- höchster Ge.

Der Ujähäge deut{Üe Bot=haRsaü8
ch( der noch fast kin<geb wirtE wird von
einem erfahrenen Le+xlrann verstrickt.in
ein erotischa Abentem arit einer Dune.

losen Gatten weht und algleich mehr von

Mord al tun - ob wohl das LDndoaer Un.
geheuer J& the RipMd ie SIe tIe 8cwech.

Diat das ausNrhrli& Gesprüh zweier
Pol:dsM. da Herra Eäence von der
Xlardtornmiuion und Örw Kollegen Do-
browsky, mit dem Xtdstere;nbrecber Le-
prina alu als retardieander Erkan 8ls
aaekdoüntrer Schnörtl1 - oder ist es ein
Mittel, rias aIR den Ntästtn bekannt zu

hell die später in der Handlung ihre
RoHe spielea? Jata !q'dnct - wohl Ar-
dne tal>in nadBmpftndëa - raubte dag
Juvelal, in<leiEr er den boot fotografierte
und ihn 8af einem have st n3ihbildea
Das. der iba dann bei #neT Artzit deckte.

Hat atxr di6e Jüagetxln En3hlung
aicbt dre ü8enschaft, die dienm Para-

yeat. (!i6er Tä\mhuß& desear KtromjK.
I'c108 mspäcbt? 111 die scheiabar nur

:::#Tri;;:iäJ:+\L3a&:i:
riäavri& +rrde einiges bad38eheimnisst
Da sißd–teabgchögtc nic! Hälacht auch

32;tUS=hITm+:En};Sf3,ft17
\Isch zutRtiä8ea, weM er nicht verBeswn
darf, diss auit! diw Spuna A!!rapFRn
SÜD m@a.

Warum legt der Au@ des tBwe8eridea
und w?ithin uatersch3tztea Romans 6Die
Zwrlte+ Ind aaderseäs gIng al}c8orF
%;her. \oa Siaß und Hintersinn Uirrend
Übcrlac}ener Romane Wie <Die gläsernen

Bienar> <xbr <Eumeswil } so spät eine Er
ühlun8 voc. die klugen Aufbau. \ornbiaie-

fahr

die eher Rache an ibr© autoritären. treu-

::#"b:=# 8;?b1'Idf:eitLe:::

;ett hal? - und rail eher IMlford€tuaB.

made Kunst und t>etontes Epigonentum
bidet und auch nichts anderes bean
sprucbt?

lst es nur Spielerei, wenn aebenbei Na.
men votkomrn€n, die al einer spätertD Zeit
in der Dreyfus-Affäre eine RaUe 5l>ich
sollten? jg- die unschuldige Verstrickung
des jungen Diplomaten mit der tragischen
Veëtric-kung des unschuldig verurteilten
Haupüna a113 irgendwie verbunden, weil
auch bin sowohl ManipüIiuung de Mis8
geschick verhängnisvoll m$ammenwir
leo? Die öbalasehende Hommage an

fw in Jüngers Frankfurter Rule an
ch du Go€tlK.Preisa (RICh gNsse

den Capitaine>+) legt diese Mutmatsung
nahe_ (khört a al diesem Paris an der

Schwelle der Belle Epa<pIe, dws die Lügt
am Beherrschen am Ziehen von Fäden -
Erotik als Abenteuer. aie als Leideaschaft -

so kühl eingesda wild wie in Ch<xkrlos dc

die läsg x:bon der ßtel dënknI.
Es ist aber. darauf aus nun deutlicher

zurückgekommen werden, die Begegnung
zwis:ben diesen Paris der AbBAriihtea
und deIn naiven verträumtea deutschen
Jüngling, die Tradüoa baI bis al Thomas
Manns <Der ZautnrberBB w+d WCiiM
Auch dort ist es der noch ungcfoante Deut
sehe, dsnn gdl die =bon fest Geprägte&
Selbst+ewiwa bcmäclltigea wollen. Von
Gerhard van Bugfte treibt s aafangs. u
halx ehlach! ohne die Mittel de zu ver.
wirt}}chenw. Da jg Un©formtJrdt, Virtu&
lität, Fähigkeit zu noch Ungeahnten Die.
set Deutsche ist zwischen laß’n die ciazi
sr firhleade Brust Nur a ig nicht folge
fahr% hat ein Innenleben.

Das atnr gehört zu einem üaditfonsrei
chen Selbstbild der [kutschen. in der ha
ka wie in der <16liakn> Li{eratlir. Jan.

8rs ndstertrafte Imitation dna UnterM
{gn8sroaraas verbia&t novelUstixh eine
lktltd b.Story io P8risa Atmosphäre alit
einem \ielleldu zu gaga>rwtkn ütnrnom.
malen urücutschen MÖtiv. Fraß$oisB$dJ

läh1?1:

l3ci®' <Gefährlichen LiebKbaften>? An

141 rast Jünger eattBbt uns der Verlegen-
13beit. aaiä,slich eines bo IIeß runden
Geburtstages - der ScbriftsteBerwheint ge
gen Alterstx$chwerden wie einst gegen Ku
BeIn gefeit! - literariscln und ideelle 13i.
slungen kTitiSCh zu wü®cß cxler, bes1er

gesagt, zu tnfra8cn. Im PoiiüxIIea genügt
Manb SjKrtxrs Differenzierung: REmg
Jünger war ein Vorläufer des Nationals&
äalismus, er war aber leim Mitläufer.B

Wir haben nämlich das Vergnüngcn, auf
eine cNn enchienenc Erzählung hinzuwd.
sen, bdite it - Eine gcfährüchc Begegnung 4
(Klett.Coa3}, die in Paris im Jahr 1888
spielt und die zugleich ein #Krimiw, cia Ve
xiert>ild, ein n&cbempfun<Mo qperiod
lite” und eine Art 4rompe.I'eill> kt,
knapp. spannend, amißqat IInd vatrackl

Vom Grand Guignol über den unvollen.
detcn EifFetturm bis zu 1#IUstHaurants
und dem Ort des Dramas. einem ciiskret.
eleganten Stundenllola hinter der h(adb
leine, werden wir durch ein vaBanËeaes
Paris geführt. fag wie von dnem frartzüi.
sehen ErzäFJer du Fin de sik le - det Stadt

und der Epoche, Haß<ien ihrer Uter3tur,
hat Ërüq Jünger viel zu danken -. mit klä
nat Unebenheiten die cia des Franz&i.
scbea kun<tiger Lektor leicht tnhobca bät
te. Sein Tbema hat Traditioa: 1h ver.

;;ni::a:ll! t::::he:re 18:
raktkr;;sea. lauter Meascien'’mit Ziel-
str€bigkeit, auf ihren Vorteil und ihr Ver.
gnüge11 baiadlt

Gërharci vom Busdie wirkt. so erfahren

wir, wie ein Märchcopänz, er wi von €ar.
teII1, fag knabeahaftem Wudlsp. qaiBleicb
start und xhutztxdflrfUg+. Diner rornaa.
tische Jüngling, \or dem die Welt noch oF

fen liegt. wird hua von Räfead€n und % 9

Eine britische Verwickluag

Das Wincnth al Center hat wie man
dort erahrt. aa<:11 weitae aufg:hlusstüchc

InilbEjgv tTl=jytr:11inihr: ? ;;:7
diw ëatierc wÜrden vom -PentagJn unter
VcßcHüss Behaltet\ riad mar gaus Grüß-
<kn der naäona lea Sicherheit und um die
Vcrü&ulkllkcit gegaröber einer fremden

Regiuuag zu wallren+. Mit über &Bn-nr.
dung wolln geh die bleagck'FolseIn
freilich nicht abfinden, und dc kabul das
f\nta8oß ard tlaau'gab der Dokumaltc
verklagt tk rcpubliianbcbe bn8tor Al-
fonso ly Amato aus New York tut shIt die
er Klage g>fort angucktwen

Koala geht es in vier 1X>kantate, die
audI dae wlgta trat grosse brttixbe Ver.
wicktun8 ia din Fall i>ewdsen nIke. Das
tHIUuptet jedenfalk da Jurist John LoG
tuE ein dktn2li8cr Anwalt cbs Justiz!
p8rteaeat\ der in der Ära CaIt€ algän
dig sar für die Ab{eilua8 eN&d.Krieg&
verbrtcher in den USA.,. .411n deute dar.
auf hin, bdw die airüct8ehdtaBn PIpi&
re Mcnplc als einen btitisctwo Agenten
ausweisen. <km Loa<Ion ku Jahr 1947.

nach niaer FrÜlbsua8 duell dk Aneri

üs:
'HOTEL BEÄTUS
MERLIGEN

liII; -i en
Fa mil aaÖZ

Hotel Beatus CH-3658 M€r+tgen
Tel.033 51 2121
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ll• SCHWEIZ •Hl• niAUSbqND
Wbffenplatz Somalia braucht

Lebensmittel
sen. Ihr Beständige L8hrting hate
bei seinen ersten VnnehalunËrn
vicl8tehr gdca Span im &rmen
Knall>1 als Motiv Für den Anschlag
Benannt.

lkr Buruksra bat ala 11. März
eRSChlossen, die so8caanate Rl>
thenthulul-Initiative. die dea Bau
da Waffeaplatzes verhindern
möchte. abzulehnen. Der Rat mt-

i&c(britRIuIVwEr31pz::1
Krie8smateHaI zu zähJea sci uacl
d6hiIb wdtcrbin ins Ausland ejn
portiut werden darf.

In Somalia steht nach AagatKn
da Vorsitzenden der nationalen
F16chilinaskommission. Atxli Mu-
hanalad tar8b, eine <gr(>snte Ka-
t8stropheB bevor, falls das Land
nicht 120CX}0 Tonnca l=bcasmittd
erträJt Eißc in Nairobi aufgcf,lage
üe Meldung des somalisdral Rund.
funk 7i\ierle am 7. März Tarah mit
einer EIUäNng in Mogacliuhu,
voaacib a bisher keine Antwort auf
einen Hilferuf nina laada gege.
ten haIn Mehr als ltX>€XXI neue

Flüchtlinge nisn aber seit Juni
1984 in sein Land gekommen

•

in Mailand vertagt
S8veseproz8ss

bätx;how. am awal Generals6
krHär dn PaRa la sdna aRea
Rede &wh der
Gotba®chow

Ihr Prozes$ in zweiter Instanz
um die Verantwortung für die neun
Jahre rurückbgcnd€-Umwciüat,b
strophe von Se\wo ist am iI. März
ta Mailand nach eingündiger Ver
handlung auf den 6. Mai vertagt
worden. Angeklagt waren wie tÖr
zwd Jahrat in &lonza zvei Deut
nbc, zv& Schweüer und cia Italie.
ner, die leitende Stellungen bei den
Tocbterfirmul der HJffrn ann.b
Roche. lcmesa und Givaudan. be.
kleideten.

Jahr8steuerung
auf vier Proz8nt

•

Erstmals nit zwei Jahren hat die
Teueruag wieda die Vier-Prozent-
Marke etreidlt. Nach einem An-
stieg von dnan Prozent im Januar
kletterte der Landaindcx der Kon.
bumcatenprrise auch im Februar
um 0,8 Prozent höher

tä;t;Ki& für hirtse'1;i}; =; 8 d:''i-diät
ladenrständig. Tsc+rrnenko Nationattheat8r

•

in Flammen

• Autobombe in Schiiten-Viertel explodiert

Das historische N3tionaltheater
von Warschau ist am 9. März bei
einem Brand weitgehend aßtön
worden. Nach Angatxn der Feun
wehr und da polnisdra FertIge
hals wurden zwei Personen mit
RÄuclrverginun8en ins Spital ge
bracht Über die Un2lüclsursache
t:::Reit no31 tEIIIi:?'i;;:i;
üonalthwter gaIl als dna der
schönsten &:hatupiclhätuer Eure
W

•

Dolamuraz reist
nach Amerika

K8ramanlis tritt zurück

Bundesrat Jaa-Parcal [Namu.
r42 wird vom 30. März bis zum 8.
April a einem offiäcnen Besuch in
den Vereinigten Staaten weilen. In
niner Begleitung tKfinden sich laut
einer Mitteilung des EMD vom 6
März unter anderen Rrlstungscbef
Chad6 Grmsenbacher und ËMl}
Generalsekretär Hans-Ulrich Ernst
Der Vorsteher da ndgenössischen
blililärdcp8rtemcnts wird (Jesprä.
che mit deal US. Verteidigungsaiini.
ger Caspar Weinberg Führen sowie
Venretcr der Armee und der Ri.
stun&qjnduarie trcfFeo.

Bei der ExplosIon einer Auto

1 g1;X:&:ähJ:: 1::;j:ild3::
ara 7. März mehr als 80 Menschen

ums Lx:ben gctoarmcn und 250 ver.
!ctzt worden.
te kurz nach
Mosdloc VOß

13lllh. der über uiverse+tri blieb.

Un mehrstöckiges Wohnhaus slürz-

Der griechisch Staatspräsident
Konstantin Knramanlis ist am 10,
März nlrückgctrHett Bereits einen
Tag zuvor hatte der liberal-konter
v8tive Politiker auf die Kandidatur
für eine zweite fünfßlhri8e Amtszeit
verzichtet, nachdem der sozi&IIsa.
sctre Miajgerpräsident Andreas Pa
pandrmu einen anderen Kandidu-
ten, Sart3etakis. auf den Schild ge
hoben hatte.Pakistans Verfassung

wieder in Kraft

•

Der pakiaanixbe Präsident Zia
uI.Haq hat am 10. März dea grass
ten Teil der 1977 suspendierten
Verfawung wieder in Kraft g6etn,
Er sagte, das Kricgvccht soMe das
Verbot politischer Parteien blieben
aber vorläufig noch batehcn Er
hofFe, bald auch die noch ausgc
spalten 27 der 280 Verf8salngsarti.
kel wieder 8ülti8 werden w lassen,
doch könne er noch keinen Termin
nennen. Mit der Matsnahme traten
auch innenpolitisch umsrittene
VerfassungsInderungen in Kraft
die dem Präsidenten mehr Macht
befugakw einräumen.

Dioxin.Funde
am Rhein

•

Demo gegen
Häuserabbruch

@
t{'fJur;i-ß:if -Get:rn Durcl;n5scr
iII das Pfla ger. Ira weiteren Um.
lwis wurden Fassaden und Fen.

Ihr Lörr3dter OtKr5taats3awal!
Alexander Grdnliict hat anI 8.
März Vermutungen büqädgt, dass
auf der industriemalideponie in
Karsau bd Rheinfeldcn (BRD)
hochgifti8e Dioxine und Furaac gü
lagert sind. Diese Gifte nico illcpt
dort abgeliefert worden. Gramlich
betonte,- für die Bevölkerung bate-
he keine alute Gefahr

Rund 300 vorwiegend ju8cadli.
che DcmanstrantL7r haben am 9.
März in Bern gegen geplante
Hätt$er3hhrüche im Berner blauen-
hofquarticr prot6ticrl Dabei hm
es in der Innenstadt zu einem länge.
ren Vettchrsstillst8nd

Suche Bach To@Band Ff;M18 steßcJreibcn zerstört

Nein zur Ferieninitiattve

e
Hausarrest für Kim
aufgehoben

e

Frauen treffen sich
in St. Gallen

•

Poliz8ikommand8nt
ermordet

Die südkoreanische Regierung
hat am 6. März den Hausarrest für
den Oppositionsführer Kim Dae
Jung und die Beschränkung der po
liüschen Redrte für alle 14 Opposi
tionslnlitikcr aufgehoben, die noch
auf der «schwarzen IIste). der miss.
licbi8en Dinidenten standen. LI
diglich Kim darf sich weiterhin p,>
litisch nicht betätigen, weil ihm bei
ulncr Verurteilung zu 20 Jahren
Haft wegen Volks3ufhetzung die
bürgerlichen Ehnnrechte ab
erkannt wurden

In SL Gallen erinnerten 15CX)
Frauen aus der ganzen Schweiz an
den Internationalen Frauentag vom
8. März_ Mit Transparenten und
Flugblättern machten de auf ver-
schiodene. immer noch aktuelle An
liegen aufmerksam. Zeatrala Tbc.
ma beim Gang durch die Sankt Gal-
Ict Altstadt war die Ablehnung der
Initiative < Recht auf LßbenN

Der Kommand4nt der autono
men b&qkischen lblizcicinheil
OtBrstleutn3nt Juan Carlos Diaz
Anotxa, jg am 7. März bei einem
BomtKnan schlag gerötet worden
Die Polizei teilte nik der Spreng.
912 sei detonicrt. als Diaz unweit
von Vitoria dea Motor seines Wd-
gens 8aündet habe.

•

Automobilsalon
eröffnet

SPD regiert
im Saarland

•

Bei den Landtagswahlen im
Saarland haben die Swialdcmokra.
ten am 10. März überTa5clread die
absolute Mdubeit gewonnen, was
in erster Linie als txnönli€bn
Triurnph dn neuen Regierungs-
chefs (Xkar lafontaine tewertet
wird in Berlin blieb es bei einer
MehrheIt für CDU und FDP. die
die Wahlen zum Abgeordnetenhaus
IFwannen. Die SPD erlitt in Berlin
ale sctlwcrste Mededage det Nach
krieg',zeit.

Längster Tunnel
durchstoch8n

•

Das Auto im Spannungsfeld zwi-
=hen dem Wunder rncxierner Tech
nk und verlazter Natur und Um-
welt wird nach den Wottea von

Bun<ksprisideat Kurt FurBler zum
Testfall für das Zugrnmeafinden

von Ökonomie und Ökologie. An-
j&gjich der Eröffnung des S–5. Gen.
fer Autornobilsüloos am 7. März
sagte Ftugler, menscblictn Erfin-
duagskraR und kn8üver Unteraeh.
merlcis1 sein fähig, die Irtxns.
Brundlagcn nr &chüaen und glück
zeitig die Wlnschaftskraf\ zu atta1.
ten Die Ausstellung im Genfer Pal.
expo zeigt rund 15(X) Autom8rkrn
aus 30 13adcnr und dauert bis 17.
MäR

lkr ruft 54 Küomaun längste
Untersnssertunne! der Welt, der
die beiden japanischen Invin
Honslru und Hökl&ido verbindet.
ist am 10. März durch'tochen vor-
den. Ob er aileRiirIgs }'mals in Be.
trieb genommen wird. ist noch
zweifelhaft. Mit der bankrotten
Stüatsbahn, für die er d8entlic:h gc.
plant war, M 11 in Japan kaum jc,
aarld fahren, uad den Tunnel für
Autoalge auszubauen, w1-rrdc Un
summen \ersdrlingcn

Ei!

Bombe in Warenhaus
explodiert

•

•

Ein Bomhütanschl.lg im HertIe-
Kautbaus in der Dortmunder in
nen stadt hat am 7. März acht Ver.
letzte gefordert Wie Staatsanwalt
schaft und Bundakrirnin&larnt am
11. März mtaälkn. bar der 2tJjihri
gt Eleknikedebrling Torsten Rem
aus Dortmund gestanden. dell von
iba) elba get>astelten Spnngkör
per in der Sdlnibwaren. und Foto.
abteilung des Kaunrüuws depo
IIiert zu haben. EIn terroristischer

oder anderer politischer Hinter
gnInd ftrr die Tat wird aus8eschlos

Coca-Cola-Boss
gestorben

Grossb8nk8n orzielen

•
Der Gründa do CocaCold.Im

lnriums, Robert Wo<xJrufF. lst im
Alter voß 95 Jahren in einem Spiul
in Atlanta im USBund&u.taat
Georgia ani 7. März dna natürli
eben Tcxies gestort>en. W,xxirufT,
der 193 das verxhutdete Umona
dengesclläß seines Vaters übernom
men und darauf sein N-liliirrden-

unternehmen aufgebaut hatte. wirr
noch bis vor einem Jahr in der Fir.
menleitung tätig

Die drei groseo khweizer Ban.
ken. Kreditanstalt (SKA), Bank8c-
scllscbaft (SBG) und Bankvcrcin
(SB\') hahn 1984 ihren ausgewie
wnen Gewinn nochmals um knapp
17 ho anI auf ins8a8mt über i.S
Milliarden erhöhen können

rnehr Gewinn

IM
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Betrifft Bericht

zullanden Kantonspolizei Zürich
Per80neaf ahndung

@ in Sachen

gegen
Josef , deutscher Bt&atsange-
mer (BRD) , Dr, PhII und
Dr, Med, , geb, 16, D©rz 1911,
z,Zt , unbekannten Aufenthaltes

Au88chreibung: SPA 1967/ Art, 2031
Festnahme - Einrei8esperr8 ,
unbefristet (Mord im KZ
Auschwitz ) ,

Auskunft 8-
person

1:61, Meldung an 26,2,85, 08l30 h, an den
Pikettdienst Kts, Pol, Zürlch, Um € 1

Kreis Sybilla, wIrft, 6612 Ascona

4
b Vermutet er

Aufenthaltsort v, Josef M e n g 8 1 e; Im Sommer 1980 oder 1981:

I r 1 a n d, County-Wicklov, in der Gegend

Arklov / Rat;baron, ca, 20 Autominut;en berg-
värt8 , auf einer einsamen Farm; unter Name:

@ Bra end 1 e.

SchlussvcrfügIIng mTz 1985: Geht an die Bundesanwaltschaft. Taubenstr. 16. 3003 Bern,
unter Hinweis auf SPA 67 Art. 2031, zur Kenntnis und
gutscheinenden Verwendung .
- - XA#roNSR>uzti ZORicH

hnclung
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26.2.85 Frau KreisAn machte ihre Meldung den Plkettdienstan

der Xanton8pollzel Zürich aufgrund elne8 R&dioaufrufe8 von
26,2,85 ( 8.-Uhr Rachricbten) ,

Im Sommer 1980 oder 1981 blelt 8ich Frau Kreis ferienhalber
auf einer Farm in County..Vicklov , Irland, auf , Dlese Farner-
Leute kennt Frau Kreis seit 12 Jahren,- und ate war 8cbon

7.'-.mal auf dieser Farm. Frau Kreis möchte den Namen des Farmerg

( Jn) nicht nennen, da sio diesen allfällige Uaanelurlich- 4
kelten ersparen wIll, Während Ihrer Aufenthalte auf der F8rn
half Frau KreiB jeveil8 bei den anfallenden ArbeIten nit; -
In der Freizeit widmete sie 8ich dem lßch8fisc IIon.
Folgendes ErlebnIs ver8nl8s8t Frau KreIs anzunehmen, dass sie
zur erwähnten Zeit nit M e n g e 1 e zu8ammengetroff en v8ra
Farmer J=, 8ein Sohn und Frau Kreta fuhren mIt den Auto
des Farmer8 ”aufs land" , um Bienen zu kaufen. Dabei bef tIhren
sIe den Weg von Wicklov nach Arklov und im Dorf R&thdron
fragten sie nach der gesuchten Para, Bach mebrraallg8m Fragen -
in Richtung Berge - gelangt;on ate zu einer sehr abgelegeren
Farm, velche von einem einsamen Mann allein bevlrtgehaftet
wurde, DIeser alte Farmer verhielt sich gegenüber Frau Krel8
8ehr abweisend, im Gegensatz zu Jn und Sohn, Frau Krol8
durfte dag Haus des alten Manne8 nIcht betreten und musste-

während n Im Hause das Bienenge8ehäft abvickelte -
Im Auto warten, Der alte Yßnn soll keinen irischen Akzent
gesprochen haben, WIe Frau KreIs in ErInnerung hat ,- unter--

4

4

80hri8b der alte Mann den Check, bezüglich Bienenkauf , mit
Bra end 1 e.

Ende März 1985 reist Frau KreIs wieder zu ihren Bekannten

auf dIe Farm in County-Wlcklov. DIesbezüglich wurde Frau
Krei8 von Rapportierenden angewiesen - ale ver8pracb auch9

diese Anvol8ung zu befolgen - die örtliche PolizeI in Irland
bzw, das Deutsche-Konsulat in DUBLIII über Ihre Feststellwrgen
zu informIeren,
Frau KI:8l8 ist davon überzeugt, da38 der eln8ane alte Farmer

auch venn er nicht Mengele 8ein 80llte - ulj:eilicb gesucht i6t,
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OPA

SPA

Geschäfts-Nr. Spe. R.

Techn. D. Deliktsdatum

An die
Schweiz . Bundes-
anwaltschaft
BERN

Fachgesch. Revokation

F;a , 6& . Rapport von

Dienststelle,

A = ebD
Krim .-Kom. Ill

1 Zürichp 26 . Februar 4985

BetrIfft ;

8

9
4

' 1='=":'=’.":': , Josef , deutscher Staatsange-
höri ger , Dr .med . ( KZ-Arzt ) ,

geb , 16.3..1911, z . Zt . u nbek . Aufenthaltes

Ausschreibung SPA/SFR Art . 67/2031
zur Festnahme gesucht / SBA

Unter Hi nh

Aktivität€
KZ- Ar z

eis auf die in letzter Zeit zahlreich erfolgten
n der Medien zur Fahndung nach dem berüchtigten
!ngele , setzte sich

Beilageri

S t r a n g , Otto ,

Tel. Prr wat a n B - Geschaft = a H

mit unserem Dienst in Verbindung . Er machte folgende Angaben

in dieser Angelegenheit :

6
1

"Als passionierter Bergsteiger und "Strahler" hielt ich mich
während meiner Ferien auch schon öfters in den Bergen von
Argentinien auf . Letzt:maIs befand ich mich vor einem Jahr
im Südwesten von Argentinien , in ESQUEL , beim dortigen
Nationalpark "LOS ALERCES'' . Dort wurde mir erzählt , dass an
der Antardi da-Strasse in ESQUEL , eine deutschstämmige
Familie eine Bäckerei geführt habe . Vor ca . 4 Jahren soll
diese Bäckersfrau den ehemaligen Nazi -KZ-Arzt Menge le
erkannt haben , als iener ihren Laden betreten hatte . Die
Bäckersfrau sei dann später ermordet und in einem Steinbruch

Schlussverfügung:
Geht a'+'

i\:':.' ’ PL'’H-’"-"' t’ -b"'{’nl::rwe
tEl

1
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STADTPOLIZEI ZÜRICH - 2 -

aufgefunden worden . Von der Täterschaft fehle aber heute
noch jede Spur . Menge le soll zu dieser Zeit ( ca . 1980) in
ESQUEL gewohnt haben . Zuvor habe er in SAN CARLOS DE

BARI LaCHE gelebt und dort eine Arzt-Praxis betrieben .
SAN CARLOS DE BARI LOCHE befindet sich ca . 150 km nördlich
von ESQUEL .

Ich glaube natürlich auch . dass sich Menge Ie heute eher in
Paraguay als in Argentinien aufhalten könßte , Weil ich aber
gelesen habe , dass die Staatsanwaltschaft in Frankfurt/BRD
jeden noch so vagen Hinweis auf den möglichen Aufenthaltsort
von Menge le prüfen werde , wollte ich deshalb meine gesch il-
derte Erfahrung den zuständigen Behörden zur Kenntnis
bringen . Weitere Einzelheiten dieser Begebenheit sind mir
selbst nicht näher bekannt . "

8

i

•

e

Otto Strang hält sich seit 6.1.1964 in der Stadt Zürich auf
und lebt unseren Feststellungen nach in geordneten Verhält -
nissen , An den uns zugänglichen Polizei registern ist er
unbekannt . Nach unserem Ermessen handelte er nur in der
ehrlichen Absicht , seine aus Argentinien mitgebrachte
Information über Josef Menge Ie , der hiesigen Polizei zur
Kenntnis zu bringen .

_ 4 A--J4
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Geschäfts.Nr. Spez, R. OK An die
Schweiz . Bundes -
anHalt scneft
BERN

Techn. D.

Fach9esch.

Dellktsdatum

Revokation

; RapDort von
DIenststelle:
Betrifft :

=•ll•
Kri II .-Kom. III

Zürich, 26 . Februar 1985

Fahndung nach

M e n g e 1 e , Josef , deutscher Staatsange-
höri ger , Dr .med . ( KZ- Arzt ) ,

geb . 16.3.1911, z .Zt . unt)ek . Aufenthaltes

- Ausschreibung SPA/SFR Art . 67/2031
• zur Festnahme gesucht / SBA

Unter Hinweis auf die in letzter Zeit zahlreich erfolgten
Aktivitäten der Medien zur Fahndung nach dem berüchtigten
KZ-Arzt Menge ie , setzte sich

Beilagen

Strang
nnßnpHnH•H•pHn•=n+Hlnnl

Ot to
1935 . wh

Tel. Privat

mit unserem Dienst in Verbindung . Er machte folgende Angaben
in dieser Angelegenheit :

6
"AIs pass ionierter Bergsteiger und "Strahl er" hielt ich mich
während meiner Ferien auch schon öfters in den Bergen von
Argentinien auf . Letzt,na is befand ich mich vor einem Jahr
im Südwesten von Argentinien , in ESQUEL , beim dortigen
Nationalpark ’' Las ALERCES" . Dort wtirde mir erzählt , dass an
det Antatd 1 da-Strasse in ESQUEL , eine deutschstlamm Ige

Familie eine Bäckerei geführt habe . Vor ca . 4 Jahren soll
diese Bäckers frau den ehemaligen Nazi -KZ-Arzt Menge le

erkannt haben , als jener ihren Laden betreten hatte . Die
Bäckersfra u sei dann später ermordet und in einem Steinbruch

Schtussverfügung .
Geht

r\
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aufgefunden woËden . Von der Täterschaft feh1 e aber heute
noch Jede Spur . Menge !e soll zu dieser Zeit ( ca . 1980} in
ESQUEL gewohnt haben . Zuvor habe er in SAN CARLOS DE

8ARILOCHE gelebt und dott eine Arzt- Praxis betrieben .
SAH CARLOS DE 8ÄRiLOCHE befindet sich ca+ t50 km nördlich
von ESQUEL.

ich glaube natürlich auch , dass sich Menge ! e heute eh.er in
PaPaguay ais in Atgent ir ! en aufhalten könnte . Heil ich aber
gelesen habe , dass die $ta3tsarwa}tst..haft in Frankfurt/BRD

von Hengei e ptüfen werde , w: 11 te ich deshalb meine gesch iI_
dette Etf3htung den zustän<ii ceo Behörden zur Kenntnis
btingen . #eitere Einzelheiten dieser Begebe;abe it sind m, 1 r
selbst nicht nä,her bekannt .'.

©

Otto Strang hält sich seit 6.1.1964 in der sl.ad{ Zürich auf

nissen . An den uns zugäng ii :hen Polizeiregi stern ist er
unbekannt . f{ëeh unserem ErrrtesseR handelte er nur in der
eRt lichen Absicht , seine aus Äfg8ntlinien mitgebrachte
infotnation über Josef Menge Ie , der hiesigen Polizei zur
Kenntnis zu bringen .

4 1
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Schweiz/NS- Verbrechen

200 b 000 Franken ' ’ Ka:l fgel,J ’ ’ für
+

+

+

#

L1118 : Ausc i-!wiiI-Arzt Menge Ie voraussichtlich t in saIlainer : ka
• Wiesen thaI glaubt , dass Menge Ie an Krebs erkrankt ist=

Zürich , i'la Mai 1:AP > Ein ’ ' Kopfgeld ’ ’ von 200 , 000 Franken rlat
der Leiter der jüdischen Da}tunen tationszen ira Ie in Hien , Si fr,o'1
Hieser1 thaI , für Hinweise , die zur Era)reifung des L&gerar= tes des
Ranzen trat i ofts !ägers Auschwitz Jose Z8er'ge Ie €: 71 } führer, ,
ausgesetzt , ; ' Wir kämpfen gegen die Zeit , denn wir haben Beweise
dafür , dass Menge 1 8 ar! Krebs leidet und nur noch wenige J3F+re zu
1 ebert hät , deshalb habe ich eine Belohnung von 200.000 Franken
ausgesetzt , für jeden Hinweis , der auf die Spur und das Versteck
des Nazi -Verbrecher s HerlgeZ e , den La9erarz t von Auschwitz führt ’
erklärte ’ ’ Nazi-Jäger ’ ’ Hies9nLhal in einem Gesöräch mit der
Nachr ich ten2gert tur The Associated Ftess t: AP> am Montag in Zürich

Niesen tha l unterstrich , dass er in Besitz von Roentgenbi 1llern
seI, die ' ’ eindeutig beweisen ’ ' , dass Mengel e an Krebs leide ,
deshalb sei auch die Prämie auf 200.000 Franken erhöht worden .
’ ’ Hir sind dankbar auf jeden Hinweis , auch wenn dieser anonym 15
Sollte ein Leibwächter Menge Ie ’s den Roß f seines Chefs verkaufen
wollen ist 'JI es urls egal. Hir habert keine Zeit mehr ' ’ , sagte
Wiesen thaI, Menge le , der als Arzt in Auschwitz wirkte und für 'Je
Tod von 100 . DaD Juden verantwortlich sein soll , steht nach 37
Jahren auf den ersten P1 3 t== der FaktdurIgS liste A lesen thaIs , ' ’ Hir
habe,’1 zwei gu taus99b il de te Fit Inder in 3üllaner iRa , die jeden Hi nw
nachprüfen können ’ ’ , betonte der Leiter des Dokumentations:entry
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Schweiz/NS-Verbrecher1

Zürich : 203.000 Franken ’ ’ Kopfgeld ’ ’ 4 ar NS-Verbrecher / Zwei=

Nach Infor'nationen von Wiesen tha 1, hält sich Mengel e ’ ’ mIt
Sicherheit ’ ’ im GrenzgeBiet von Paraguay , Uruguay und BolivIen
versteckt . ' ’ Am 1. Jarluar befand er sich in der Stadt ViIIar ice in
Paraguay . Er war in Begleitung von Freunden . Die Namen dieser
Freunde kennen wir . Doch sei {her ist er verschwunden . Er hat mehr
Glück als wir ’ ’ , betonte der Leiter des Doku+?entations2entrums .
Bisher habe er MenDel e bereits fünfmal nur ’ ’ um Haaresbre i te ’ ’
verpasst . Er sei in Torremolinos in Spanien 1 in Mailand und du + den
8ernu'las sowie auf den griechischen Inseln unter fal scheIn Namerl
aufgetaucht . Doch er sei jeweils nur wenige Stunden vor Ein treffer!
der Polizei und der Fahnliern verschwunden , erklärte Hies9n thai .

Ende
ap/mh
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arab liches wiedergutmachungskommando rudolf hess stellt ultimatum
’t 1, : wiesen tha 1 als absender fuer anonymen brief missbraucht - men-

ge Ie an der spitze der gesuchten ns-verbrecher

\\\ –- von unserer korrespondent in trudy stu<:le
,'/t- wien , ) , ;ebruar 81 €ddp > , - ein angebliche
\ kommando rudolf hess 11 hat verschiedenen e

dies sei nichts au
der als absender des anonymen brief es missbrauchte simon wiesen-
tha 11 leiter des dokumentations zentrums des bundes jued i seher ver -

diese leute bloss in te : es sant machen 8 v at so etwas k Denne man sich
nicht schuetzen t meinte wiesen thaI ! der rl it seiner organisation
rund um die welt nach verbrechern des nati ana l50zi ali s tischen
regimes sucht , an der spitze der gesuchten ns-verbrecher steht
noch immer der ehemalige chefarzt des konzentrationslagers auschwitz !
menge 1 e .

P\

a 19 ter des naziregimes in wien 1 am dienstag in einem gespraech mIt
em deutschen depesehen dienst , mit solchen schreiben wollten sich

5 ’lviedergutmachyngs
JrjgEn
freelendes , erklaer tee it

in dem mit “a3tmark , den 38 , jaenner 1981 ’ ’ dat ier ten anonymen
brief des angeblichen kommandos heisst es : ' ' ultimatum zur wieder-
9'1 tmachung des an dem botschafter des friedens rudolf hess und dem
url tadel igen rraj or walter reder begangenen unrechts sowie der seit
jahrzehnten verueb ten folterha ft . wir fordern das internationale
juden turß 1 die regierung der republik oesterreich 1 die regierung der
bundesrepublik deutschland 1 die regierungen der vier besatzungsmaech-
te in deutschland 1 frankreich 1 grossbritannien 1 usa und udssr 1 die
regie:ung von italien sowie - als vermittler - das oberhaupt der
katholischen kirche oder ein von ihrg bestell ter vertreter dazu
u f : l, dem stellvertreter des fuehr ers aB de rudolf hess , der
e i t seinem frieden5angeba t im mai it7qI widerZT;h---eingeker -

keIt gehalten wirf1 + unverzueg1 ich die gespraechser laut>nis mit einem
rechtsanwalt seiner wahl zu geben , 2 , eine bargeldzah lung von ins-
gesamt 105 millionen schilling beziehungsweise d-markt als eine geste

treter des fuehrer s rudolf hess und den major walter re'der BB + zu
leisten 811

guten willens zur materiellen wiedergutmachung an den stell ver-

1



<ddp) ,- verlangt wIrd + dass alle geldzahlungen + die an verschiedene
organlsat ionen entrichtet werden sollen, bis zum 14. februar 1981
erfolgen . 11 die nummer ierung der geldscheIne dar f nicht fort ! au-
+end sein ' J , heisst es weiter , die er fue llung der forderungen soll
ueber den rundfunk der verschiedenen laender am 13 , februar be-
staetigt werden. ’ ' sollten das von uns auf geforderte welt judentum ,
die regierungen und in vermittelnöer funktion das oberhaupt der ka-
thaI i schert k 1 rehe sich nicht zu unseren gemaess ig ten forderungen ent-
schliessen 1 endlich 1 nach der offenkundigen jahrelangen aech tung der
nen sche'trachtet eine geste der menschlichkeit fuer 11 ie beiden deut-
sehen enrennaenner rudolf hess und walter reder unternehmen, sehen
wir uns zu einer blutigen vergeltungsmassrahm9 ge:wIJngen ’ ' , heisst
es in dem anonymen schreIben weiter , 11 unser mass ist dann voll
f ausruf > ' '

rudolf hess, 1894 in alexandria geboren, sitzt seit den nuernberger
prozessen :19 46 iII alliierten kr iegsverbrechergef aengn is spandau
in haft . die freilassung von hess ist wiederholt gefordert worden 1
unter anderem von der 1 ' h ilfsgemein5chaf t freihe rt fuer rudolf
hess ' ' CJr3nl<fur t > , dIe von dem frueheren bayerISChen innenminister
alfred ser'll jurIstisch beraten wird . mehr falle wurde auch auf den
schlechten gesundheitszustand von hess hingewiesen e

•

wiesentha 1 erlaeu ter tel in der vergangenheit sei sein name fuer
aehn liche dinge oft missbraucht worden , teilweise seI sogar seine
unterschrift gef de! seht worden. in einem fall selen aufgrund des
schreibmasch i nen typs die scnuldi gen von der polizei ermittelt war-
den . einer der beiden gel zu einem jahr ge+aen9ni s verurteilt worden 1
der zweite wurde in eine psychiatrische anstalt eingeliefert . der
jetzige missbrauch seines namens sei allerdings der erste fall seit
rund zehn jahren , betonte wiesen thaI.

( ddp ) . – viesentha l ist 72 Jahre alt und setzt 51 ch seit 1943 , zweI
wochen r ach seiner befreIung aus dem konzentrationslager maut-
hausen in oesterreich , fuer die suche nach nazi-verbrechern ein .
geboren wurde er in einem teil oesterreichs , der dann zu polen kam ,
von beruf ist er architekt ,

8

das auf s,iuerer! ehemaliger ns-verbrecher laeuft nach den worten
von wresentha 1 rund um die welt . das zahlenmaes5 ige schuerge
wicht liegt gegenwaer tig in den usa , wo bereits rund 350 faelle
entdeckt wurden , darunter jedoch nur etwa 20 deutsche , diese leute
sei er nach dem krieg verschwunden Und nun als us-staatsbuer9er
wiederentdeckt worden 1 erklaer te wiesen thaI, jede woche ttdenen zwei
bis dreI neue faelle dazu + auch in 5 ue dan erika und australien wird
nach enemal1 gen natIonalSOzialisten gesucht , die sich eines ver-
brechens schuldig gerlach t haben . an der spitze der gesuchten steht
dabei nach wie vor menge Ie , nach angaben von wiesentha1 wurde
festgestellt 1 dass er uruguay vor rund dreI monaten verliess , seit-
her wird der arzt von auschwitz gesucht ,
ddp stu nnnn
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La Suisse
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Nazi üaquë
VIENNE (Reuter) – M. Simon

Wiesenthal, directeur de 1’Institut in.
ternational de reclrerxhw, s#cißlisë
dans la poursuite des criminels de
guerre nazisp a
gu’iI ëtait plus prës que }amab
capture de Josef
decin-chef du camp
d'Auschultz,

lz •chasseur de nazbe 8 aß)utö
qu'il olfr8it ulm prime de U tm dol.
lars pour Mute information quI per.

rneUra Ia capture de Mengele qui se
trouve, 8.t.iI dit, quelque part en
Amir{que du SUdB

BMengele ëtait enoore röcemmm
en Bollvie, 8 pr+cbë Mo Wle9enthal,
Innjg 18 police boli\lenne a refusë de
ooopërer. Je ne peux dire dl iI se
trouve 8ctuellennnt mak nous toce
vons des tnforrnatiors des aomrnu.
nautfIS julvcs de toete l’AnB’!rique Ia.
tIn&• •
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Hiooo dollars
de r6eowrpon se
pour I'arr8station
de Mengole

Vienne IAFP}
de sao(x)
offerte
des inf
t8tbr+ du criminel de nazi
Josef Mengeb, a annoncä vendred1 a
Vienna M. Simon Wes€rxhal. airec.
teur du Centr• de documentatioa fair.

M. Wiesonth81 a
confirmë que rancien
camp d'AuschwItz avait Derdu
mercredl dernler ta n8tlonalltë para_
gu8yenr+8+ ot qu'un maniat a'arrët
avaËt +14 18ncö contre lui

11 8 aioütë Que les in4onnationq

concernant Morgele pouYa lenI are
tranSmiSB$ anonymernent au Centre
de doeumentation lurt de Vlenne par
l’'ntormëdioire d'un notöire. [11 outle
uno prime de 10 oelo dcllars sera
remise aux auvres de bienfaisaßce
de la police du pays dëns lequel
s'ettectuera I'ëventuetle errestötlon
du crirninel de Buerre nëri

1714 : o
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[ KZ-Arzt Mengele

in Paraguay ?

E1 IJ r ' - : esp .: 1, i ' c i
' t - + -

P aP0 •

\ in 1 8. AUG. 1•
\t'it.t). AP. Der tat'mit 111.c Arzt InI K011-
wnb'ütionslit Rer Au sch \\ ita während
des Zweiten Weltkrieges, Joseph Men-
gele. der tür öcvl Tod von tausenden
i'on jüdische.:1 Häftlingen ver&mLworl-
lich gemacht \\'ira. lebt als Ätultimillio
nä1. in Paraguay urxl bcsi Izt die Staats-

bürgerschaft dieses südamedkani=hen
Lande& Das teilte der Lcitel des jOd-
xIIcn Dokumentationgzentntms . in
Wien. Sirnon \\’iestnthal. anI Dienstag
unter Berufung all: iüdische Gewährs-
leute rnit. Alenge lc reise den Ge\gaIus-
leuten zufoIJ,Bc in Paraguay <von einef
deutschen Kolonie zur anderen ' .
Es sei unmihlich, blcnqele irLL-: Para-
guily bcr'dus4tIbrinxcrl, dit die Deut-
a=hen im I,urlde :itlßq,,.l•st (.irrfltrssI•eich
seien+ b(.rICh:etc \Vic's,’nthal weite:•. Im
vergal:gcnolr Jill\r s 'i der elrcmallge KZ-
Arzt in Asunci011 photoËp3phiept \1/OF- ;

den. \\-o er härl!-in den deutschen Klub
besuche. Auf Auslandsreisen beirutze
Mengele stets auf andere Namen lau-
terrdl... PiiFSC, sagte \\'icsc:rth31.
Ohne \vP:leiT Einzelheiten zu nennen
erklärte \Viosentha l i 11 eilteIn Gespräch
mit Associated Press. eine Delegation
der rund 800 in Paraguay lebenden
Juden habe Ihn vor einigen Jahren be-
sch\vorort. kein Ausl:eferungsbegPhren
gegen Mengele anzu-trelrgclr, da lüF ,
den Fall, dass diest>wr etwas zusjo&geB :

Repressalien angedroht \vorden seien' 1
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Mengele au Paraguay?
Vienne (AP). - Joseph Mengele,

l’ancien mëdecin du amD de concentra-
don d'Auschwitz accusë a’ëtre ruponsa-
bIe de la mon de milben de juifs, - vit au
Paraguay dont ii a acquis la nationabtë e!
ü est-mtilümiDionnaire +, a dëclarë mardi
ä Henne M. Simon Wiaenthal, le cëlëbre
+chasseur de nazis B.
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La Potl8tr%! veut dernander
au Paraguay l’extradition _

-- z6du nazi Josef Mengele /
Varsavb ( AP). – IA gouvernanent

poloaab est per8u•414 quo JImI Men-
M – le rn6docln crirnln81 d’Ann:l1
wItz – so trouve üu Paraguay, et 11
8e prapo,86 de r+rlamer &on extra411tlon
M taut que crtmlaol dc guorre.

rierne$ crlmlnelles sur des jurrmtn et
dcs malacles du caner, et il aurait
orxbrzrë, en unt 1943, le panage ä in
chamtxe ä gaz ck 4(XD Bohërnlers.

NL Czahaw Pllklxyw:skI, directeur cb

Mcngele est aocusë cIc s’ëtre Uvr+ &
des exl–üricnms crimineUe$ SIr les dd!.
tenus du camp d'Au:chwitz, au corns
de la DeuxËfne Guarre mondial& II
aur8lt rKrtarnnrcnt cffcctuë dx exp6.

la Comrn{ssiur polonai9e pour 1% cH.
rne6 rnzis, 8 prëcid qm la annan(h
d'extradltJon 8t'rait falte Fur Yhterm6
diuirc de Fambasurde Fun autre pap
au Paraguay, h Pologrn n'ay8nt pas
de rel&tioru dIplomatique 8vac oelul-
ci

Mengele est tun des quekltn8 nazk
de haut rang quI R>teIlt awe ar fui-
te. Uetrternnt<olornI des SS. iI fat
pltnleurs 8111#es mëxhcin au atrr4>
d’Auschwit& darn le srx3 de la R>In
gIn, dr quelque 4 mlIH086 de perso1b
ins trouÜëretR la rnorl

Selur M. Plttdxrwskl, MoRde Hei-
cknait ä Pedro Juan Cntwllero. viI}e lk
23.m hablt8nts, dam la provirne dA-
manny. €1nCXxu suprtnn du Para-
guay 1111 a aecor\16 111 rnluraltndon le
27 rnwmlre. et mus avorB mërrn le
numëro chI tHIsvt : HD. >

c II est petr pR>tnble erB)urdaIxt, a
ajoutë M. lqEctxß4'8ki, que k Paraguay
aooepte d’extrarkr Mengele, qui est
coruldër+ wnme un dtcDnar para-
gu8yqn >
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Selofi' une aäenee de presse brë9ilienne

Le Dr JosephMengele///

aurait ëtë exëoutë
/

par des lsraëliens
Mëdecin nazi au carrrp d’AuschwItz
iI se ca€hait, sc;rtble-t- iI, depuis 1966
au Paraguay

Rio de Janeiro ( AFP). -– Jo
seI)h Merrgele. ancien m+decin du
amp de coneentration d’Ausch.
\vitz, a ëtë exëcut4 lundi dernier
par uli comm&udo isr&ëlien, dans
la ville dc Pedro Juan Caballe-
ro, nu Para1'uay, pds de in fron.
tiëre du Brësil, a &nnon($ 1'agen.
ce de presse < AE ».

Selon oette agence de presse
quI ne clte pas ses sources, la
police paraguayenne se refuse
paIr I'instant ä eoafirmcr oottc
inrormation.

L'agence brësilienne. dans sa
dëpëche datëe de Cuiaba, wine de
1’Etat du Matt) Grinso, prëcise
qu'un ressortiuant allemand nom-
më Abert Frederick, ägë de 63
ä 70 ans, a ëtë &ssassinë par trois
hotnrnes ma8quës et que 18 victimc
est en rëalitë le criminel de guem'
nazi, Joseph Mengele. I'homme
que recherche depuls des annëes
Simon Wisenthnl. chef du service
de documentation juive ä Vienne.

&:Ion )’agence t-AE >, MengeIe
a ët6 bastonnë ä moN et ses
assaillants se sollt emwrës dp
tous ses papiers et documents
avant de s'enfulr.

12 vieil Allemand gu’on prö-
sumc ëtre Mengele, vivait trës
retirë chez lui. –avec sa femme
et ses enfants. 11 rccevait parfois
la visite de compatriotes. gënb
ralement la nuit.

A di\'erses rejlrises, 18 plesse
internationale a\'ait annolx:6 que
blerHeIe viva it au P8ragrny de-
pIIS I'en}ëvement en 1961 Wr
tin commando israöIicn d’ Adolf
Eichmann en Argentine

La noll\’elle de la A mort dc
Ä[cngcle p diffus& par I'agence
< AE > a ëtë arctreillie avoc une
certaine reserve dans les miIieux
de la presse ä lilo. On fait re-
marqrIer dans ccs wrilieux que
seule lil police p:lr;lguayenne WIrr'
In confirTner OII dërnentir cettc
iIIfc)rn ration .

Intern )l:6 1111 tälöjlh. +ne par
I',\gt'rIce France Presse. un PI)Re.
plrclc du gouverneur du dëpartc-
npnt par'abu.ryen d'EI AmanIJay

n'a pas confirmë les infl)rntatit)ns
faisant ët3t de I'<cxöcution + de
Mengele.

Le–porte part)k a rë\'ëlë cepen-
dzult qtl'tlrr ,\llenr:IIla nt)tIrmë Fre-
derick Albert. qui hnbitait ä
< Cerro Cftrai > – localitë si-
tuëe ä trI)is killvnëtres de Pedro
Jtlan Caballcro - . est dec&16 iI
y 8 un in(iis do maI:laie. et rv>n
de mort violcnte. 11 a ajoutë ctu’11

rr•ilvalt jamais ëtë pmuvë que
Nlengele vivait au Par'irguay,
malgrë les informations pn rp
sens– circtllant ä I'ëtnlnger.

Qui ëtait
Ie Dr Mengele ?

In Dr Joseph Mengele est cet
ancien rnëdecln nazi de sirlistre
mömoire, responsable au 03nrp
d'Auschwitz dexFßriences m&II.
calcs sur les dëportës.

Il oricnta spëciale,rrt'nt ses
< ITCherches > gIlt la disscctir)n de
corps de mlltiers de jumedux
juifs.

Ä{engele. qui serait ?\86 aujt)ur.
d'hui de 62 ans. dispanlt dös la
rin de la guerre. mais les servi-
ces secrets israëllens af finnörent
avoir rptmtrv6 sa trace on Argen.
tine vers 1958.

11 nur:lit acquis en dëcembre
1966 13 natioIIalitë pdtuguayerlrre,
et serait depuis cachë dans ce
mw .

BarbIe craint
d’ëtre enlevë

La Paz (AFP). - Klaus Alt-
nlalln Barbie, anc:len chef de la
Gestapo de Lyon, craint d'ëtrt' en.
Ievë et a del11andë ä la pf)lice dc
Cochabamba (6(X) kilomötrt's ä
ycst dc l'iI Paz\ d'dss\lrer sir pro.
tecti,in. a.t.on appl'is ä La Paz.

Altmann Rlrbie. dont Ia Fran-
cc a demandë ä la Buli\rjc I'e).\t ran
ditic)n l)’ltlr crimcs dc guerr'e. se
tri)u\e sfius sur\'eil::lnrv mfKiiGlle
dans la [ptite \'ille txlli\'bIrne.

Döt(?nu ä 1 At Pilz I)al• les auto.
ritës lxrlivionllt's. I'arrcicn chef de
IiI G(stap:) de Lyon avail ëtë li-
IM4re Ic nlfis dentier.

i
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KZ-AIzt Mengele in
Paraguay?
Warscharr. 5;Da. Der als KrIegsverbrecher
lcsuchte Arzt Ja.Rei Metrgcle, der für den
Tod Hunderttausender voll Insassen des
Nazi-K(xrzentrationsla8ef8 AuschwItz ver-
llntwortbch gcarucht wird, ist, rath pol-
nischen ErrnKtlungar, para8uoyisclrer
Staatsbürger und lebt in der Ortschaft
Pedro Cabüllcro in der Provinz Arnawlbay.
\Vip die Nachriclrtcnagentur PAP tnrichtp-
te. wurde der mutmassllche Aufenthalt
Menxeles von der Zentralen KommiHion
für die Untersuchung voll NazI-Verbre-
chen in Polen gdank der Zusammenarbeit
und RechtshIlfe verschiedener Staaten-
festgestellt. Dern PAP-Berirht zulolgc ent-
kam bIctrgele nach 1950 nach lateiramcri-
ka und lebte zunächst meist in Ar8enti-
nic.n Seit l059 seI er durch Beschluss des
Obersten Gerichts Staatsbürger Paraguays.
Im selben Jahr habe er eInen kurzen Be-
such in der Bundesrepublik lkutschland
gemacht. uni der Beerdigunß sclrrts Vaters
beIzuwohnen.
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L’ex-mëdecln chef
d’Auschwitz
vivrait au Paraguay

V8rsovie ( AP). –- Selon l’agence
polonaise P.A.P., Josef Mengële, qui
fut le mëdecin-chef d’Auschu4tz, \’it
ä Pedro Juan Catnllero, au Paraguay.

In cachette de Mengele a ëtë rëvëlëe
par la commission polonaise des crimes
nazis 4 gräce ä l’aide mutueUe de nom-
breux pays >, dëclare l’8genoe.

Mengële, ajoute Fagence, est natu-
ralisë paraguayen en vertu du dëcret
8tD. en date du 77 novembre 1959.
promulguë par 18 Cour supreme du
Paraguay .



VoLI t\rvrl; r: hI 411 7 TL
i/z

ZEI

rag
1i. ,n, .' IC-3E

Salt.en eII so oaoho ‘
Ie doetour Mongolo a/

u8ëdeeln d’Ausehwltz ?
11 AIFA (ATS- AFP). – tJa cachettc

du l)t>ctcul- Mcngclc. mëd(x:in du camp
d'AJschwit/3 a ëtë lucallsëe, a dëclarë
jeudr SDir M. Tc>u\•ia Fried irlanD, dI-
rt'ctr.IIr du Centre de documcntatiulr
ct .’ 11. recherche (le crimcs nazis ä
Haifa

cent Ini:le dollars Ic Doctl•IIr Menge:o
ä lsraël ou ä uno orfanisation iui\o
Ioc&lc d'un autre pays (1 Amëriquc la-
tIne.

Lanclcn rnedocin (I'Atbctrwitz serait
trüb maIn(!e ct auralt Fccelnmcllt souI-
[crt dc pI Js:eur1. trI.+es cartllaques

Sel(n des inforrnat ion+ ra,urs
d'Anlcriljtrc du Sud. M. Nl"ngele so
cacF(riiit (iiIns un 1)LInker soutcrrain,
cltint lclnplacenlont aurait 616 döcou-
wert

31 ToLl\’ia Frie(IrnJnn. directcur du
Centre de docurlcl\'.ation et de re-
Llrcr.-llcs sur les crlrnes nazis dc Hai-
fu, a dIt jI:Utli quo 111 cachette du Doc-
teur hIrn;ele, dr.cierr rr#decln d.u
r;rnlp d' Auschwitz. lui a ëtë iriditluëe
clans tin( Iettre que tui 8 adrcssöe la
st'maine derniëre tin groupc dc six
personncs rësidant en Amërique du
Sud,

Le groupe se dit prët ä livrer pour
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88tt8n8 der V8rblnlhrag = tat den Kon!&l88ar iat IV dIe
n8cb8tobendo lafon8tlomgegange 11:

3

HB BIn Mann namn8 WRCXARIItE1 vel<3ller als läre886 zarteIII
Telefon-nImmer 051/87,71,57 angab, Infor8rlorte un8en8
Bot8ahaftf da88 er 8w8rläa8ig8 laforu8t;Ionen über den

e Auf8nth&lt80rt deo aotori8ah8n N&zl8 Dr, lqBliG!!LE bon
ßlt 88 und 1l888 der l4tz$ere bald in der §ahy8j8 81&tr8 rn
ten veIüel versehen alt $1110n bra8lUanl60}len P&88f lau-
tetra auf d$a Malen J086 RICHtER),

BURCIHARDT 8agte, da88 er dIe gleIche IntonatIon den Be-.

hözüen von ZürIch zukommn 11888, --

“wt* "
BUBDESPOI,IZ IiI

1) ,8 , 1969/To:Lex
1

e BURCHARDT konnte in der P6r80n des

BURKHARD
gäb: 15,2,1925 in 9

von

IdentIfIzIert werden, Br let bevoI%IInde Ii und nahm ach vor--
b08tzsaft, in elaen p8yohl&trl8eh8n Gutachten wIr\1 ar 8l8
Inf&ntller, b8ltl08er, 8eFltun(!88Ut31lttger ulla b8trl8b8a@er
Psycho]pUr bez8lolutet, - BeIne Meldung kann de8halb 818 ve'.
1118 gl8utyvtlzrli8 betrachtet vonton, DIe MaId IIng virsi aIlton-
Iaä88lg fe8tg8halt8n, DIe V8rblzxlung yurx16 b6r8lt8 in SInne
der vÖr8tahizßen BeurteIlung des BÜRXlIMD lafonül8rtia, 1

16(XX> :R88



,ebd lgung Autorisation d’entrëe Autorizzazione d’1

Ud& F. P. Nr. 116 (id )

::::dSd;if;::. ' \A 1 t 1 t'’
llb 4J'J 7'/o 4 JU
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K&:ton Nr. anM
Cantc)n No.
No. di rif. cantonc

Konsulat Nr.
Ccxt•ulat No
Cong>lato No.

lkrn,
Bcrne, Ic
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2. Stutszlgcbörigkcit 1 NatiaIalitë J
Nazionalitä :

4
3. Geburtsdatum 1 Date de aaiss8nce /

Data di a©cita : IIR Hin .v 4

4. Zivilstand / Etat civil 1 Stßto civile: &.art 3 rb 9 tId b,&u'J 6
5. Name, Vorname and G€buttsj•hr von

Angehörigen, die mitreisco :
Nam & famiIIe, präIon et annëc
dc nainancc des pcr90nnes accom
pagnant lc rcquërant :
Coßnoine, nc>me 8 anna di na•cita
dei pnnti che accompaRnano ii 4

6. Wohnort ( Adresse) :
neu de rësidcncc (aclressc) :
Luogo di rcsiJcnza (inditizzt )) :

•
7. Zweck des beabsichtigten Aufenthaltes

in dcr Schweiz :
Mtxif du djr)nr prëvu en Suisse :
Scopo della dimora prevista in Svizzcra : alan ut tdI qvlui.1> ct rt&ort c

8. Aufenthaltsort 1 Deu du 9ëjour /
l'uogo del soßgiomo : Gt a 1 • IT Läd,) t\ n,el

9. Aufenthaltsdauer 1 D\IIte du sëit)ur /

Dur8t8 del 60ggiorno : 7 Jo_1'8
Jo Jn:alu te10. Beruf / Profession / Profcssionc: Juburbd io Ca

11. Gegenwärtige Tätigkeit oder Stellung :

Occupatiar ou situation actuelle :
Attuale oaupazione o ialpicgo :

J'J&lrrrbl l ute

12. Datum des kanturalcn Entschcidc3 oder Antrages :
Date de la dëcision ou de la proposition aatonalc :
Data della dcci8ionc o del prc8rvi90 c&ntondc :

t : 8}{ 11 f

X
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Düse Eanklrti8un8 fXllt dahin, vmn du Vl8uaü nklbt Inaatralb •ocüu Monßtaß mdb Hal
Cette autori8aüon cu8c d'etre valable d Ie vin n’est pu dUlvtë dan le dem de 81x mal&
La pn=ate 8utodxzazioac ce8u di neue valißl• sc iI YbtO non viell dla8ci8to anno ed mai

Geht an 1 Cotnmuniquë ä 1 Comunknto •:

Schweiz. Vertretung 1 Rcpßsentation sub&e /
Rappre3eatanza 8vizzcr8 :

3
). t+ L.

Kanton 1 anton / Cantone: GeIl:, vt 9 vu da
JJ&,ubtlltl .B

Eid2enössische FremdenDolizei

Pibce fëdërale des ëuangers
La polizh federale degli stGemeinde / Cornrnuno / Cc>mun•:

Staü8dk

Da8ict
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nl de d’8utorisation d’entrëe en SuIsse
1 for 8uthorlsation to enter Swltzerland

No. PFE:

8

pam db lan$11e1 Surnamo 1 en lett'es majuscules
1 in tiock letters

Prënoms / First names 1

El)aue, si eIle accomp&gne son man
WK8, if she b 8ccompagnying her husband

v Avr A
V 1 Au ! !

in
481 tg

Ch3F

/

Date de naissance / Date of birth

Etat 6}vII /Marttal status

Natlonalftë Nationallty

Event. ancienne natior;8146
Previous natiwla'ity if any

Passepod ,' P8pi8r$ de lëgitlmation
Passport 1 Identity pape113

Dellvrës par / l3sued by

e
Valable3 ju3qu'au 1 Valid untit

Domicilc h8bituct ,’ Permanent oddrc83

ate of issu8

4

:It,lbt,IU',\O L&.8J8,.iCuiCib1 Ui Cii

15+ v]l• iet 5

15+ \11 1+ 1 37 g

Adre88e actuello 1 Pr08ent 8ddra8$

Profession ’ Occup8tion

4

Ja’11 11811 gte

Enf8nts, 3'ils 8ccomp8gnont to requërant
{Nom, pr6noms et date de naissance)
Accompagnying chIldren
(Surnann, first nam03 and dato of bi4h)

Passeport / Papiers de löoltËmätion
Passporr 1 Identity papers

/

Llul do $öiour en SuIsse
Inatlon in Switzerland

Re8sons tor )ournoy to Swltzorland

Adresse de l8rrployeur ou des ma130ns, per.
90nne8, in$titutlon8 otc. ä vl3itcr
Addr€88 of ornployor or flrm6, persons. irBti
tutk>ns etc. to be v'sltod

Dur6e du 9öialr en Süsse
Duratlon of stay in SwRzerland

Plusleurs 8ntrëes sont411es envisagëes
Are s8veral entrte9 lntonded

ComMon / How many

D8ns qu81 j8pg de t8mps
In whk:h l8p80 of timo

Buße de chaqu+ 84]our
Duratlon of 8ach stay

Da queilo nnnür8 Ios 118l9 de sëjour en
Subs-8 du recBr6rant 80nt-113 8ssurës
By what method does the 8pplicant int8nd to
pay the co sts of h18 8t8y in Swltz8rlarx1

aHa’2

8
Motif du voyage en Sulss8

dr4\! \8

!ububtt vu u our 1+&lldte

1- F . 61
7 ju 1+

ev88 vol vvc 1428 1 cl v+ + beeil &88
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1

Rëfërence s dans le pays de rësidenc8 du re'
quërant
Ref8renc89 in the country of applicant's do-
micilo
(adresses exactes / full addresses)

R6fër8nce9 en Suisse (adresses exactes)
References in Switzerl8nd (full addresses) bociët6 Suisse de d8diodiffu8ione+lelevi8io

Gi8coaetti8tre88e l e B e r n e

Membres de la famiIIe qui n'8ccompagnent
pas 18 requërant
Familymembers not accompagnying applicant

Epoux ou Epouse
Hust)and or Wife

Enfants
Children

Nam / Surn8me

Prënoms / First names

Date de nais$ance 1 Date of birtIr

Remarques 1 Remarks:

?h tAt ,„„„. z?:v 19 bV

et ä so voir retirer son autorisation.Le requërant quI donn8 do fau9ses Indication3, s'exp08e ä ëtre
False statements may lead to punishment and withdrawal of perm

R8marqu8s et prö8vls de la reprë88ntatlon diplomatlquo ou consul8ire ä 1'6tr8nger:
Legation or consulat' 9 remarks and/or sanction :

:

PRAGUE . „/,.,. 11 JUII. 1967 19

Timbro / Stamp

§!
)
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Demande d’autoris8tion d’entrëe en
ApplicatIon for 8uthorlsation to enter S

SuIsse
wltzerl8nd

No. PtE =

a

Nom de famiHe ' SUFname 1 en lettre 3 maJuscules

Prönoms ; First nam n I 'n block lottor8

Date de nalssance 1 Date ot birth

Etat civil / Marital status

Nationatitr$ / National'ly

Event. ancienne natianaiitë
Previous nationaiity if any

Passeport ' Papiers de legilimatiolt
Pa9ßF>ort ’ lchntity papers

DeI}vrës par 1 lssued by

8
Valables iusquau ' Valtc until

Domicilo habituel Pormanont addre89

Adresse 8ctuette ' Present address

ProfenËon / Occupaüon

ate of issue

EDou$e. 31 eHe accomp8gne son marl
Wife, if 6tn b accompagnying her hust>and

81 S & 3

JA B

HI !
ner 18

C,33 R

/

F

4

HI ul 8tdrtiB \o z 811 raul 61, 1 c.
27+ 7 + 1966

31+ 7 + 1 97 1

Enfant$, 6’ils 8ccompagnont lo roquör ant
{Nun. prënoms et date de naissance)
Accompagnying children
{Surname, first names and date of birth}

PassoF>od 1 Papiers da lögëtimation
Pauport 1 Identity papors

Ueu de s6joyr en Suisse
Qntination in Switzc’land

Motif du voyage en Suisse
Reasons tor journey to Switzerland

Ad@ s38 de I'employeur ou eb8 maisons. per-
$erwies, institution$ etc. ä vi3Ker
Addr088 of 8mployor or ftrm6, p0180n8. in8ti-
tution$ etc. to be vislt8d

Dude du sëJour en Suisse
Duratlon ot stay in Swltzerland

Plu8iour8 ontröß$ 60nt-ell08 onvi&agö06
Are sev8ral entrie9 intended

Comt>bn / How many

Dans gud l8ps ae temps
In whIch l8p80 of time

Dude de chaque sëjour
Duration of eat:h stay

De quelle man lera 183 traB de sëJour en
Sui ss,6 du reqtßrant 80nt-18 &8&lr48

By what !nethod does Iba applicant Intond to
pëy the cost 9 of his stay in Swttz8daM

BBe2

tat ciltli „11 JuII 4 traII bIe

/

7 JoU tB
/

:7./. 63

Ce8x081€>\eil8k : t,18\Iz+ + Pr Bba
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1

R6ßrence8 clans 16 pay8 do r6sid+nao du re-
quërant

R8t8renc8$ in Ihe country at 8pplicant's do-
ßllCllO
jadre8•88 oxact06 / full addr08886)

RÖHrenc08 en SUISse (alress8s exactes)
Roference3 in Swttzorland {full addresses)

Sociëtë Sui88e de R&diodiffu8io J w Tëlëvi8io
Gibcoaetti8tr 8888 1 8 B 8 r n 8

Mombr88 de la famiIIe qui n'accompqgnent
pas 18 requërant
Familymembors not accompa9nyin9 applic8nt

Epoux ou Epouse
Husband or Wlte

Enlants
Children

Nom 1 Surn8me

Prënom9 /Hrst names

Dato de nai6s8nce / Date of birth

Reln8rque3 / Remarks:

?k&? .,,,„e 19 6pF

Le requ6rant QUi donne de lausses indication3. $'exp080 ä ötro [>unI et ä so volr retirer son 8utorisation
False statements may lead to punishmon! and wtthdr8wal of permit

Relnarquos et prëavt8 de la reprö$entatlon dIplomatique ou consulair8 ä l’ëtranger:
Log8tion or con8ulat'8 romark9 and ’or 3anct Ion:

l l aB lo11 : 1 ët? !! ?! ?W9 :13: r:!!! e

PRAGUE , b/d&e 11 JIIL, ©6 1,

Tlmt>re / Starnp
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9
Gesuch um BewIlIIgung der EInreIse in die SchweIz

Domanda d’entrata in Svizzera

Nr. EFP / PFS. Ehefrau. wenn sie mitreist
Moglie. se accunpagna il marita

Familienname 1 Cc)gnome

+

1
1

Blockschr Ht
scritto
in stampate Ilo

FRY Da iCH
+Vornarne 1 Nome go ! ?

L:19:ö 4
F_'id

Geburtulatum 1 Data di nasclta

Zëvil8tand 1 Stato civila

Staatsangehörigkeit ' Nazianalita ::BR

/
evtl. frühere Staat$angehörlgkeit
ey. nazionalitä precedente

Rei88pass Au8w8i6papiore
Passai}orte / Documenti di leglttimazlone

ausgestellt durch riiasciatË da 3inistür3tvö vnitr8

2 oli:>o 1965
gültig bb 1 v3lidi fino 33 + IO +1973
ständiger Wohnort / Domicilio abituale 4

gBgenwänËge Adresse 1 Recat„ 3 atluale ätto
Beruf 1 Prof8sslone

Kinder. die mitreisen
(Name. Vorname und Geburtsdatum)
Fig11. so accompagnano it rlcheaente
(Cognomo. none e data di nascita)

1
Reisepass 1 Au$w8ispapiere
Passaporto 1 Documenti di leglttimazËone

Ort des Aufenthaltes in der Schweiz
o deI soggtorna in Svizzera

899ËV€

Zweck der Reise ; Scopo del vËaggio intention jounwli8te
Adrwse des Artnitg8bers oder der zu besu-
cherxien Hrm8n, Persalen, Institutionen usw
Indirizzo del datoro di l8voro, risp. della ditta
l$tituz;one o persona ecc. che st desidera vi-
sttare

/

Dauer des Aufonthaltas
Durata del saggiorno 7 jot}r8 2 p. 6 }

Sind mehrere Einreisen beabsichtigt
Sc>no previst8 plü entrate

non

wieviele 1 quanto /
1in welchem Zeitr8um 1 in quale periodo

jeweilige Aufenthaltsdauer
di qu8le durata per volta

Auf welche Weiße wIrd der Gesuchstellar die
Kosten seines Aufenthaltes in der Schweiz be-
streiten
In che mao 11 rlchledent8 pain lar IronIe
alle spese di 90ggiorno in Sviuora

ë€8t08loveü&kä tel8yj88p rt8ür8

HBZ,1



9

Releronz8n im Herkunftsland (genaue Adresse)
iI rchiecbnte di-Roforonzo neI pae 88

meta presenternente (irxlirizzo [xeciso)

Sociëtë Sui880 de Radioar88loa - Tëlëvi8ioa
ai 8conetti8tra 888 11

FamIIIenangehörige. die nIcht mitreben
Mernbrl di famigl}8. che non 8ccampagnano il
richi8dento

Ehemann bzw. Ehefrau
Marito o mo91ë

Famllionnamo / Cognomo

Vornarne / Name epou8e l

Geburtsdatum Datadi nascita

Bernelkungen / Os$ervazioni

Pr8gue . dNül 12+58 19 67

Unterschrift des Gesuchste'lers:
Filme deI richiedente:

/?bOb'l7

Fa13ch8 Angaben können B88trafung urxJ Entzug der erteIlten BewIlIIgung zur Folge haben.
11 richiedente cho farnjgco false Irxiicazbni sl esf>one 8 delb sanzlonl 8 81 ritlro del suo perrrnsso

Bemerkungen und Begut8chtung der SchweizerIschen Vertretung:
Os$eNazlonl e pr08wi80 dolla Rappr8s6ntanza sviaera:

•

& Id Police tëdërale des drangen, Berßc
Dornando tran8rri.se oour exarr\oF

11 JUII. 1967

PRAGUE , <brbll 19

Stempel / BoIËo:



0 Sooo Bern, den 15 aofit 1967
EIOGËUÖSSISCHE FRËMOENPOUZEI

POLICË FËOËRALE DËS ËTRAN6ERS

POLIZIA FEDERALE DEGU STRANIERI

;31gs;’aLte
ad

1 7, AUG. tSG?e

:2iÖ1i4RXÜ-
-fëKän

776 489
No . 776 490

776 623
An die
Schweiz

3 OO) B e r n

zur Stellungnahme .

BeLI'i f ft : Einrei3egesuch /Aufent;hal tsbewi11igung /N
sungs bewilligung

A
3 r06sortis8ants tchëco$1ovaq1183 :

i S -z : bIShER Jan, rlë le M
b: : : t e i : 2 1:1: :t i i ; ; } :

4

1i - FRY1)RICH Aru08t, aë le
2 -- V/,VItA Vla8tini1, në le

JF

BeIlagen : EiDaENOESS i SCHE FREMDENPOLiZBI

) äe©anäe9 d'ontrëe &vec photo
1 photocopie de la lettre de la

i;ÖR du 21, 7,1967
1 proposition du Contröle de I'babltant, Genëve du 31,7,1967

11,8,1967 avec photocopi8 du rapFort de police du 3,8,1967,
1 proposition de la police des ëtran8ers du cantorl de VaIId da

b_.-<<- –?\,

1U•HlIH

SCHWEIZERISCHE BUNDESANWALTSCHAFT Bern , den

Zurück an die Eidg . Fremäenpolizei

e
kMëm®

\-ä. AbG. ISt;7

ÖuhÖEë P4

Beilagen : SCHWEIZ. BUNDESANWALTSCHAFT

2867/1



3C>03 + B8rne, le 19 8vrll 1967

lbn8l8ur :l8 Co®©andant;

de la Police caat;onal8 vaudoi881
!CXX:3 . Lausanne

S2}ß:o)831/17/Hi4 . 1

1&>n3leur le Cow8ndant;,

Nous accuson8 Heel)tIon du rapport; 6tabli en
dato du 6 nar8 1967 par M, 1'lir$pocteur ÜbrIg.

: it i : ::: 3:1:: : : R 1 : : : 8{{Li:: ; i t i : ; ; s i : t E1:: 8 :1 ;! aM 1
81

RUCKI,AENDER, et vous rm8rclons d88 ron80ignm8 IBs quo
vou3 avoz bi8n you:Lu aotr8 cowtuniquer,

?/

Nou8 8von8 fatE part; verb&lw8nt; de c8ux..ci
ä notre llrfona&tour de ltëpoque qui, ä taut;88 fIn$ \niles,
813 8 dolIIß conn8i88anc8 ä 18 PoIIce danoIse 8 C8tt6 dern
nlëre, au cour8 dtIIn contI618 de routIne, a falt I'oxl:>ra-

constat8tIIon que 18 f8n1118ord
Dan8mßI+c, oLeg lag

Cui118rm PRotM pouvait &tre att;eint au be80in, ëta:Lt
app8rent;68 au faneux doct8ur Josef WHGEU:, N,adam8 Kn

6t;ent 18 80eur do ee dornIer

Nous pen80n8 quo ce8 r8n80lgnea8nt;8 pourralont;
int6re88ar v08 80wice8 ot lour p8ra8ttront; de coa4>lëter
votr8 d088l8r MENGE:LE.

V8uille8 agnë8r, Fk>n8i8ur lo Comand8nt, lta8-
8uranee de notre con81dër8t;toll dlstinguëo.

LE CHEF DE LA POLICE FBDBRALB



pUNt)ES
aB : \ +

- -}. iüë

2 f i
eidg, bern a
Lausanne cant b 2,8,67 no 2288/n B

nous sommes consuLt8s par notre offIce cantonal dos etrangers
sur Llopportunlte de L ’oct rot d ’une autorisation d’entree en
suiss8 aux ressortlssants tchocosLovaques :

Z eis n e r 3 an, ne Le =, 1934
1 fry d r y ch arnost 1 ne Le n, 1926 et
tv a v ra vLast Im IL, ne Le n, 1929 +

elIIe

IL s'aglt de coLLaborateurs de La teLevIsIon tchecosLovac:ue
quI envisagent de se rendre a gerteve , pour 6ff6ctuer un tour-
nage au paLaIS des natIons unIes, puls a Lausannet af in de
reaLlser uno intervl8w fiLae8 de m, g e n o u xI destlnee a un
documontaire sur menge L e , IL s ’ag it vralser11bLabLealent

? de gen o ud franco isp ne Le n 19151 domlciLle a = 4
+'H, abondanment conny de notre servIce, comme de ceLul du mpf ,

quant a mengeLe1 tl s’aglt du er Im inet de guerr8 aLLer$and
2,m e n g e L e ]oseph, 16,3,1911, so trouvant probabLement au

paraguay ,

La direct Ion generaLe de La ssr, a, U, dlr6cteur de La teLe'' 4
visIon a adresse en date du 21 Ju ILLet dernlerl tine Lottr8 &
La poLIce federaLe des etrangers a L’attentlon de m, d =' 4

Les renseignenents precltes qui 1.eur

on{m:nmunlques par La teLevlslon tchecosLova<lue, m, n
precisait encore gu ’ lbs etatent disposes a accueILL Ir cette
eQuIDe de La &eLevlsior! tcheque et au ’ au besoin, une assIstan-
ce technique teur sera:it accordee,
La venue de ces ressortlssants tcheques etant prevue pour La
premIere qulnzatne ae ce molst tine prompte reponse nous obI,1-
gerait , mercI par avance,

4

cdmt pol carlt Lausanne+

Lausanne cant b 1624/rr
eIdg, öern a



21(! , 1;:’34 ,/;,

1

1

C

Laus anno c3nt ä

eldg . oern b 3.8.1967 teLex nc 8347

commdndemen t de La pol. ice c3ntonal. a , Lausanne 6

b

+
nous ref er ,Int a votre teLex no 2288/r ac Le Dr . , au 2.8.1967 ,

concerndn t Ld aemdnae d 'entre9 en suisse forßlul, ee en fdveur aes
ressortl$sints tchecosLovdques

e 1 s n e r jan , 1934 ,
/

f r y a r y c h arno st , 1926, et
/

1 = = = = = = :
v 3 v r d vt..rstlmll. , 1 19291

tous coLI,dbor-' it eurs de La tv tchecosLovdque , nc>us vous InfOFmons

que Les pr enomrr,es sont Inconnus ae nos servIces et que , sur Le pLan

oe Ld poLice ool it laue , nc>us ne roLIS opposerons pas a L’octroi des
vis IS SOLL icltes .

nous Dreclsons toutefols que Le cds devr d etr e trItte sur Le
PLan ae La poLice aeg etrdngers et que Les of flces cantondbx
va udols et genevols Le soumettront ä Ld poLice federal e des etrangers
qui , 3 son tour , prgnar a offlcleLLernent L'avls du mIn lstre pubLic
federal .

6

Le chef de La poLIce feder rl e :
.ims te in

ei c1g . bern b l030 n .

Lausanne c„nt 1
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C ANTON DE VAUD

eotrcz DZ SURZTË
===••ll•

Lausanne, le 6 ;i:trI'S L,' 1-1 .

POLICE CANTONALE

11 a p po rt d 1 1 L A u 1 v 1 ][ S ) L e =p 1

ö Monsieur 18 Chef de la Police da Süret6,f.,in lstöre public
fëdër al

LAUSANNE

:ransnis ä 1,. le Connandant de la
Police c&nt©aTTa

•

bausar,ne , le 7 rlars 1967:hef de la Policë de sÜretë
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Le 16 fëvrler d3rnier- , '.onsietrr le Chef de la
yc,lice :- ËäÖrale &-.vrst,it 11os Se \'1 cds ( t-'1= 1 _ u bl)4 = 1
que le ressor'tiss ar,-t a11ctland:

%P
ä Guerrzbtu’g

recherchë par les &utoritës a11emandes connie cri:.!ine1 de ë;uerI'e,
avait ëtë vu ä I'Exposition permärrente de la corrstr’uction, Place
de la G are 12 ä lausanne , en janvier dernier, par line da;ne

TRllfC,IRD et un rroanë Philippe RU3}JÜEIDEIi ,

në Ie ID , ),I'J:LL 9a E A G L L E Josef 1 alt reI)o
-en phIlosophie ,Bin1l1 EliaC

tOp

A
0
>3

3
(D

IIeß recherches effectuëes denIS le but d 16 Lablir'
Ie bien---.fondë de cette affaire orrt peI'ais de faire lee cor,sta--.
taI;tons suiv&ntes :

Di80ns dt emb16e que :fine TaINCAID cornme Li, Philippe
RUCKI,Ad-diDER ne coruraisseat IIi de prës ni de loin !: IElisE:m Josef ,

/

Le 16 janvier 1967 , tur ho.ue ätenviron 60 ans s 1 est
pr6sentë ä line TaIECAD,

sou8 le non de Fo Gtrillerao FROCliEI,1,E, pour
tui proposer une afl'aire ci ljr,vestissement de fonds , Jane ?
tui &yant rëpondu par 1& nëg&tlve , 11 luX Laissa son adresse
au Daner3ark, pay s ott 11 devait se reIrdre ä 1& suite de son p&8....

k suge ä lausaldIe, salt : P. , . FItvb, 11.Ll,1, c/o ,.] _.'ëJ.1l:, ,
I r k , ce cl t t c ' a - ' L , 4

Le 23, 1,67 , le prënoamë ëcrlvait c,ne let;1;re (voll photoco’,>ie )
L J

X



= 2

\'
\

de Hamburg ä rfine TftlliCAfil; 1 ' informant gu’ il conl)t&it luX ren--
dre visite en fëvrier , ceci en conpägnäe de sa ferne , 11 vint
effectivement le 9 ou 10 fëvrier 19679 mais n' eat qu'wr bref
entretie1, avec „,me TRlliCÄRD, A chatlue visite de G, PROb:HELLE,

„„ Philippe RUCKI,All\1>ER ëtait prësent;, Cocme I'inüëressë par-
lait aLlenand,bierr Qu' il eut dëcl&rë ver,ir du Chili, tous deux
ont eu le 8entiment au 111 pourr&it; sl&gir d tun &noten nazi ,/

i&181 si ;,me TRll;CARD nt& p&8 autreaent f&it ët;&t
de la chose, par contre,' 1,1, RUCF:la,isDn pen8a rëe11eJ-eIlt gul11
glagjgs8jt d 1IIn Äazi, se c&chant en Mi6rique du Sud + De plus ,
&yant Lu des artIcles sur la Tribune de lausanne (des 29,1. et
5,2,67) concerr,arlt la c 1'lasse des criminels de f3uerr’e nazis , iI
se dit gu1 il pouv alt s'&gir en I'occurrence de Id=i GEld: Josef +
11 &rrnonc,a &lors la chase ä lIA8soci&tion des comtu,&utës i$r&ë-
lite8 de öuis8e 9 bu-eau de Zürich ,

6

7 .,ele'/Olli a ui &r_uJ2_g_,DJd1 IIL“ lb , 2
= =

e8t c3nrlu de n08 orgüne8 de police pour dea
&ffatree d leecroqugri8a (sa116 grande import&i-Ice) et il 3 +occu–

pd notre service sur le plan politiq ue , en 1935 (11 &vait ëtë
en contacts avec des niLltants cortaunlste8 ä lausarrne) et dtuant
1& derniëre guerre ( 11 avait ëtë siznalë co-'iae ëtant un ëlëment
counnLniste trës actil: t dlors gu ' eIr rëalitë il ëtblit ärlti-.Iritlë-
rien et anti--fasci ste) + Frëcisong encore que RUCKIÄEIiDEH nous
8 dëcl&rë,lors de I'errtretien que nous avon6 eu avec IIli 1 gut 11
n1 ident;if i8it; plus le nommë ?ROCHELIJI 8vec i.IEiIGEH: Josef mais

n /J'rvec tIn &utre grand crinine1 de gtterre : Martin ECFÜW JN, 11 8em-

U/ ble done bien que RUCKlIRËlIDER Philippe alt Tljüaelllation ferti--
Ie et qu1 il ne faut p&s trop &ccorder de crëdit ä see adel&ra–
blUllb e

'\
_t&IIt aonrlt= (lud Le 1.cl brd H(JUIIL,LL,J , .v_It 4

parlë ä dame 'fRINCÄRD qu1 il ëtait en relations avec tIne maison
cl 'investi8seßierrt de fonds &yarrt soll siëge ä Gerrëve , rue de lau-
sanne 119 , neue avons denandë des renseignenents ä ce sujet ä
ler Police de saretë genevoi8e , Du rapport trarr81L'.is ä notre
service (voir photocopie) par la police prëcitëe , 11 ressort
q 11’un nonmë

}_;(_P_bI_&_& J &D_b_1_c] , 11; lc a 4
= = J 1 1 1 1 t 1 19

IJ 1 1l1 1 1 = = B
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1

B

-- 3 ...

a 86 journë ä diverse8 :epri8e8 ä ;enëve , en dëcenbre 1966 ,
j&Jrvier 1967 et en dernier lieu le 9 + 2 ,671 oil il est descen<lu

ä 1IHÖtel des Fanilles, en colf,pa8nie de sa femme,

J\rsaulü =_i. te2ü'It , Fx 3C..HAtZ B , J 1, 1 a 4

ju3is occupë nDS diver8 organes de police et il est inconnu
de notre serv ice sur le plan FoLiticue , Son non ire figur’e ëgu-
leu3nt pas au r6pertoire des siËnaLements,

4
i?.tue ILLLri adre3.•

•

4

: :d:h:t?J::p{3l3CE:8.let:tre de in
1 photocopie d lun rai)port (ingp.
de saretë gerrevoi9e ,

de



+

4

AnJa :4 4

8

6

lkl. ,but - , den 23 , Januar 1967

ehr -{8•Irrte \!;+ pIa 1,@ ",Trlnc,1 rd

1181 Zufall h.1 be lo iI dIe Ehre ';l8
k8nn8n str lornerr , 1ll\ bo Thrton eInen Prospekt
1; 9lassen , und Irol f o dass Ie sIeh ÖL>or dIe
,;rosse VorteIle Go+r&eu,.t IIdl>on+ Was mich
sehr freuen vÜrd8 ,

Ich werd+ Bndoa der & t+91 ten 'Zeche
Februar 1,11 t l„oln©r Fra 11 für elIIe kur 86 Zelt
koI t..1811, 1ll1 lcI1 dort eIn r\ndero s +eschäf t zu
ti tl en 1labo , ulla wIe rors:lrochen,yerdo d.1 s
Ver. nÖ on beI It111611 11l1 RuF 1) vor zu :'ohon,

It bester E 1.1'fell luna ,

. rauddll ch st Ihr

O L.Jade 4
-J
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' 8Reu•Liau8
1 rr CAWTO# Dr aßneve

Gelßve, le _’4 fëvrler 1967,

Report de = p, 1
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Lausanne c,int a

eidg . bern b If; ,2.1967 tel ex nr . 8134 T
bR/teLex a vd

monsieur Le comrnandarit ,

Le soussigne viertt de rec evo ir , il y & q ueLques Instant s , une

informatIon seLon Laquel L e l,e ressortissdnt aLLeman<1 :

+
/

8

m e n g e L e josef , dit “oepo ' ’ , ne Le 16.3.1911 a guenzbur g
( dLL , ) , ör en ßedec ine et en phILosophie ,

recherche par Los auto-it9s aLL8nandes conme cr Im ing L de gu9rr 6,
auralt et e vu, a Line ddte quI n' d pu etr e communlquee , d L ’ exposition
permanente de La construc tion 1 oL3c e de La gar e 12 a Lausanne , ,)dr

=••ii•Bnn•HiiB au•HiiB
aß+pLo yo , m, phiLIppe rueck Laender . La source n ’ 3 ,>is et e en ’nesur e
de nous faire savoir comment CarrIe trincdrd et sieur rueckl ienaer O’It
pu reconnaitre mengel e, L font - 1 _s Ident if ie sur La base de photo-
grdph les , Leur a-t-on signaLe qie Le personnage qui se trouv3it 3
tel endr o it de L ’ exposItion eta it mengeLe 1 ou Le con nalss dient -1 Ls 1
autant de quest ions auxqueLI.es IL nous est impossibLe de repondre ,
pds pLus que nous ne comprenors pourqul ces deux pe'sonnes n tönt
pds , s 1 eLL es etaient certaines de L'Identite de ce cr Im inel de guer-
re , m is La poLice au courdnt de Leurs constdt,3tlons du moment gu 1 el LB
sembLent bien Les avoir dlvuLguees apr es coup.

eta nt donnes tous Les orutts circul, ,Int encor e quant a La pr eseric e
dans notre pays d ’ ind ividus ir'des Irabl es , 3uxqueLs Les autor ltes
donner dIent , sel,on certaine presse ' 1 b lenve iLL ,Int e ’ ’ , LIne Large
hospital lte , nous vous ser tons tres vlvement obl iges de bien vouLolr
char ger was services de tirer cette df faire du cl lir en soumett3nt
dame trlncdrd et sieur rueckLdender a un interrogato ire .

lnengel e a une taiLLe de 174 aß , , Les cheveux noirs et ses cents
superieurs sont cdracterisees par une breche entr e deux Incislv9s .

vos services on t dej a eu L'occaslon de s’occuper de mengel ee
rrerc i d 'dvance de votre coLLabor at ton et a charge de rec iprocite .

2

48

Le chef de La pol. ice f
dr droste in

eder aLe:

1

1 800 q 66 .H.. 6-
Lausanne c3nt a



Die SchweIzerische Bundesan

18 mlnistöro put>Ib fëdëral

e3{ o ; 1 rt . /verfügt
prononce uno

Einreisesperre
Interdiction d’entrëe

1 ::== 6 Pepe 1 geb. 16 ,3, 1911, deutscher
StaateangehörIger, Dr, ned, ,
{xrlegrvirbre cher )

Dr + phII

Gemäss dieser, aus Slchertt8ltsgdnden verfügten
Massnahme ist dem’der G+n8nnten das Betreten
schweiz8risdten Gebietes und des VerweIlen darIn

c+Ine ausdrückIIche Bewilligung untersagt. Die ZuwF
dertlandlung zIeht Be$1rafung (Art. 23 d08 Bund8sg&
setre9 über Aufenthalt und NIederlassung der Aus o
länder droht Gefängnis bl8 zu 8ech8 Monaten an.
trllor Um8tlnden verbunden mIt Bu88e bb zu 10000

Franken) und nochherigo Au8rchoffung nach sIch.

Gegen diese Verfügung kann Innen x1 Tagen beIm
oldgenö$818chen lußttz. und Polizoldepartement in
Bern Bonhwerde eIngereIcht werden.

La prësente ordonnance, rorxiue pour des motih
relevwrt de la 801816 do I'Etat, inI•rdlt au/ö 18 prë_
nontm6 de pönötrer wr terrltotre suIsse et d•y 86.
journer sans Butori8etlon expnsse. Toute vlolatlon
do cet 16 intordiaiat sera r6primëe 8elon Ia lol (art. 23
de la lai sur le ßëjour et 1’6tabllrsement des 6tr8n-

ger 1, qui prövolt I'ompri80nnoment Jußqu’ä 8lx malt,

combir+6, la ca• 6ch6anl, avec I'am8ndo jusgu’ä
IOCDO fröncs). Le contrevenont 8ero r+{oulö

La präsente dëdsion peut faIre robJet, dans les
30 jour$, d’un recour$ au döpürtoment f6d6ral do Jul-
tice et police.

""' “'- 2.2.1967 {qöl$,1b
B•rIn, le Schw•Iz Bund•sanwaltschaft

IUlnlstöre pubIIc f6d6ral
Nleht eröffnet

-,+*#–,
Oeht oa :

Dl8ldbetlee :

b) Qe8anat8{:han/Xon8ulol tn
14aalton/Consulct de 511188• ö

mit dem Er8uch•n um 2 t181•llung der <>ighotv•rfügung an d Obooaannte
avec prI+18 a• Irarwmetlr• t'orlSlnal de celle d+clrlon aujä la pr+non#ß

c) RedaktIon det Schw•l:•rirchen Folk•lanz819+18 zur Au8t€hr+ibung
R+dact on du monlt&ut gabI• de police pour publlcation,

d) nd9enö88kh+ Fremder#>o 11261 zu Xennlnltn<Bmg
Police 1+db role des +ltonger8,

0)

•)

aBI
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b SCIIWEIZERISCHER ISRAELFFISCIIER CEiIEINDEBUXD ,
FËDËR.'\TION SUISSE DES COßIiIUNAUTËS ISRAEI JFFES

PREss EnE iiE JUNA 8 U REAL- DE PIt ESSE

3000 ßËR\. den 25. Januar 1967
NlarLrËas lc 31

’l'cl. 031 220391

(

An den
F181.?n $ener&ls'tarlt6 .rr\valt
Dr , P, Bauer
Gerlobtsstrrasse 2
Postfach 3507

6 F r & n k f u r + a+Me 1
mi®epul{Lit Deutschland

L d 11F ( (a 1

o MZEI
aa: {

-E 26. JAN. :iÖ7

Fg Je : o ) p?',;4,

IItt Zeichen :

votrc rëfërcncF :

t.'lrscr Zercttcrl

notre r6fërence : ?v /\11 ./

8 \

Sehr ceellrüer Herr Gener3l8ta&'t88nw8l'BB

!; IIt allen Vorbehaltent ale nütlg sInaI ft311ü :!&11 eine
solche Backlrich{ erIk".It, teilen Y.'ir Ihnen n,it! dass der
von 11111811 auBg08ctUlt>bene .Dr. Josef 11611Sole !;eaäss 8l1181:9

0
Inforn&tlo IIt die be
Proche11e G, an der
leIten soll, BIs Fab..11.„r oo11 er oich ill 1'iIa.. '='!:

1

aufhalten ,

[ uns 8in81ng1 ale Fe Gt

4

6
Ot..dnunf:sgeIUss 8ellen \'IIr 11Irren dIas tal+ und t111ürl&38811

es ltu,en, ob SIe elaer solchen llltte11un{: nachgehen
wollen oder 111 eIlte

Mit vor@licher Hochachtung

:top,:1,3, fleht, r:11 2
Bundespolizei, Jul,deshau8, 3003 Bern1
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Notiz

von 2, Juni 1964

l•

9

Beiliegende Meldung berührt die uns bereits bekannte
uba nach Hö91ichlleIt abgeklärte AngelegenheIt i.S. des
deutschen Kriegsverbrechers

M e n g e 1 e Josef , geb,16,3,1911, Deutscher,
Dr. , Arzt, z.Zt. vermutIIch in SUd-
amerika ,

dessen Neffe Karl-Helnz Mengele, geb ,1944 , 8lch im InstItut
Monte-R088 in Territet-Montreux befIndet . Ich verwoi80 auf
die ergangenen Akten.

Neu ist an der Neldung, d8s8 am 14,5,1964 ein gewIsser
S o c k e r aus Tel AvIv bzw . Jerusalem, angebl.Student ,

ca. 33 J,8lt , mittelgr088 , 8clrl&nk, Haare 8chvarz,
modIsch nach vorn gekämmt , spricht deutsch,

in Inatitut Monte-R08a in Torritet-Montreux vorgesprochen hat
und sich ver6chleiert über Dr.Riengele zu erkundigen ver
suchte. In die Enge getrieben, habe er zugegeben, er arbeIte
für den Israelitischen GeheImdienst , Diesbezüglich dürfte
sich unger Konnis8ariat IV mit der Meldung befassen.

Der angebliche Socker ist bei uns nIcht bekannt . Es
dürfte abgeklärt werden, ob er unter die8em Kamen in eInen
Hotel in Montreux oder Umgebung abgestiegen ist .

Ergänzend 68i beigefügt , dass unser Insp.Gailloz im
Falle Dr.Mengele im Institut Monte-Rosa schon Erhebungen

getätigt hat .

-b

3

6
2

e

Beilaë'e :

1 Meldung

DËSÄNWÄ



\ Betrifft : Collëge Monte Rosa et L{cëe d 'Ärve1, Territet-Nontreux

Am Donnersta ß den 14. Mai 1964, ca. 15.30 Uhr, 8prach ein Herr
Socker aus Tel Aviv, bzw. Jerusalem vor, Er sei vom israelitischen

-$ëmöngre ss .
1. Bereits am Vormittag kam er unangemeldet ins Hau8, Ih er wegen
nnderweitiger Inan8pruchnahme nicht empfangen werden konnte+ teie -
phonierte er erneut, wobei er bemerkte, das8 er 8einen Besuch in äu88er8t
dringender Angelegenheit zu machen wünsche.

+

2. Bei der Vor8prache am Morgen übermittelte er bereits die Grüsse von
Herrn Joseph LinIen, des früheren i8raeliti8chen Bat6chafter8 in Bern.
jetzt in London. Nach dem besonderen Begehren gefrag}, antwortete e;
der Sekretärin nach langem Suchen einer Antwort: 'lh einer medizinischen
Angelegenheit . t'

Am Nachmittag lie88 er die Katze au8 dem Sack, Er komme wegen der
Angelegenheit Men gb Ie, früher Lagerarzt in Au8chwitz, Seit 19 Jahren
8ei man hinter ihm her, hätte aber noch keine Fährte,•
Herr Socker leugnete zuer8t, dass er vom israelitischen Geheimdienst sei.
Auf die Frage, wag denn der Weltkongress mit der Spurensicherung des
Dr. Mengele zu tun habe, bestritt Herr Socker den Geheimdienst nicht mehr.

3, Im Institut Monte Rosa befindet sich ein Neffe des Dr, Mengele. Der
Vater des Schtller8 l8t sehr früh gestorben. Die Mutter des Jungen heiratete
den Bruder, das heisst den gesuchten Arzt Mengele. Dem Vernehmen Inch
lle88 8ie 8ich jedoch val ihm 8cheiden.

4, Herr Socker behauptete, die Mutter wüsste um den Aufenthalt des ge-
schiedenen Mannes, würde ihn aber nicht verraten,

5. Es bestände die Vermutung, dass auch der Neffe Be8cheid wi8sen
müsste. Als &eB©rr des Herrn Socker war festzu8tellen, ob durch Befragen
des Jungen näerë Ängaben über den Aufenthaltsort seines früheren Stief-
vaters erhältlich gemacht werden kthnten,it

e 6. Zur Person: Herr Socker Ißt eIn au88erordentlich sympathischer und
liebengwürdiger Mensch. Er ist mittelgro ss, mager, mit durchtrainiertem
Körper, Haare schwarz, modisch nach vorn gekä}nmt ( 1/4 Beatles), er 8pricht
ausgezeichnet deutsch, gibt an, 33 Jahre alt zu sein, Student der Geschichte
an der Universität Jerusalem.

Geschichtliche Fragen über den Status der Hetiter konnte er nicht beantworten.
Als Intere88engebiet gab er an: Türkische Besetzung I8raels. Geschichtlictl€,
Studien führten ihn oft nach Deutschland, wobei er auch nach Günzburg komme,
wo 8ich die Verwandten des gesuchten Dr, Mengele aufhalten, bzw. beheimatet
8ind

6

Zlvll8tand: verheiratet, 8eine Frau sei Aerztin in Jerusalem.

7. Auf die Frage, ob er auch Südarnerika berei8t habe, teilte er mit, darauf
könne er keine Antwort geben.

8+ Allgemeine8 Kennzeichen: Schlechter Lügner,

9. Auf die Frage, ob 8ich der frühere Botschafter rnit diesen geheimdien8tlichen
Angelegenheiten befasse, teilte er mit, da88 er jetzt gesarnthaft in die
Organjgatiar übergetreten 8ei,



' \

10, Herr Socker wurde darauf atdxne
Spionage und Nachrichtentätigkeit in

rk8am gemacht, da8s eine jede
den Bereich der Strafge8etze falle .

6

Seine Nachfor8ch\algen seien auch deswegen gäJUlidr übernü88ig# weil

: i : :1:: ge: 1 g F 1;}1:: 1 HI e]ir: i150n;: 1:: 1l : e][: =:8 :11:3 :n8ei• ( Zu 8 t äLn dig 1

8

al T==sEE:{leVel:: 18:t:1; nEE? =f:F;er7::8:T(;e:::ieJ::n::c:IYIEeuena
6-8 Wochen einmal anzuläuten.

>

•
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C ANTON DE VAUD

\

POLICE CANTONALE4

Mlnistëre publicb
fëdëra1

PorrcË DZ SURiTË

Larnann8, le 13 julllet 1964,

R,pp,,1 d e I' insp.-6/brig, = 1
Ö Monsieur 18 Chef de la Police de Sara,

LAUSANNE

Transmis ä M. le Commandant
de la police cantonale
Lausanne, le 13 julllet 1964
Le Chef de la poILe/ de süretë :

/La

, nÖ le
'aguay en

(Paragua; ?)

6

P
(D

P
+
e-L
GPP
P
(D
d
P
10
ab
IN
9

$

16 eS,1911 ä Günzburg/ 111 , ,
?) , sg.ng donic11e connu

E Rappelons que Joseph HENGI:LE avait un frëre, Karl
ßLENGELE qui ëtait industriel ä Günzburg/A11eTnagne et

§ est dëcëdë en 1949+ Cel111--cl avait; un fils, Karl-Heinz

ZKËNGXËX, në Ie U.1944 ä Günzburg. L, v,uv, d, K,,1 4
- IIENCIELI:, Martha nëe WILL, aurait re joint en Argentine 80n
: bean.-frëre Joseph MFiIGELE, q 11telle aura:Lt ëpousë en 1958

g en UHU,lay .
:D En julllet 1960, le jeune Karl--Heinz MENGEI,E &

ëtë pl8cë ä 1IInstitut Monte-Rosa ä i''ontreux, t andi$ que
sa nëre so11icitait une autorisation de sëjour ä Kloten/ZH,

>
C

R
A
3

3
ha cern 1ga

quiFb

Ancien mëdecin..chef ä AUSCHWITZ. Recherchë com...
me crimirlel de guerre.

[
Q

FF

(Jb

[

g
Pour faire suite au rapport du 3 fëvrler 1964 ,

de I'insp. fëdëra1 C;allloz, de la Police fëdëral, con--
wib + l nb qnwnxqn ahK ahnen w = =bann na _ n n = _ n _ ba _ n _ u _ J _ _ 1 x

T

i
[

En fëvrier dernier, des recherches dl9crëtes ont
ëtë effectuëes en co11aboration avec le MPF. , eur la ba-
se d 'une information selon :Laquelle le jeune HEhGBLE au-
ralt rencontrë eon oncle et beau'.'-përe, Joseph MENGELE, ä
Noël 1962 et petIt'-ëtre plus rëce'alent encore, ä un en.L



8

S

++ 2 ++

drolt q 11ton ne prëcisait pa8,

A cet;te ecclaston, nc)us avions done prls contact
avec la direct;Ion de I'ln8tit;ut Monte-Rosa, ä Terrltet,
mais aucun ren8eignement intëre88ant n'avait pu ëtre re-
cuellli .

!

A toute8 fins utiles, nous vous informons que

Ie jeune Karl-'Heinz HENGELB a quitt;6 dëfinitivement
Montreux Ie 31, 5, 1964 , pour retourner en A11emagne, aprës
avoir terninë ses ëtudes.

6

b

(Dazu' 7.
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Falscher Alarm um Mengele /

J

Buenos Aires, 7. JunI. (DPA) \vldPrßllrürhllrbr )IPldtlß1,m über dIe VI'rh:lflllng rinfs der pX
mincnto,19.11 Null-\'l•rbrtH'lrr•r, des clrenr:rllKcn Altqr'lr\vIta.Arztes Jr) beI 3tclrl,ole, ktrrsll'rt('11 :inI
SalIH+tag z\\'ist•hr'tt Sitd:ImI•rlk 11 rrnrl dl•r iibrißl'n \\'rlt,

Ein peru:lnisclrer Radiosender hatte am Naclr-
rnittzlg clic Meldung verbreitct. rlilss t;CX) Kilo-
rnoter• öqtlictr von 1'inkl ein Gut 51)<'sitzcr Nnnrc:115
Jose 1 Heut)cIa verhaftet \vordcn sci unIt dISS es
sich’ bei dIesem um den seit JirhITn gesuchten
früheren SS-Führer handle.

tlcltleIItiert. da&q er JotIlvt+tlistpn Bog„nütx>r Nen-
KeIn Verhaf lulu! offiziell bestätigt habe. Der Mi-
rli3.tür eI'kl{lrte. er hat)e blstler keIne offizielle
Kenntnis von thr' VerJraftunf, Älcngclcs.

L'nrnittclbar nuclr tIer ersten Verhaftungstncl.
(lung hat das AussenIninisteriIIm der Bundesrc-
pub;ik Deutschlilnd SChIlttc eingeleitet. um eine
Au>licfcrurrH zu crnrö}{IIchen. DIe deutsche Bc)t.
sl•haft in Izim 11 erhielt aus Bonn die AnwckunF,.
die pcruanbdre Regierung zu ersuchen. Mcngele
-- \renn er es wirk]ich bt – in Auslieferungs-
haft zu nehmen.

Spätere Berichte. die Bualu3- AIres crrplclltcn,
sl)raclrcn dagegen von einrr Vortr:tftllnc Rlen.
gbles in der Ortschaft Carntx3 in der Provinz Lo-
FOtO, 1 N)o XdoITrt'ter von LIma ent lernt.

\VI(. in Buenos Aires Itr,•k,lttttt \\’uldc, llitt dt'l'
pcruünischc Inncnrninistcr 1/11191111:co IIr l{ahirlr



COLLEgE MONTE ROSA ET LY CE E D RAR VEL 1 TERRI TET wM ON TREU X

@
3, Ru de Cbillal . Tel. (021) 612633 f)

Votte Rëf.

Notre Rer. mz-2378
Monxfëhr
PHfice (HM
3, rue/ 6lie

L a ran ne
P

Öl?'eb /?ü'yeë
Mongje ur,

*5 4 VR,

Donnant suite ä notre entretien ä Monte
nc>us tenons ä vou$ informer que le jeune
M e W e J e Karl:Heinz passera ses vacances
f\l©etr a n selon lui.

2

II a regu un billet, 1ëre cla68e, Territet-Montreux-
I8e!!e-Transito, date de dëpart 25 rnars 1964,

Nous vous prions d'agrëer, Monsieur, 1lexpression
de nos sentiments les meilleurs

Dr ,
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BERNf an
gERNE, le
8ERNA, 11SCHWEIZERISCHE

BUNDESANWALTSCHAFT
Pelizeldlenst

MINISTËRE PUBLIC FËDËRAL
Seh n,de PoIIce

} fëvri er 1964
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Bericht - Rapport Rapporto
MINISTERO PU88LICO FEDERALE

Servlzlo dl PollzIa

N,. ( 236 :0)831/17.G,5 :=. CHIUK>Z, :bsp,
1

an den Chef des oid9. Polizeidienstes h Bern,
ä M' Io Chef du Service de h police +6dëral8 ä BeIne,
aI Cape deI Suv;lie della polizia +ederale in Berna,

EH:::Fn:Z HREGEIB J08ephl n6 le 16 ,3,1911 ä Gunzbura/X1.1, ,
V'rtw"a: +- Allenand (Paragunyen ? ) 1 8an8 domioilo

connu (Par8gu8j ?) ,

6
tntre+fend
concernant :
concerne : Ancien mëdecin-ohef ä ITSCIIWITZ, Reeherchë eormle

crlnine1 de guerre,

Selon une infona8t;ion p&rv8nue rëcemn8rlt ä notre
Comml88&ri8t IV1 le 8uanommë est reeherchë en ventII dtwr nIand8t
dtarrët ëmi8 par 1& C;our de Freiburg i,B, , ët ent &ccu8ë de
crine8 connie oontire llhlrmanitë , en taut que rnëdecin dea cups
dt extermin8tlon de BIRXEHAU et AUSCHWITZ, Aprë8 l& guerre, le
Dr, HE:NC;BIE &uralt vëcu en Argentine ju8qu'en 19591 p &yo dlot,
11 aurait di8paru &prës qutune dea8nd8 d lextr8dition eat ëtë
prë8entëe par 18 gouveIuenent de 1+Alleraagne fëdërale au gott-
vernouent argentInien,

JQ8eplr MFIGEIIE avait un fcb r 6 , Karl MENGE:IE qui ëtait
indu8trie1 ä Gtinztxrrd’A11em8gne et quI e81949, Ce--
1IIi-ei avait WI fil8,
Günzburg. La veuve de
aurait &lor8 r8joint en Irgentine 80n beau-frëre Joseph IIIEXGËIIE,
qutelle urr8it ëpou8ë en 1958 en Uru8r€xy, Elle vde11+ avee lui et
Ie fil8 Karl Jleinz EiEN(IMB ä Buen084ire8, dana une rul80n ap-
p&rtenant; b 1& firme ::llWGnLl: de Günzburg,

Karl-Heinz liaNGnIB, në Ie 15,5,1944 ä
Fzvllüa®aaF:zwöla nëe WILL 14 + 391920

Aprë8 18 dl8p&rition de J088ph 11FJiGBIIB, qui voula:It
ëviter le 80rt dtEICHMLVN en Ärgentine, Martha hIBRGalIE et son
fll8 KHil-.HEIXZ revinrent; on Europe, Eu juillet 1960, le jeune
KarIHeinz 18if€;ELI a ëtë olacë ä 1l:Institut Uonte--.Ro 88 ä 1:a
tr8ux1 tandi8 que 88 mëre 8011ieit alt une autori8&tion de 8ë-
na Kloten/äH, 8ëjour QuI lui fat fin&Lenent; refu8ë par 188
8utoritë$ zuriohoi868 (volr copie de la dëei8lon du c8nlion de
Ztnich, du 20,7,1961) , Actue11eaent, Dame HEXGalß rë8iderait ä
Hera#ltaU 8 ,

arI on nou8 8ignalait que le jeune Kar14ielllz 111m3E:LEI
q.ui ae trouvait toll Jour8 ä I' Inet;iIiut MONtEbROSA ä Montrgux,
8uralt reneontr6 aon oncl6 et b8au-përe Joseph 21BXGBIIB ä Hoë!
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1
' 1962 et peut.'.6tre plu8 rëcemment encore, ä un endroit qulon ne

nou8 prëci8e B8,
Vu ce qui prëcëde, nou8 arons procëdë ä des reeherehe8

ä Montreux et d&118 18 canton de Vand, en co11abo ration avec la
poIIce de 8äretë ae ce eanlion, La tr ace de Joseph MHmlIEI nl8 pas
ëtë retrauvëe, 11 nte8t pa8 apparu d8n8 les fiche8 dt? töte 3s de
fin 1962 ä ce jour, Fao plu8 que 80u8 les non 9 dtuprunt8 ëven.-
t 118l8 de GREGOR:1 au de BAal11 v&cl&v..Ëior8t, qui &vaient ëg8lealeut
ëtë nentimiil y 8 qBmaM8 ns Ruten 1960, 18 Süretë
v&udoi8e avait dd jä effectrrë deo rechercte8 dus ee 8en8 b la de-
nande d tINTE:RIOL-ßui88e , 88n8 rgsult at ,

Nou8 &von8 pri8 contact confidentie11ement 8vec 18
Dlrection de 1ljn8tit;ut W)N:IE-.ROSA, ä Nontreux-2erritet, oil IIon
nau8 confirme que ]e j8une Karl--HeInz MaGna 8e trouve tar jmrr8
ä ltintern8t et qulll va prob&blement &chever 8e8 6tude8 d8n8 le
caur8.nt de cette annëe, 11 8t&€1t dtun g8r9on trë8 8ërieux, co?•-
rect et 8t;udieux, qui 8emble avoir be8ueoup 80uffert rnor8lement du
p888ë de gar beau-përe, qulj1 av8it prob8blernent ignorë ju8qutä
aon &rriv68 en Sui88e, 1 lljn8tit;ut, 188 autre8 ëlbve8 nlont p&a
mßnquë de lui demander 8111 ëtait app&rentë 8vec le crimine1 de
€uerre Joseph KWGiIB, nai8 18 di=crët;ion 9emble avoir ëtë aain-
ternre de ce cötZ•'•lä, le jetme aNGEla: ne re gott pas de vl8lte8
faralli&les au aut;reo, ä Uontreux, oil les v18lte8 et leo 80rtie8
des ëlëve8 salt dt&i11eur8 8trictenent cwltr61ëe8, Tons 8e8 fr8i8
d'entretien et &utre8 affaire8 80nt rëglëe3 directement 8vec la
direct;ion de Ja fa1-''i Olle de !!&chine8 Earl UnG:LE, 1 Günzturf:
(procuri8t liR B 10 , an nou8 &saure, ä la direction de 4
ltlnstitut LGa=me le Dr Joseph m:GEIIE nte8t certainement
jam ais venu ä Montiraul et quI 11 ne doit peg ëtre en corre8pond&nee
avec eon be8u-fil8, an ignore tout de 11&dres8e 8ctu8lle do J08eph
7.IENI;ELI, 1 not;er quo u, a Rdirecteur de LUNTE-ROSA, est 4
Juif lui-m&ne 1 quell 8 plW8 parent;8 ëloi€,në8 ntorts en Alle.-'
n8€ne 80u8 Hl:1:WR et q11111 nt8 dale &ucune r&i80n de pro böger le
tuarr d tAUScawl:I:z,

6

9

Nou8 8von8 ët8bli que le jeune K8r141einz HENGËIIE 81e9t
rendu paur 168 f&tea de Noë1 1962 ä ËOZHl:/it alle, via Uil8n, en
train, dëpart do :ontreux le 19 dëoembre 1962, Aux con€ë8 de HEIE
ou plut6t dlëtë 19639 iI 8te8t ren<lu ä A8cona, dëpart de Ëontreux
Ie 27,6,1963:&rf–ii, il 8te3t rand 11 ä HEila: pour Noë1 196), dëpar't
de Uontr8ux le 18,12,t96), Sans doute 8-b11 retrouvë chaque foto
88 uër8, clans ce8 loc&lltë8, 11 uta done en taut ca8 p88 vu son
be8u-përe J08eph UENGLIIE: en Suisse, ä Hoë1 1962,

Au derneurant, 18 pre88e signale naiatennnt que J08eph
UENGEIIB 88 trouver nit au Par8glrqlil oil iI aurait obtenr 18 n8tion8-
litë de co pay8, Relevon8 encor8 que 8elon lea dëcl&r8tion8 de
EIart;ha WiGEiIiE;, 11 auralt encore ot)teur un pa88eport allem and m
1956 , ä It8mb8898de de ce p8y8 ä Buen08.-Alre8,

:;
,uiNiSTERE PLle{nl-EUF RÄt

61 708
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cept at ion.

Mais, sl 1’opposItion n’a pas mani{estö

Pour manuel 1

Une expos
fTdl) – in 13 iuin ptochain, s’au\’rira

ä Martigny. line trës intëressante expb
sitior! d'art vaIais8n et M. Morand. prë-
sident de la ville, entourë de pius3eurs
mernbres de son comitë. 8 ouvert. hier.
pour la presse, le dossier de cette
exposition.

On a voulu marquer d'une fagon par-
ticuliëre I'ëvënemënt maJeur ae Fan-
nëe : I'ouverture du tunriel routier du
Saint-Bernard. On 8 done songë ä prë.
senter tine exposition d’art v8laisan.
blals. les personnalitës qui s’en allërent
par monts et par vaux pour dëcouvrir
les piëces dignes de figurer ä ]’exposi-
tion, 8'apergurent bien vite que le
domaine ëtait trop vaste tant sollt Im..
portantes les richesses des propriëtës
privëcs du pays. On a done -s8iernent
dëcidë de s'en tenir ä la rëgion du
Saint-Bernard. lime Sirnorletta et M,
de \Voll. prospectërent les eures et les
habitations susceptib les de renfera\er
de vëritables exernples de !’art valaisan.
Et cela a donnë la certitude que !es
visiteurs atlront ä s'ëmerveiller devant
des objets totalerr\ent inconrius et d'une
va leur incstimable. Citons, entre 8utres,

Pour un quotidien 8
du Haut.Valüis

fTd L) – On paTle beaucoup. actutlle.
trIent, de l’ëventuetle partItion quoti.
dienne d’un journal hau-!.uaiaisan. done
impF imë en langue otlemande. Ce jour -
nat. Ze ' WaZli3er Bote D parat t actueZte.
trIent 3 lois par senbaine. Des lecteur8
clnt ëcpit ppur de wunder ce change.
Heat et dir e?&e8 opinion8 OlII ëtë erpri.
tnëe3 clans les coLonne3 m ënre$ du jÖur -

Pour 1’instant, den n’est encare dëcidë.
na

La bonne fondue

Spëcialitë trës fine :

In foadue •u champignons

CAFË DU VILLAGE
ËpALINGËS Ta. 322128

en carnpaßae
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Falscher Alarm um Mengele

: 1:13;=g:/;.17]Tk.!{:{=='1IFI;5:T=Ij:;4:11t';_Tf:f1'3=&\':IT„T.i:'k'=:::'.;:::'h

bRaun

1:iII l)cfu;Ini,;cher' Ritdi®endel. llatt(11 am Xacl1.
mittag die blclfILurg yerbrxit,'1. dass ax) Kilo.
rnetcr östlich von Lima ein (.,ulslx..sitzer. Namens
Jc>seI Ne ulfrIc verhaftet \vordon qei und d;lq€ os

iS!;tel:l1 21:;:lll}:Tnllf:3l:Fit JilIIren gc3uc}ltcn

ES=111%)L;: 1=g= ji:i:{l:)!:};:gqeË;:: IB(,3l:1::
nu'ter erklär•te. er halle bisher- keÜ1t_1- -offizi;,ifä
Kenntnis von der Verhaftung )tengt.les.
_ U111nitLelbar nach der ersten Verhaftungsme].

;!::ËkhbteßIUla::eg:lil:k:ejf/;eëi:/.Ii\iq;==

:-p\venn y es wiFkliCII ist – in Aus]ieferungs.haft zu nehnrcn. –-- --–-'----'--"'’-

spaterr' Berichte, (IIe Buenos AIres erreichten.
spl'acIren dagegen von einer Vothartunq Ale;{:
gples in der Ortschaft CamI>o in der Pro\]nz Lo.
rcto, 1 HXI KIlometer von LIma on{fernt

\Vie in Buenos AIres bekannt wurde. hat ck,1.
InI’uanische Innenminister Inn 91111:co lit lyabic 11
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1 Paraguay schützt Mengele
Haifa. UPI. Bundespräsident Gustav

Heinemann hat das Dokumentations-
zentrum für NS-Verbrechen in Haifa
darüber unterrichtet, dass der ehe-
malige KZ-Arzt Dr. Josef Mengele
Staatsbürger Paraguays ist und von
den Behörden dieses nada nicht an
die Bundesrepublik ausgeliefert wird.
Dies teilte der Leiter des Dokurnell-
tationszentrurrrs, Tuviah Friedmannt
am Montag mit, nachdem ein Brief
Heinemanns in der vergangenen Wo-
che eingetroffen war. Dër Ëundesprä-
sidcnt infor7nierte in seinem Schrei-
ben das Zentrtun ütnr die der zu-

ständigen Frankfuter Staatsanwalt_
schaft schon seit Jahren bekannten
Hinweise darauf, dass Mengele in
einem Urwaldgebtet Paraguays nahe
der Grenzen zu Brasilien und- Argen_
tinien lebt. Friedmann sagte weiter.
Heinemann habe sein Bedauern über
die Haltung der RegIerung von Para_
8uay geäussert. Israel und die Buß-
desrepublik wollten sich weiter dar-
um bemühen, dass Mengele, seiner-
zeit SS-AIzt im Konzentrationslager
Auschwitz, vor Gericht gestellt wer-
da
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AffaIre Jogelü1 kB BGBL E

Dana c8tte affaire an naß oarxaurrique ce qui 811it:

le guJet eat =8c!!rerdkrë en vert;u dlun wäre

dlanët his per la Can de EFEUIIR; 1,B,, 61;aut acar8ë de aim8 eaarnise8

centre lttnaa&nitët en tat que mëdecin cie8 c8nps dtextemination de BIRKENAU

et AlßCXVl:IEe

aNZBU

&uSa la nort ae aaa frërel nr,jIn, Karl MEiR@1:1:1 18 sujet 8 ëpou8ë la vguve

do celui<i1 HarthaI nëe mIL1

aon union nec Karl, e , Aprë8 18 deraiëre WIre ,
Bhr14einz NER(lgl;89 va:ut 8vBe 8e8 par8nt8 - 8& nër8 et 8an oncler devew

pëlb8aoptlf - ea AR{g:lITIllItf atf 8elon lea dire8, il est re8t6 en contact

arec gan oacl8, näln 8prëa la di8parition de ce dernier en 1959 , 8prë8 qutun8

dela8nÄe dlaxtzwlitim a ëtë prë8antëe par 18 g<nvernment de ltAUeanate Fë-

dër:aLe u1 anvernemßnt argentinien,

0

6 Z
Z
/

qui avait un fil8p Karl-Heinz HEiHaIB:1 në de

4

En 1961, Vnrüra et aon fil8 80nt rentr6ß en Europe et &Bös uvoir habil;6

pandat; quelque temp en STISSBI ä Schxäxrntnd8tr8s8e 91 K\11\SRI us martha

8 ëtabll aaa dwicile ä MnRAX en ItAI,IE 9 t 8nah que son fil8 ëtudle ä

ltlnßtitint Hall:EBpIKEA, ä Hallll:iEIUX en samE,

6 Selon 189 rwu38, Karl-HeInz HER(niE attenoontrë le 8uJet de ca r&pport &

la Boa 1962 et il al@t paß elclu qulü 11&it rencantrë encore plu8 rëc8@

aHlIIte

Nana vans 88urion8 grë paIr twte Information et tut dët8i1 gupplü8ni;&ire

conoarnant; 188 ßu8-nw68, Ci–joint qußtire annexe8p oaiapren8nt8 Innen "1"-
dëtail8 pergonml8; Ann8xn "Btt- photo da Kar14ieinz MEN(alIE; Innen "CI'-- photo

da Martha MEiR(EiIE; AnneIB "D"- lürc>to do Karl-88l113 et NË8=ür8 hEiN(IKB, -"

Anrnr©9 ltIn 1 "B"p nC" et "D"
BUNDESPOLIZEI

17,1,r964/xru/Y/lIB

2252/1
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Annexe A

Karl - Heinz iE ENGl$1ag

MONTREUX-T3RRITET / SCHWEIZ
Ins titut MON TB-.RO:iA

Geb . n, 1944 in GÜnzburg 4

Vater 3

Dr, Jur, Karl i'm<G3LE,

Geb, 1912 in GÜnzburg,

Geste 26612619498

Hut;ter :

Martha BEI iGEL[3 + geb , 7;ILL

Gebe '14,5,q92G in maNCHE 11

Adresse : URAN / ITALIEN
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Betrifft : FOTO des

Karl-Heinz i'ni!GELB, HONTtCUX-TERRITET,
Institut Monte-Rosa, SCHWEIZ,

3111 i•'iereeä es seiner X IItt er Martha !{ENGELE

vor der Wohnung seiner Gros8eltern
n du WILL, :':U,CHËU

( A .fgenom=ren : lugust 1961)
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Betrifft : der

;-i3rta : t ==,\i :BLEI geb 8
:'. 2AN / 1:ALIER
Jc:lillel•3 trasse

WILII,



Ahh e x 4_ll13 d

Be trifft : F O T O des

Karl - }!einz i'iHÜGELEl kS(IËIEIZ
-TERRII:ET:-Inst it;ut

1.10IIta-Rosa

geneinsrm mit Seiner Hut;ter Martha l'qENGr;LE

an dem ;'iercedes GZ-A-310 vor der '+'Johnung
a•

der Grosseltern WiLL, ËaIJCHES

(.\',rfgen03qklen: AuOrst
1961 )

4
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25. APR, 1962

4 NotIz 1

v/

gFIl1f1 / >• 4F ; Zllll4l f f; & ; a7 1 f

M e n g e 1 e Josef , genannt 11Pepo't , von Deutsch-
land , geb, 16 ,3,191] , Dr,ned,
bzw ,

H a je k Horst , von Deutschland, geb, =1921, 4
Sprengstoff-Fachmann/Chemiker ,

Betrifft : 1

Aus eIner Notlz des Koüualssarlates IV vom 26,6,1961/II1/142
über Josef Mengele geht u ,a, folgendes hervor:

• ", , , , ,Dr, Josef Mengele seIbst soll unter den Narren Prof .Dr,
Vaclav Horst Ha ] e k1 geb, =1921 in =, im Raume

Süddeutschland, Schweiz und Oesterreich rrmherrei8enB Seine

st;_nlige Adresse soll u n = sein, Dr, 31engele preist
sich angebIIch mIt eInem deutschen Pass aus,

Anbei wird ein Bild des Dr, Mengele übermittelt , das
aus der Zeit seines Aufenthaltes in ArgentinIen stammt, Der
Genannte führte damals den fals;hen Namen i,udviq Gr e R o r , "

4

In der gleIchen NotIz wIrd ferner erwähnt:

", , , , ,ES IIegt aber auch eine Flehe auf den vorstehend er-
wähnt;en Ha jak auf und zwar mit folgenden Personalien und Ein-
trag:e

H & j e k Horst' 5::inn: Ei:;la?:'::eE;;s?{;E::süf-
ii H = E–iH•r–}Hin ';=–

(0 : 236) 231,1/22,11,1960 : von Stapo Zürich: Bericht

nenwerfern des Heck Walter 09 mit ller
BRD, die dieser dann in Verbindung alt
Ha j ek in Schädlinßsbekämpf’,rngsapparate
umbauen liess, die an Algerien geliefert
werden sollten, aber von den Franzosen
im Mittelmeer abgefangen worden sind , "

hör jger de BRD :

über den mlssratenen Handel mit Plan-

4

Im Laufe von Erhebungen bezüglich den verschiedenen
Attentaten auf #&ffenhändler nannte mir eine zuverlässige VF



'\

494

b

8

\

, IP

- 2 -

den Namen des Sprengstoff-Faclunannes Dr, Ha je 1c in Zusammen-

hang alt +Heck Walter; die VP wIll Dr, Ha Jek persönllch gut
kennen, Der VP vurden in der Folge Fotos von Dr, Mengele,
aIIas Dr, Ha jek, aIIas Gregor vorgeviesen, ohne der VP zu
sagen, wer dIe Llchtbllder darstellen, Die VP erkannte die
fotografierte Person nicht . Auf die konkrete Frage, ob es

SICh nicht event, um Dr, ha .1 ek handle, der nit nHeck
Im Waffenhandel tätig war, wurde die8 eindeutig verneint ,
Die VP erklärte, er habe Dr, Hajek mindestens 20 Mal gesehen,
die vorgewle8enen LIcht;bIlder stellen niemals Dr, Ha jek dar,
der mit Heck in Verbindung stand.

4

• e

velcher mit Heck in Vaffengeschäft tätig war, nIcht mIt Josef
Menßele Identisch ist, Dies schliesst jedoch nicht &u8p da88

Dr, Nengele fälschlicherweise die Personalien des Dr, Ha jek
verwendet ©

4

spolizel

\djhHaB

Rümmeli
z.~

e Bern, den 31,8,1961
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STADTPOLIZEI ZÜRICH

pesch 8tts Nr.
pl 14592/ cl
!
R81>port Nr.

FS Nr.
Äh die
Bc;by.dIz . BLLLdesäc,'.a 1 bsc 11&f t
B e r L

OPA Art.

SPA Art

1
1

8

Rappad von zarkh+ _ AB : 1 .. \ _ , . L \' 4lb :

Dlnlßtstalle : KK 111

Betltft : Al:ËCbliC tIe: h J-I tl' zb Jr + ibei'k

6 - Ueber die ;at;elege:i.eit ae€ &IABeL:Lieb in :es$in
’luriter3et;duellbeu': ehenuli8e=

KZ -'4lrz tes: dF b Lielnk

-.-- wir rapportiert;en hierüber a 11 24.4 , ei und 3\.' . 6 , 81 -.. kar,11

1_-,31 äbschli € 33 end berichtet ueFaen ,BeIlegen

• ü 11 es voI'wegzunebn€?111 üiese =el dung -;.aF eine
beifunb;ase . Lo ßie die Dinge nun liegen, existiert üieËË''
K7--Arzt; Jr. i;ierk lediglich in der ;'hantasie der nu3kunfts-.

BlIB4
••l•

••in =
11 achte ! vfelc 219 Kasse:11 ja danI: auch zuin Teil züGe,b ,

• ifir' haben ute Hal=',tng damals tu.ter Vor'Dehalt ,
jodoch in der Lelnung weite 1'geleitet 1 uü6c in ,b3cor,u nüË1i-
cher:.'.eis€ üoc tl etwas u’,rrchEesicker= seIn könnte , falls über--
bLUE t et\\bis 1111 de: üäche ls= 4 nUS tl€b-1 glelchel: 3rLur,1 e s}Fa-
GLen v/1:' stets VJ :A c ineT Auslithplfts – und nicht von c . II) c 1} Ge -
w&hrsßerso IIe :lie ist nun vo: kUFzem ali t; Je: xe,Fessc de: i:11

1:ac!:ti'ag vin 30 .6.6: er'üälu! Bell FerIen-Bekann=schaft heraus-
grückt . Es handelt sich uc.:

18881 aHi• =Hi•
bLut1 B Lilli 1 . l 1 1.O 111l1,if ;

6

4

Schlussverfüguno : tara :
nu8anbau+9& +aeB ' ,

i!!:1: :: !;! !t11 :: ;:: dIJ o •$dJ13 :1:111: : 1il1:1:i:
hI MkliinspHali, V,

Veris?!::9

,a,,,.„'
/

::4/g&tU Hr.A 681 tue Al



STADTPOLIZEI ZÜRICH
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b

8

8
1

6

1

1

die bei der persönlichen Befr&gang erklärt , weder eIner. Jr.
ler;; zu kennen noch Je etwas von einem KZ-;,rzt Jr . i.lerk ge-
hört zu haben . l)emzrrf31 ga sei es v611 ig atrsgeschlogsen , dass
sIe sIch dIesbezüglich geäussert habe , Ls seI ZT1&r rIchtig !
,i?iss sie ihre FeTten teil'.:1'else in Ascon& verbFact-:t; -:abe . Sie

könne sich aber nicht erinnern , ein solches Gespräch ,3ef ,ihrE 1

[;esel 11tele:e denn, einen ilarr1, v#'ie ihr nun bescbriebeË 7.'erde ,
gesellen zu haben 6 ;Ias 11 an ihr hier zuü fLehte ! sei a-IS tIeF Luft
t;eürirf en . De881eichen k3r,ne sie sicll nicht 1&ran eriucern,
111 ÄSCon& , überhaupt im Tessin, eine Bekanrt;schaft geaac,bt zu
haben. Sic sei übrigens iI 3eglcil;ung ihrer Eltern gewesen.

• Um sicher zu 8ehen , habe ich auch noch ihren Vater: Dr .
HUI• 4

karl,; . 21 Ë;laubt; , uass seine Tochter mi: ihm über eine solche
bach, gesprochen hätte .

•Hi•nH•
ist es aus€>eschlossen 1 dass sie sich an eine 11 KZ-'Arzt eTil-
narn k3rJIte +

6

4

bB'
Vrr{iiFtrn ft von 23. NOd 196 1

mt :.:1 :!!' : !'t . : 1
Der L,ia. 1„„. 1:1

e
Vel{Ü - lung: Geht an die Schweiz.
}undesanwaltsdlaft Bern

',\1:dl, 18, 1:',' 1961

. ., cl,f:chtendienst Zürich :
zI

tui Ib t4 Rei 80030044
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Aysw.

1 3. Sep. 1961 Az
Geht an: zugestellt am : Woitorgogebert am : Bemerkungen:

/ 2 7’. L '/ / 1.

@
Sachbearbeiter:

Muß in einem niclll in der Kontrolle eingetragenen
Gesclräft oineArntstland lung vorg8nommLn w;rden,
slnd die Akten dem Leiter der Registr8tur zum Ein.
trag vorzulegen.

Ededigurgwelneü Iv/F



0 Beruf 8, S8pteaber 1961

EIDGENÖSSISCHE FREMDENPOLIZEI

POLiCE FËDËRALE DES ËTRANGeRS

POLIZIA FEDERALE DEGLI STRANIERI

Herrn Dr, n 1=Recht8anwalt
4

N, 462 62) St/StÖ/ul
Bitte in der Antwort 8nleben
A indlquef 1:lans 18 rëpo#188
Prc88bi ripetrlo 88118 risp08ta

Sehr geehrter Herr Doktorf

Der Bescn„erdedienst des Eldg, Ju8tlz.' und
lol izeideparterBe;Its hat uns Ihr Gesuch von 29 , August
d , J, betr, die äeubsche Staatsangehörige Marta MarIa
H e n g e 1 e , geboren am 1), AprII 1920p wohnhaft
In Klot;en, um Er3treckun€, der Au8nel8efr Ißt bIs 30, Sep-
tenber d , J, zu8tUnd18keIt8halber
wIesen, Vlr teIlen Ihnen mIt,
alt der kanton&len ?remdenpollee! ZUrlch Ihren Begehren
ent8prochen und Frau Men8ele elne neue Au8rel8efri8t;
auf den )O, September 1961 ange8etzt haben, BIs zu
dIesen Datum hat dIese AusländerIn ,öle SchweIz deflnl-
t;Iv zu verla88en,

zur Beantvo?tung über.-
da88 wIr in EInvernehmen

Mlt vorzU811cher Hochachtung
EID(3ENDE SSISCHE FREMDENPOLIZE 1

1

KopIe z,K, an:

Kant . Fremdenpolizel ZürIch / ad: 552 )71
BeIlage: Ihre Akten

Bureau cantonal de la Police des ëtranger8, Lausaure
Annexe: v/dossier

SchweIz. Bunde8anwaltschaft Bern / ad: (1)6:o_)8}}a
1

Nr 300 . 47750 Teleoh$a öl tt 11 Tele8ramr&adr. Adresse tëlclr hdlrlrzo tektr Frepot
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BUß DES ANWALTSeHAFT

7-;961' .28
National-Zeitung 24.7.61 Nro 336 4

ß’
77T=7/72

\

MengeIe nicht verhaftet
Sao Paulo, 23. Ju]i. ag. (AFP) \Vie seitens der in-

terpol am Samstag bekannt.gegeben \yurde, handelt es
sich bei dem im Moto Grosso verhafteten deutschen
Arzt nicht um den Nazi-Kriegsverbrech'r Joseph
Mengele.



SCHWEIZ i RISCHE
BUhDCSÄNWALTSCHÄFT Neue Zürcher Zeitung 2267.61 Nr. 2747

28. 7. 1981

\'crJraf tung Dr. Mengeleb
in Brasilien

Iii'1 1l1 .11111Ii ro, 11.1IIII. ag ( DP+\ ) 1)1 t
st•it l:lllgl;111 g.„>rlt•11ll: l<ollzt•lltrati011xla=cli11.zt
1ll:5 \'cl'llicllttl11gs}agcls A11sch\ritzp Dr. Jos1 f
11 lll //. / 1’, ist iII (lr'l• hIllsiIianiscl11'11 l>r11ti 11 :
1111111 f ; 1,p.-.\1/ vr'l'll:lt'lt.1 \rrrlrlr.II.

l)''l' *ljl'l)''tt ill Jll'ilsilil'll roI'll;lrtoto Ku11

ZI'IIt I- iI 1 ittllqjiIHI'Iil I'zl ltr. .1 ljst / 311 nu,'rIc gr IIiIrt
211 lll'll I't'xr•lll-t'ckl'tjflsll'lr ].’ig111'e11 (los )lilti11_
rlillslrzi:rlist i-:1•Ill.II l)t.lltsr.llli111tl. 1)t'r i11 (;ii11/_
lillr'ü iIll IIt'l- 1 Itrrl:111 gr.Ill)r't.III. )lerlgojc+ (ler i11
1?l':lllliflll't 111111 ][iilll•I1(.11 zllilr :\l•zt ))1•0111u_
virl-tq'. ll:lttl' llil' :irztli(•IIt' Ollcl.leit1111= i111

I'(/-llil /1l11 IIr/.s/111/r 1• _ 1 11sl'/t 11•it : il}11(t. ]:1. il{l:q1 ß

Ill'rl J littI= ti111.s S>;.!'tltt'lx1111.ltlfü}11.el•s 1111:{

1l:111'' llil' -\11-.\\-itlll tll'r für tlit' Gaskil1I1111t'1-11
jjt'stiltlllit''ll ll:iftlillgl' ZIt tl'cn'on. E1- wird
Vt'l'tl;it•IIt i=1. lllll't•l1 l11.jelit i011t.11 \-ot1 (;ift011
s!'1l1-it I'iltl' =tllßq' Allzill li von lläftli11g,in. ati(..Ii
l<i11'l''l'. L'1'ti'tt.l zll llalh'rr. Zudelll lletl'ieli I'!•
:111 IIt’II \l)II illlll aII\gt'\\'ällltcn Todaiopf01.11
.11:jssf'slltllit'll. llit' iltll. \vie Gel'aId ]ieitl'i11grr.
III SC'IIIr'111 I+IIf•II €1 )IC I';IIdII}SIIIrg> SCIllVI}>t: 111
llil' l'il=„ \-I't•sl'tZI'It StIlltl'11. 1lie 31crkmalo tl,.1•
ii'ltli-if'lll•ll KI'lltl.I'ltjl.trs(•lteIl> zu cruicl•r11.

Xi11•11 31r'119l'll: \vtll•dc seit Begjnn dics1-s
'l:1l11'1's brt'f;1l1111ll'l. IInd z\v:ll' auf GI't111tl eines '
llill'tlrel'l'llls 1ler Staats\1)w:lltscllaft }'ra11k_
flll't. llic HIt'irllzt'itig eine 1-aIIgp1.ä111jql--\.011
31) 00(1 31:ll'k :lrlssr'tztt!. Kill•]11•icllit.11 iilic1. sri_
1lt'll .\llfl'tltll;IIt iII Siid;lllr('l.ik:1 \\-a1.un seht,11

1?'l'lIH:'lä Tl\'J.::l2=:[1'1::It;:i;:'T:! Hi?l5l::ES;s:1;;
J\gI'IItr'II. KIIIt ISt €101= )1:11111:- (lttl• SeITl[, II1.7t_

Ji'•1}o l<1111st i11 llOII J)il*IISt tlol• llati011alsozi 11-
lisl iSI•llt'II VI'l•IIil'l:t1111Ts111:lsr.llin01.ie stellte. o;1, 1.

li.t•I.1 (’J.'.gl'in-!'ll \rnl''lrll: \IIr deIn Gel'icllt \\-iI.d er
sil'l1 i'iif sl'illl' Tiltr'll zll \'or'ittttwl>rtr11 hal)on.

8



SCHi,VE iZ fRISCHE
9lr;=11 SÄNW,A.L: SCHAFT Neue Zürcher Zeitung 23 ,7 , 61 Nr, 2754

28. 7. -iiI

1 Zweifel

\ an der Verhaftung Menge les
Rio de Janeiro, 21. J IIli. (1;PI) So\vo1l 1

qI 1\tcrpo1 + als aueh brasilianische ’llcl1Örll eu

=111Ft{:J)Tft::gtaäTjlld:ifsJifil7aprIIKl.;':J:

von einer br€1silianiscll( n 3'achriclltewaqrnf 1;

:{:h:ljef{iT 1:gol1) : 3 i bJ: 9 to 1} o:: iI:1 11 : 1leo 11 l =1111a11 lt=

st öl

Das tieutsche Auslieferungsbegehren
_ Frankfurt , 21. Juli, og (DPA) Der Frankfurter

Obentaatsarrwnlt Dr. xIii ort: der die (J;llß_
fnllndung nach Xfellgele in1 FeI)ruar dieses Jahres
:ywchriebcn hatte, wird die ztlr Ausliefern 110

31engelcs notwendigen Schritte unternehmen. Daz;1
verl8utet in Frankfurt, ob das Auswärtige Amt in
das AusliefenIngsverfahren ei11geschal+ it \\.;rde:

!:;lgulS==:pIRliF::FB\:=iii:l\=:7:: 1('{;:fiKl len



S ':tl'//LIZ€RISCH€
bU !JObS ANWALTSCHAFT Die Tat 23 . 7 + 61 Rr, 199

28. 7. 1961

'aB

Dcr KZ-Ar:t M ctrgclc , der irrt Holt :etttratioIr s-
lager Au scJlrli f : mrcdi ii nische ErTnllwtent e lnit
äfel18chcn uorn(III nr ttwd ChIC ËiCht mehr feste
stelltxrru Zahl ut#1 Haltungen tötete, soll fn act-
brasUinmLqrhez Provinz Nato Grosse verhaftet
worden will. Er hatte die mediztninIIe Ober-
28itußg 1711 Vernichtungskrger At&&chuyjtz +148.
Die Staaf#znlvaZt8cha/t Pre&kfurt hat auf mi-
8crt KoTf eilte Fangprämie o08 20 000 Mark aus-
gesellt: McItQctc ßta7nmt aus antI:bUrg ati der
Donau. und .rtrrdicrr c in Frqltkjurt lt#11 MÜll-
chen. Die Unit’crsjtül FratIkrlrrt hat iIuII 1-or
einigen 310,1(11clr rUn Doktorgrad (tberkutrnt . Die
Bestätigung der Verhaftung durch dia Interpol
steht noch att8.



sctiwtizERlseHE
8UßDËSAMWALTSCHÄFT Die Tat 2487861 Nr + 2 CX>

28. 7. 1951

7rai?&

/1 Eg ist nicht Meagele
Sao Paulo, 23. JuII. (AFP) WIe 8elten3 der in-

terpol bekanntgegetnn wurde, handelt es sIch
bei dem im Mato Grosso verhafteten deutschen
Arzt nicht um den Nazi-Kriegsverbrecher Joseph
Älengele.

Die brasilianische Zeitung <Ultima Hora> ver.
öffentlichte Fotos von dem Verhafteten, der an.
gab, Gynäkologe zu sein. Die Bilder sollen keIne
Aehnlichkeit mit den Fotos haben, die Mengelc
als jungen Mann zeigen. Kanat oder Karat be-
steht darauf, 1917 aus der Tschechoslowakei vor
den Kommunisten nach Brasilien geflohen zu
sein. Er habe in BrasIlien keine ständige Adresse.
Die IX)kumente, die seine Identität und scirlc
Berufsangaben bestätigen könnten, befänden sIch
in Paraguay.

In allen amtlichen Kreisen von Rio de Janeiro
einschliesslich der deutschen und israelischen
Botschaft wird ernstlich bezweifelt. dass Kan,it
txler Karat mit Mengele identisch ist.
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Stadtpoliz81 Zürich
•HHßbnn=

_ hU–M;7dl;:
f 5, Jg

Zürich, SO B J unI :L 961

PI 14592.61

4

Rapport von An cia$ KFimina1-KOlümissaFiat

1

ßa,ht .aB
in Sach8n

e -
schaft Bern

• Auf tragsgexläss habe ich in der Angelegeüleit des
angeblich im Tessin lebenden KZ-Arztes

@
mit der Auskunftsperson nochmals Rücksprache genonnen. Sie
erklärt jedoch , im Monent nicht in der Lage zu sein, wei-
tiere Angaben zu machen, weil sie die Verbindung mit jener
Ferien-Bekaxntschaft nicht aufrecht erhalten habe . Es sei
ihr aber noch in Erinnerung, dass die Eltern jenes Fräu-
leins ausgesprochen ’lsauer’1 reagierten, als sie das Ge-
spräch absichtlich auf diesen Punkt gebracht habe , Eigen-
artigerwei8e habe m&n erklärt 9 nan wünsche nicht , an die
Zeit im KZ erinnert zu werden . Die Auskunftsperson '.','111

dennoch versuchen, wieder an die Tochter heranaukouneu ,
un über sie wenn möglich näheres über diesen Dr. Merk zu
erfaFd'en. Sie hoff b , die Adresse derselben irgendwo aufbe-
wahrt zu haben, sodass die Verbindung wieder aufgenommen
v/erden könnte .

- Sobald wir mehr wissen, werden v/ir Sie hierüber
Ofient i eFeu ,

Dr. !äerk

gagen

Dr + Merk

bot r8f fond

angeblicher
KZ--.Arzt

@

B8il8gen :

!! +g 1 7:
Fi 88::C +%N+• i 3cc
K >

33=
g

Verii3.;Ling vo ; 13 : - -;' J:’L i .'.J_ .'.

(iI'llt nlit l{;'lpic itll dus
1<du. der i<lillo!!spolizei Zürich
zur Weiter! Jilllr:g i1:1 clic Schweizerische
Bundesanwaltsclraft iiI Bern.

Der i'o„z :, 111'.p' . o is U

: 1. tt '.J! ’:: 1 . ; i

A

18.02 Nr. 76 669 t2ttC>CD A4
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+ BUNDESPOLIZEI
POLICE FEDERALE

Für jede Aktenedition ge8perrt :

Tran8nri88ioa interdite !

Rot 18

lbra Kaaal8aari8+; IV Mrd uit88toilt&

' IPJ08aC HB HGB 11 E3
rund kan 1943 8l8

der Sein

@, 16,),1911 in tmoqtdBqHH\ , TU vglunna
Ta8urarzt in dae KZ Baal=ita,deB nrlagD8 Sg -

von a

aBgBa aBa aBn&natan bBKbebt

ha:8 in Brni80u (22 J8 77/59 v,5,6,1959),
Van vurt=auliß:In= SeIte Haag m Hlcannt, d888 gjatt dIe Gattin dee elbe

nannten beIn Xa=iaf BPb, getütünin1 in der Schweiz arfWtan und in Zil=icËy
liEtlti©a XaIBn VEiuBn BaUe Auch der

l
It

IBJoßef HERa EL B BalIBt ßoll unter dAn X@n Prof,Dr,VMrlar RaISt

B 1 J B EI ob, n9zl in Be=IDb in Raum StkBlnlt8rhlamp SchweIz und (h&
taInsich ußilnr3ni8at1, 3eIIn 8täryjige ü1l:9888

@IB mißt BWl arBBbllctr alt eirBla dBut8ctren n88 an,

1944 geb,) aall eIch in 8inaa Rn8im8t ia lau8ana8 befindenSohn Rolf (IK

laUt wIlli ein Bild dea lb, MKCXIIB übenxitt8ltr aaa a18 der ZeIt ni@8
Arfanür8lt88 ill ArgentinIen 8taaßt, Ihr Gerunnln nilurte daixl8 den falachen
XMaDMG 1Z

Ih W:NCZIIE iat hier Hr8tInIB in eineR Schreiben dBB EPD V,12,8e1960 tn

knrxIt; @cn©n+ darin vurde ira vwantlicir8n arlßgufiRlrt (mit \nig8l8gt,on "lade

Ë#hKyjre" der lbat8ctnn Bot8cË18ft laBer11), 1l888 die RegIerung du BRD 8elt Jah

ron ver8ul;M von den arB&ntlnl8clkra& Bebärtian die A28llefanizB dea aUtBC!Iran
6

Kri8©wrtrr8cInn BaaliB nr arxi=kna, Einer Jiirli8clran Z8ilzuu lu:be dae ibut8cbe

Anß88nattl u+zxxarBa, lb88 deb law(1818 ea+eder in Br88iliBa txlar in der Sdtrrniz

nrflnlIB, in v8it€ren iat eine Xitln1111ry dar 8Wo Zürich vw 2,5,1961 ar ent>
ndrana+ 13888 deb 8iwblietr in Aßccxn elII Dr:UM 811118116, veilolnr: niiglicleb
HaIBe mIt liFe HW(BUB illaati8cil Bei+ BrIRltthul©a ürütnlr dad in U18+

aB liegt dnr aue11 ein Elara auf dan vu8tab8na ainätratan ulm auf und
war alt fal©tElaa lb18aralien und Bintra88

n=::nürnb8ftin
Awlrözlgar dar Bla)t

(o + 236) 2}1+1/22,11,19a>8 von gtwo airlaiu BerlaIit inn: den al8aralnrBa Earb
EH:K Väter CD mIt der

BRD, dia dIese chan 111 Ve8binllung nd1.t alIEr b
118889 die an Xl€8zier 89liafet

VBBÜBa BaUten9 aLoe vu aIBa HBDBQBenüB latt&lner aPf8a8HI undeR Binde

E 1 J E K Har8t9 gBt>+

3

aB1 mit 'en das



-oP

1
2

laB1:ta Ihr11& MËIXXIE9 ©be 15+4+1920f Hau8fbBE1 Hilnlnft ill llateat

3üHinnüad8&8808 99 Nadadaß von an HB dBB Karl IMmEEr
hat 1958 ilrrenSabKa89r JcBat MInus geheiratet, Garä8B dea dar BiBB

51+5+1961 Ita=11 die nlag+EleaHiBtWliz81 zn©8taUtaa llcteD Tini n

(XIiB nIe den 31o7o1961

4

Mb

Ihr S(ihn Ralf iat hier all@adB VBrz8iatlneto

\

8

4

3,,8, 26, Juni XXÄ+UlIINZ

4DiSPOLtZE\

'7pyrt #c
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BUNDESPOLIZEI
POLICE FEDERALE

Für ]ede Aktenedltlon gesperrt !

Transmisslon Interdlce !

Bett 8

aIB%aünBBlßi R Tt3Ü ld+eBUUt8

I M 168}eIgtl tR V--ÜJüi@„ÜUbS L4 u IÜ8BUll!

ÜHIËrtqp89B wH bR 19+)al8tüenREBt tadel IBUini+Be
u$eäalh8eiu aBlislaiBdbu$Ë8eieüa UI11688 nftIIru8 88+111Bt tut,

U dHI Oalaudlln bBBBebt eta neneeH aB BlbaiBBBH&qBüurB IB Heb

Yarr,+B#+BuülßËUB9alb Halle Im &88 dBb 1118 &ttl8 4118 aurb
8aär+arbüßB 1118l6,aËth Iß ür 841HebUftßIBar,ud in aId’
nebIlly nRlnüB&888888 URblr aBga 8tßl181aHallllügnl 9018181 8011, äalball!
HeB Rlltf (HIHI 161# db+} alU dBb IndIan Nulaub 18 !anauBtBfldIn

nIJuat Sl ËBOË bg 86111#8 einBau daI nHI

ü\tJa 11l:ü1:=;==rüliiiUn-1.1:==
Bibel vIIIÜ dB BIld aB ne 16:BBi;B abeHRit+dt8 daB aB &p galt 8alzBB

(a & 71/9 TeSÜ+199)\HaRlan 460

alIE salat 8lab an Mann aHrleabn lb88an

•

4

AafbBbßibB b41BlatiRlalrb•Bb,aBanHnB MBh BleiB äH MIne
&BUBIIUe

IB, REal\a18 let bin UBMdb tB allan SegaBiIHn aB BIll> r+12e8elsa t+

e InnBt Uta nBÜBIBnB8ßlt&n anWIeIRaq (ut " adB

ninrl8q- &rnuinüan&rÜHüHft ta Banrlea88 dIe ar BaD na &bp

u ervl8iga, Blaue jl$äiaßËlaa Zeltui88 heb 48B anbau
HBBuiaB dne aobWQBIBUHü8r taIlIE!BILD o6eu aB 11111nga

arllnibB+ Ib seth:ea bt dan llittBUll€ & IIIO 21:lrldür vw 2,561g& art •ab

8l88 alt IPe 163111:giB lëbabIHb Bet 6 BlnltUnn6 &rtlb8F dRagBuu

lllIn A ITIrIlt 9
Är_-UBü SB u Bab

(o + 21111) 25,aBu,Ma nl 88118111 8blllb Bul4üß Blu &B dunüBBB Rub
aI sat ZlnuaHfbrß &8 niE SdLtn! eII at &r
na8 aBer eHR ünßßaH&n€blt aLM 18

Bl 131 &Het+ +h
MabdtIB

UBnp4üuaH&uNldet
=ünIHl+n, daB vuüBHuaBBnühaltb:tuer H,ha Und.67294



8

aB 2

HaBta 118=lla IIBRiBiBB gebe 15+4+1920p &usfbul9 v€iulb8n in naben+

8üH1-Manne 91 Mana tIIe a ne as a=1 wIFaIBa1:1

hat 1958 ihren&lIHB8uJQBd HaHne adB 1=8ta. aBBas daB du BAw
}le5e 1961 Öl:KIk dIa

alIE auf dar }1,7,1961 nËb+nle88a,

4

AkbnTlrann Hb

n= Ball! Hilf Ist klar aIr©erd8 vgr88lo!!!nt,

n„1, 26, ä„1 \961ImI 142



J
Dringend

Bern, den )O .0 Mal 1961

Eldgenl}88l8ehe Fremdenpollz©l
Polla© 16d6ral© de• 6tr8ngar8
Pollzla federale d©gll 8tranlerlt

C
nn

An die
Schweiz . Bundesanwalts

12 .IX 19:1
chef t

Bern
--Bb • +n\ 3 +\mR 17EI

N" 462 623 St/St;Ö/ul
31 , MAI 1961

lvLayc43TI.
Wir erlauben uns , Ihnen anI>ei die AufenthaltsanzeiËe

nr

8 ’z i . S .M e n g e 1 e Marta MarIa, geboren am 13. Apr11 1920,
deutsche Staatsangehörige , verheIratet , zurzeIt wohnhaft
In Kloten, Schwtmmbadst;rasse 9

zur Stellungnahme zu überweisen . Sollten Sie At)weisung be-
antIragen , so bitten wir Sie , Ihre Gründe genau anzugeben .

Beilagen : BIDGENÖSSISCHE FREMDENPOLIZE l

1 Aufenthalt8anzelge Zürich v .
27.5.1961

diverse Akten stücke
b.+-„#" ui-LOpun'+de

WIr verweIsen auf dIe beiIIegenden Akten und bitten SIe zu
prüfen, ob sIch dIe Anordnung eIner Fernhaltemas3nahme gegen
Marta MarIa Mengele aus politl8ch-•polize11ichen Gründen recht-
fertigt. WIr werden dIese Ausländerin auf Jeden Fall auf den
)1. Juli 1961 wegwei8en.

SCHWE IZBR l SCHE BUNDESANWALTSCHAFT
Bern’ den 7.6.1961
( 236 :0 )831/OÖ/sr

Geht zurück an die Eidg . Fremdenpolizei mit folgendem
Bericht :

--'/ Mit Frau Mengele Marta Maria hatte sich unser Dienst bis heute
z-'A nicht zu befassen, Den Antrag der Fremdenpolibei des Xantons Zürich

vom 27, Mai unterstützen wIr, haben Jedoch zu venig Veranla88Img,
gegen Frau Mengele, welche sich erst im Jahre 1958 mit Josef Mengele

veIheiratete, Binreisesperre zu verfügen,

Beilagen: SCHWE IZ. BUNDESANWALTSCHAFT

Ihre Akten,

470 . 38841



Kantonrle Fr88ü4npdiz8i
Zürieh AufenthaltstIewilligwlg

99 )n to

h•pt• H4rl•
r}.+.r920

dear Aufenthalt in neteII UI Auanl+•

BeIn EIran•an a•r 411 h8nllelt •g 81811 rr• aal
18 Deüt98hland v 88+71 BmI-VI lr88a©ht eli RZ-Amt

e6•t H+1188l8, 8enaßat Pepe
tr bItt•n 918 uri gere heutt8• V

•ut 688 8811•e cIfM aer Bone 18
8n+r8Ben ihrt©n BIe lehnt 818 dur Brl888 •lau Blaret8•-
b• für d18 D•un von 2 Jahren

al•gw Falle sn eIne po118188he A\86l8888-D8

b9lt ban4e18, eIn ate AXt•n au R•81errraßnal
tnelt•8 yard•II. Er bat ent80bl•daß, dag 6•arab dl©Bw
l•lUt8ß

278581961
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B8rnp deu 1), JunI 1961

An d88
Krinlnn1 koml88 arI&t 111
des Po118811118p8ktorat88
der Stadt ZürIch
§U3lp08tf&ab 289
Zur Ich

(1 3!gR:::1iZ 1{{{{4 / 3 1

WIr bezIehen un8 auf Ihren Bericht von 24, AprII 1961

und dIe Be8preehun8 nIt Dat, von 9 , JunI 1961 in der
All’:alogenh8it 488 anßobllobon KZ-Arzte8 _Dr, Merk, alt den
D=auohnrl von der Au8kunft8per80n ergänzende Angaben gu veb

lansen, Naohdem 8l• b•haupten kBa11, d888 "Dr, Merk" a11l81188

~ rU 1961 in O&!ë Müller g080tion und 808ar erkannt worden
86l1 Ißt 8l6 zy8lfell08 in d'“r L8889 ulrtf&886ndere Äu888gen
r G:'„an zu können , Der Anzeige8r8t&tt8r 801=1 881118 Au8kunft8-•'

rorolin IIi1 T0881n nonnen, damIt diese von In9p, = direkt
“}8fra('t veNen kann+

MIt vorz[l€1ioher Hochachtung

1

##'

1

SCHWEIZ aBtJXDB$ARYALT:;ClIAFq:
DER CXEF DER BtJRDESPOLIZEI8

byb 8191 Mb HaBt+r

''.

G.Kor$
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SBA

ollzel Zürich

m
Zürich. 24 . April 1961

E 2 9. i:;-,;.' 11:i
8

No

, RaF}part von An das Kriminal-Kommissariat

in Sachen

q: 1:i:;„„,–
schaft Bern

- Von dritter Seite wird uns gemeldet , dass sich im

Tessin ein berüchtigt;er, von Israel gesuchter KZ-Arzt des
dritten Reiches unter dem- falschen Namen

Dr. Merk Z
gegen

Dr. Mer}cl
ein

verborgen halte . Der Mann lebe bei seiner Freundin, die
noch während der Nazi-Zeit oder unmittelbar danach in As-
cona oder in der nächsten Umgebung ein Haus gekauft habe .
Die Auskunftsperson will wissen , dass dieser Dr. Merk auf
der Flucht damals einen Schuss erhalten habe . Sie erklärt
ferner, dieser Dr. Merk sei vor 14 Tagen im Cafë "Müller"
daselbst gesehen und erkannt worden. Er trage einen Bürs-
tenschnitt und seine Haare seien stark ergraut .

– Obschon diese Meldung mit einiger Vorsicht aufzuneh-
men ist, dürfte es sich – nachdem kürzlich auf den unter
verschiedenen Aliasnamen auftretenden Kriegsverbrecher Dr.

Mengele hingewiesen wurde -- dennoch lohnen, der Sache

nachzugehen. Im deutschen Fahndungsblatt ist zwar kein Dr.
Merk ausgeschrieben und an der hierortigen Hotelkontro11e
existiert kein auf diesen Namen laut;endes Bulletin .

b8tr8ff8nd

angeblich
ëhemali ,er

Beilagen

VËrfü_gi!! lg vc 511 : 2,i+ 4,.,:.„ü.,
+sie

a 1 d 13(1:}11 : !!: it -!{'; '\

- ': 1 :;:: ichF ( r )

n ++h A

.;-:-".!sclleQ =

i:! !):fÜ,: 1€ iib+i":l4 b,

Ler : oHld!.u3xi,ci-970 nr

26.APR 196 1Verfügung vom
GTi;- tIl liIIratHm : 11

Der Kriln, Kom. I l
1

t3DQ U. 76 2.61 tOQOO A4
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RËpUßLIQUË
ET CANTON OE GENevE

Geaëve, le 6 septenbre 1960

1

RapWrt de lnspecteur

ä Monsieur Ie chef du service politique
CORPS DE POLICE

SERVICE POLITIQUE
1

Par le Radio.„'.tëlëgramme ci--joint , la Folice
Fëdërale ä BeIne co=mwlique le cas du Dr bIEIIGEbE,

criminel de guerre a11emurä, qui f(it en son ten}}g
mëdecin du caap de cöncent;ration d ' Auschwitz et
qui pourrait se trouver en Suisse . 11 pourrait ëtr'e
en possession d tun passeport de la Croix-Rouge por–
t;aRt le non de GREL;uRI,

Objet de 1 ’enquete :

Z
Piëce N' 11/150

Cdntr61e du Das sage
t=Tineev=ltuä

inel de
e

11 n1 a pas ët;6 possible d ’ëtablir le pas-
sage du Dr bLEI{GEbE, alia8 GREGOR:[ 9 d&na un h6te1 de
la place. Plu8ieurs bullet;ins dth6tel8 Olli; ëtë trou-
vë8 30u8 le non de GaEGc#RI , m&ie vërification f8ite1
11 s'agi88ait soit dtEspagnols, dIItaliens ou m6me

d 1 un Fr&ng&i 8 ,

++ ++ ++

11 y aurält lieu de nou8 couuluniquer
I'identitë exaclie si possible du Dr LiENGEI,E, alias
GREGORI , de f89on de pouvoir cor,t!'Ö1er ëventue11e-
nent son passage dans un h6tel de la place ,

Le non du Dr !JERGELE ne figure pas ä rros
dossIers polltlques, Bes recherches faltes au Contiräte
de 1IHabitant sont rest6es n6g&tiv

8326, g
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1
KopIe für dIe Schvelzerjgche Bundesanwaltschaft, unter Veld&nkIIng three
Schreiben8 vom 15, Auw8t 1960 (ad (236 }o)400,2/A/8/2 ) (b

B8rae dea 17, lu8rut 1960,

An dIe PoUeoi8bteilwU
488 Bld8•nö88l80bon Ju8ttb UIUI
lbU&oldepartea&eat8 8
B• pa ,

8

Rorr alrektor,

+
+

e

Herr Dr, 8+881 deuteaber Bot80baftara+e hat
un8 fo18enaea Fall v8rtleuucb \ntert>rettet :

8€3boa 8elt Jahren vor8uebt dIe R8gierun8
der Bunde8reyubllk D8ut8ebl8ad , vo& den 8rgentlnl8dllea
Behörd6a dIe AusIIefertzu äeß d8ut8cbeß Irl889v8rbr6..
ehe 138 Dr, KenR8l8 BU orvlrk6n, Zur ZeIt PerOB8 WIdeR
80tchenëFaEil:N-rr.auyt nIcht beantwortet, 118 8lol:1
dIe JetzIge arg8ntlnl8eb8 R8glermg gur Kltßrbelt in
dIeser S 88l18 bereIt erkL&rt hat188 881 fe8t8e8t•Ut
vordea, 1l888 8lch IIr, H#n8elo aleht mehr in IrBeatlxlen
befinde ,

Aus eIner JW8cbea Zoltung habe nun 1l88
dout80he Au886aant 8ntneüa8n, d 888 8ioh Dr, Bengel9
entv8d8r tn Br88111811 @ler in der Bcbvejg 8ufhAl te,
Als B811888 Ut>8raütt8ln wIr Ihnen eine KopIe du beI
die8er 08leg8nlleit von liefen Dr, Steg au888häadl€t8n
Mae-Xenölr•,

+ / +

8 WIr haben u118 8chon Ui d{e80r Sache 88 dIe
8cbv8l80rl8ch6 B\xnd08aavalt80baft gevandt, Dieae let
jedoob der Auffa88ung8 68 881 :iaa 118 der Pollselnbt81..
lunge eIne Aufenthalt&&u8for8ebun6 gu naob8al da n
sollte aer genannte H8agele t8t8äohUob etat1 in wa88rn
lande aufhßltea n 418 y88td8utso 11811 Bebörü8a 8loborliT]
6l11 An8IIefertaWbegehren 8tolloa ytlrdon,

6

absehen dIe erbalten8rl &rforutlon8a 811888&.
oalaatlldr vage 8lnd, wären wIr 111110n daher n lbnk
verpflloht8t, year SIe du bU prtlfea wollten, ua 88
\als au ernög.IIeben, der daut80b8a &rt80h&ft zu antyart6a,

WIr ver8lebern 816, Herr DI=ektor, ins•rer
vorzU811oben Boob8ehtIII18,

EiDG, pai.iTI icH ES f ?ARTE:4:XI

1 Bellnß8, , 1 ' - :
1

L



4
Bernl dea 15, August 1960,

An dae
Blaß, POlltIBC:l18 DepaFtBBgZIt
Polltl8atio AngelegenheIten
Bern @

(23610)@,@
ad 14.360.+ 1

ReIZ eoaer8l88kr8t ür,
HI= Ihre KlttelluzB von 11, Augu8t 1960 Uhu den

deut8cben Irle88verbr80lr•r Dr. H•n8el•, dIe uns sehr Inter-
e08l•rt bat, danken wIr Ihnen bestens, WIr fragen uns 811er-
dInge, ob •8 aloht gaebe der Poll80lßbte11uag Hre, eIne
Aufeathß1 t8au8for80bung über den angobllob in der Sobwetz

8l8l1 aufhalten<ian Dr, Hon8ole zu m80honB da - 8011to der
Genannte t8t8äeb:IIeh gta 11 in unserm Lande aufhalten - dIe

v08td8ut80h8n Behörden 8lcber1 lob ela Au8IIeferung8begehren
stellen wUrden. PUr Au8llefenrn88fr8g8n Jedoch l8t die Poll-
zelßbtellung zu8tändlg, WIr nöohten 88 Ihnen IIberIa88en,
8lob nIt der genannten Ant08telle :In VerbIndung au 80tz8n,

61

GenehmIgen Sie, Herr O8aor&l88k=8tär:1 dIe Vor-
8lobertar8 un8er8r vorztigllcb8n Hoabaohtun3©

BUNDESPOLIZEI
DER ADJUtJK
Dr. A. Amstein

6
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0
EIDOENÖSSISCHES POLITISCHES

DEPARTEMENT

p.A.14.36.O© - = 1
Bitte dieses Zeichen in der Antwort vieclerholen

Bern, den 11, August 1960,

kl die
Bchweizerische Bundesanwaltschaft ,

Bern ,
1

Herr Bunde8anwalt ,

6
6
8

Herr Dr, Stegl der interimistl6che Geschäft;8-

träger der Bundesrepublik Deutschland, hat uns folgenden
Fall ver$r8ullch unBerbre it et :

Schon seit Jahren versucht die Regierung der
Bunde3repubZik Deutschland, von den argentinischen Be.-

hörden die Auslieferung des deutschen Krieg8verbrechers
Dr, MengeZe zu erwirken, Zur ZeIt ?eron8 wurden solche
Gesuche überhaupt nicht beantwortet , Als sich die jet-
züge argentini8che Regierung zur XiI;arbeit in dieser
Sache bereit erklärt habe , sei festgestellt vor llenI dass
sIch Dr, Mengele nicht mehr in Argentinien befinde,
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Aus einer jüdischen Zeitung habe nun das
deutsche Aussenamt ent;nonnen, da86 sich Dr, l'lengele
entweder in Brasilien oder in der 3chweiz aufhält;e,
Als Beilage übermitteln wir Ihnen eine Kopie das bei
dieser Gelegenheit vom deutschen Ge8chäft8träger aus.-
gehändigten Aiäe-Ëemöire ,
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Obschon die erhaltenen Informationen ausser-
ordentlich vage sind, wären wir Ihnen zu Dank verpf lich-
tet, wenn Sie den Fall prüfen wollten, um es uno zu
oruö81ichon, der deutschen Botschaft zu antworten,

Wir ver8ichern Slel Herr Bundesanwalt, unserer

vorzügIIche- Hochachtu'::g' EIDG. POLITISCHES DPARTEMEM 1
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